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mieux, son frère; dans le deuxième banc: Me Ross Drouin, 


Un grand nombre de hauts dignitaires civils et de membres de la pa- 
renté assistaient à l’intronisation de S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P., comme 
archevêque d'Ottawa. Dans ces photos, prises à cette occasion, l'on aperçoit 
(photo de droite), Mgr Lemieux, revêtu de ses ornements liturgiques, quel- 
ques instants avant son entrée au choeur, Dans la photo du haut, ce sont les 
membres de sa famille: dans le premier banc, Claire Lemieux, sa nièce, Mme 
N. Lemieux, sa belle-soeur, M. Marc Lemieux, son neveu, et M. Narcisse Le- 


54 4 


C.R., son beau- 


FE 


frère, Mme Drouin et Mme Hermann Fortier, ses soeurs; dans ja photo du 
bas, les dignitaires civils: au premier rang, de gauche à droite: le très hon. 
Louis St-Laurent, premier ministre du Canada, le très hon. Thibaudeau Rin- 
tret, juge en chef de la Cour suprême, et Mme Rinfret. A l'arrière, on recon- 
naît l'hon. L. Chevrier, ministre des Transports, l'hon. James J. McCann, 
ministre du Revenu national, Mme L. Chevrier, S. H. la mairesse C. Whitton, 
d'Ottaws, et le commissaire Paul Tardif, de la ville d'Ottawa. 


(Photo La Presse) 


Accueil triomphal de l'archidiocèse 
d'Ottasva à S. Exec. Mgr Lemieux. 0.P. 


De notre envoyée spéciale 


| 


bait, des milliers de personnes 

| d'Ottawa, de mon et des envi- 

OTT here | 'Ot. | rons s'étaient réunies aux abords 

AWA La ville d'ot | du trajet de trois milles que de- 

tawa était particulièrement | vait parcourir l'automobile dé- 

en liesse le mercredi soir 16 | ess du jeune archevêque 
STE | awa. 

septembre. Elle accueillait 4 Quittant le couvent des Domi- 

: ’archi. | nicains où il s'était retiré depuis 

nouvel archevèque de l'archi | son arrivée, au son des carillons 

diocèse d'Ottawa, S. Exc. Mgr | joyeux de l'église St-Jean-Bap- 


M.-J. Lemieux, 0.p., ci-devant | tiste, S. Exc. Mgr Lemieux fut 


L Gi chaleureusement ovationné tout 
évêque du diocèse de Gravel-| le long du parcours jusqu'à son 
bourg, Sask. 


| sie au palais archiépiscopal, 
était accompagné de S. Exec. 
Malgré la pluie fine qui tom-| pas y 


Mgr Maxime Tessier, jusque-là 


Message de NN. SS. les évêques au sujet 
de la Caisse de Bienfaisance de Winnipeg 


Nos bien chers frères, 


La Caisse de Bienfaisance du Winnipeg métropolitain lancera, 
le 28 septembre, sa campagne annuelle dont le but est de se procu- 
rer les fonds nécessaires au soutien des 29 sociétés de bienfaisance 
de cette ville. 

Nous demandons instamment à tous Nos fidèles de contribuer 
à cette camnagne dans toute la mesure du possible. Cinq sociétés 
catholiques de bienfaisance dépendent absolument du succès de la 
souscription pour continuer leurs oeuvres de charité. De plus, 
certains catholiques dans le besoin ont obtenu et obtiennent de 
l'aide d'autres sociétés qui reçoivent des fonds de la Caisse de 
Bienfaisance. Grâce à cette Caisse il nous sera possible d'aider nos 
catholiques à l'heure de l'épreuve, 

La Caisse de Bienfaisance ouvre néanmoins un champ plus vaste 
à notre charité. Nous sommes chrétiens et comme le bon Samaritain 
nous devons ouvrir nos coeurs et nos bourses à tous ceux qui sont 
dans le besoin, ge que soient leur état social, leurs croyances et 
leurs origines. Catholiques, notre générosité doit nous placer à 
l'avant-garde dans toutes les oeuvres de charité, Si nos motifs sont 
surnaturels nous pouvons être assurés que la bénédiction de Dieu 
couronnera nos efforts, 


+ Maurice Baudoux, D. Th. 
archevêque coadjuteur de St-Boniface. 


+ P.F. Pocock, D. Th, 
archevèque de Winnipeg. 


+ M. Hermaniuk, C.SsR., 
auxiliaire de l'exarchat ukrainien du 
Manitoba, 


Le congrès des hebdomadaires 
aura lieu à Ottawa et à Hull 


OTTAWA — Le congrès] Vendredi midi, un cocktail-buf- 

fa 22 fet réunira les délégués, et les 

annuel de 1 Association des ministres de langue française du 

Hebdomadaires de langue! cabinet fédéral leur rendront vi- 

Le a is | site. Samedi midi, les délégués 
française du Canada, à sl seront les hôtes du Québec. 

le notre journal appartient, a 

lieu cette année à Hull-Otta- sociation, venus de toutes les par- 

, |communs: annonce nationale, 

droits rendra un 


Au cours de leurs quatre séan- 

wa, les 8, 9 et 10 octobre. ties du Quebec et même de l'exté- 
hommage | concours annuels, papier-journal, 

aux deux membres de l’'As-| tion, administration, voyages, etc. 


ices d'études, les membres de l'As- 
Le congrès tenu à ces en | rieur, étudieront des problèmes 
| publicité, droits postaux, circula- 


sociation qui publient leur| Hommages 
journal à Hull. \ | Au cours du congrès, l'Asso- 
Le Progrès de|ciation renära hommage au 


Hull et L'Opinion. L'Association, | Courrier de St-Hyacinthe, qui cé- 
qui compte cinq députés féde-|lèbre son 100e anniversaire de 
raux dans ses rangs, a pensé | fondation, et à M. Harry Ber- 
qu'il était de bon aloi de tenir|nard, son directeur depuis 30 
une partie de son congrès dans | ans; un hommage sera également 
la capitale du pays. | rendu à plusieurs autres mem- 

À Hull | bres méritants de l'Association, 


Le congrès s'ouvrira dans la | Les gagnants des concours an- 
cite de Hull, le jeudi soir 8 oc-| nuels recevront leurs prix et 
tobre, sous la présidence de M. | trophées. 


Gerard Bredy. S. H. le maire de| 
Hull, M. Alexis Caron, MP. re-| 
mettra aux délégués les clefs de 
la ville, Les journalistes revien- 
dront vendredi soir à Hull où ils! 
seront les hôtes du maire et des 


1 dans le Manitoba et 1 dans le 
Nouveau-Brunswick. C'est le 21e 


| oblate 


| vicaire capitulaire du diocèse de- 
| puis la mort du vénérable Mgr | 
Alexandre Vachon. 

Avant de quitter le couvent 
dominicain, le nouvel archevé- 
que d'Ottawa donna sa bénédic- 
tion à la congrégation et à la fou- 
lé réunies où l'on voyait deux 
évêques, LL, EE. NN, SS. Régi- 


96 territoires de mission 
dirigés par le clergé 
| indigène 
CITE DU VATICAN — L'agen- 
ce missionnaire Fides signale qu'à | 
la date du ler août dernier, les 
circonscriptions ecclésiastiques 
des pays de mission dépendant de | 
la Congrégation de la Propagan-| 
1 


de (archevèché:s, évêchés, vica- 
riats, préfectures apostoliques, | 
etc.) s'élevaient à six cent qua- 


rante-quatre. De ce nombre qua- | 
| tre-vingt-seize étaient gouvernées 
| par des prélats autochtones, asia- 
tiques ou africains. Les territoires 
relevant de cette congrégation | 
comprenaient à la même date 30 
millions de fidèles. | 


nald Duprat, o.p., autrefois évé- 
que de Prince-Albert, et Goang 
Van Doan, o.p., vicaire apostoli- 


| que au Vietnam, Auparavant, un 


souper intime avait été offert à 
Mgr Lemieux et au chapitre nid: 
tropolitain au monastère, 


Un défilé imposant suivait 
l'automobile de Son Excellence. 
Les Zouaves pontificaux, la Gar- 
de Champlain (garde personnel- 
le de Mgr Lemieux), les Cheva- 
liers de Colomb, les cadets de 
différents corps, les clairons et 
les voitures des dignitaires ec- 


: clésiastiques et civils et de par- 


ticuliers, au nombre de 125, pri- 


| rent part au défilé. 


L'ovation fut partout vibrante. 
L'automobile découverte portant 


| l'archevêque d'Ottawa et son évé- 


que’ auxiliaite avançait lente- 
ment au milieu d’une haie d’hon- 
neur formee de diverses associa- 


| tions dont les scouts et les louve- 


teaux, les guides et les jeannet- 
tes. Les carillons de Notre-Dame 
sonnaient à toute volée leur mes- 
sage joyeux et allaient se mêler 
aux acclamations de la foule, à 


S. Exc. Mgr Uhald Langlois,| 
{O.M1I, vicaire apostolique de 
| Grouard, Alta, est décédé à l’hô- 
pital Notre-Dame de l'Espérance, 
à Ville St-Laurent, après une 


| longue maladie. Le prélat était | 
| âgé de 66 ans. 
| Né le 24 janvier 1887 à “The 


Brook’, devenu depuis Bourget, 

>»nt., Mgr Langlois avait d'abord 
| étudié à l'école primaire de sa 
paroisse natale avant de passer | 
au collège de Montréal, où il a- 
| vait fait jusqu'à sa rhétorique. 

Il avait étudié la philosophie 
au collège des Pères Basiliens, 
à Sandwich, Ont. Puis, après un 
| an au Grand Séminaire du diocè- 
se de London, il était entré au 
noviciat des Oblats à Ville LaSal- 


le, 11 y avait fait ses premiers| 
voeux, le 8 septembre 1908. De-| 
| venu scolastique, il avait été en- | 
voyé à l’université Grégorienne 


| de Rome, mais ayant été atteint 

| de tuberculose, peu après ses 

|- voeux perpétuels, 1l avait dû quit- 

| ter la Ville Eternelle pour se di- 
riger vers l'Ouest canadien, où 
le climat lui permit de guérir. 


Apostolat fécond 


|  Ordonné prètre à Ottawa, le 8 
| juin 1914, il était reparti pour 
| l'Ouest, où il avait été professeur 
| au juniorat de sa communauté 
à Edmonton, de 1915 à 1923. De 
| 1923 à 1927, il avait été chargé de 
la rédaction du journal le ‘“Pa- 
triote de l'Ouest”, où il s'était 
montré un défenseur irréductible 
des droits nationaux et catholi- 
iques de ses compatriotes 

11 était devenu, en novembre 
1927, curé de la paroisse St-Joa- 
chim, à Edmonton, et cela jus- 
qu'en décembre 1929, alors qu'il! 
avait été désigné comme supé- 
rieur provincial de la province 
de l'Alberta-Saskatche- 


L'Association compte 96 mem-| wan. Il occupait encore ce poste 
bres, dont 86 dans le Québec, 3' quand Rome l'avait choisi, 
dans l'Ontario, 1 dans l'Alberta, | 


le 30 
mars 1938, pour succéder à Mgr 
Guy comme vicaire apostolique 
de Grouard. il avait été sacré le 


congrès annuel de M 
échevins à un cocktail-buffet. à dont le Pacte 

A part la séance d'ouverture, | est M. Gérard Brady. de Drum- 
les autres reunions du congrès | mondville, et le secrétaire, M 
seront tenues vendredi et same-| Lionel Bertrand, MP. de Ste- 
di matins, au Château Laurier. | Thérèse. 


résident actuel | 


30 juin suivant, en la basilique de; 
Québec, par S. E. le cardinal J.-! 


MR. Villeneuve, OM.I. et in- 
tronisé à Grouaid par l'archevé- 
que d'Edmonton, le 14 juillet de 


|la même année. 1 


La population du vicariat se 
chiffrait alors par 62,000 âmes 
environ, dont 23,000 catholiques, 
Un vaste champ d'action s'ou- 
vrait donc devant lwi, Il s'était 
consacré à sa nouvelle tâche de 


| pasteur avec un zèle ardent, fi- 


dèle à sa devise: “Dilexit et tra- 
didit semetipsum” — “Il a aimé 
et il s'est livré”, 

1! avait organisé plusieurs oeu- 
vres, dont celles de la Propaga- 
tion de la Foi et de la Ste-Enfan- 
ce, de l'Action catholique et du 
catéchisme. C'est au cours de 
son épiscopat que Rome a ap- 
prouvé le transfert du siège de 
Grouard, de Grouard même à Mc- 
Lennan, point plus central du vi- 
cariat. C’est là que s'élèvent au- 
jourd'hui-un évêché très convena- 
ble et une belle cathédrale, or- 
gueil de ce coin du pays. 

Depuis 1943, la maladie n'avait 
jamais quitté Mgr Langlois, si 


| bien que Rome crut devoir lui ac- 


corder un coadjuteur en la per- 


|nelles en 


la joie des tambours et des clai- 


rons. 

Mgr Lemieux fut reçu officiel- 
lement à l'entrée du palais ar- 
chiépiscopal tout illuminé et or- 
Ÿ Suite à la dixième page) 


— 


Statistiques religieuses 


des Etats-Unis 
WASHINGTON — Le nombre 

des fidèles américains membres 

des différentes églises des Etats- 


Unis a augmenté de 3,604,124 uni- 


tés en 1952 pour atteindre le to- 
tal de 92,277,129. Cette augmenta- 
tion de 4.1% est deux fois et de- 
mie plus grande que l'accroisse- 
ment de la population des Etats- 
Unis. Ces indications sont conte- 
nues dans l'Annuaire du Conseil 
national des Eglises, dont les sta- 
tistiques englobent 251 églises aux 
Etats-Unis. Voici quelques chif- 
fres: protestants, 54,229,963; ca- 
tholiques romains, 30,253,427; 
juifs, 5 millions; orthodoxes orien- 
taux, 2,353,783. Les méthodistes, 
au nombre de 9,180,428, forment 
toujours la plus importante secte 
protestante des Etats-Unis. 


S. Exc. Mgr U. Langlois, O.M.L., 
décédé à Ville-St-Laurent, P.Q. 


sonne de S. Exc. Mgr Henri Kou- 
thier, O.M.I, en juin 1945. Mgr 
Langlois n'était point retourné 
dans son vicariat depuis 1948. 
Inhumation dans l'Ouest 

Il laisse, outre son Eglise de 
Grouard et sa communauté reli- 
gieuse, une soeur, Mlle Cyprien- 
ne Langlois: plusieurs neveux et 
nièces, cousins et cousines, dont 
quelques-uns prêtres, religieux et 
religieuses, sans oublier S. Exec. 
Mgr Alfred Langlois, évêque de 
Valleyfield. 

La dépouille fut exposée chez 
les Pères Oblats, à 1201, rue Vi- 
sitation. Un premier service fut 
chanté en l'église St-Pierre-A- 
pôtre, lundi, à 10 h. Après quoi, 
les restes du distingué prélat pri- 
rent la route du lointain McLen- 
nan pour des funérailles solen- 

la cathédrale de cette 
l'inhumation dans le ci- 
aux côtes 
Mgr 


ville, et 
metière de Grouard, 
du fondateur du vicariat, 
Emile Grouard, O.M.I. 


L'alcoolisme dénoncé 


par 


Notre Saint Père le Pape 


CITE DU VATICAN -- Le Pa-}|tie de cet alcooi ne provient pas | miracle de Jésus-Christ aux no- 


pe a mis en garde contre le dan- | 
ger d'une augmentation de la con- 
sommation du vin et de l'alcool 
pour faire facé à l'excédent de 
la production, dans un discours 
qu'il a prononcé en recevant les 
membres du 7ème congrès inter- 
national de la vigne et du vin. 
“Il serait inadmissible, a dit} 
Pie XII que la défense d'intérêts | 
matériels provoquât d'une maniè- | 
re ou d’une autre une consomma- 
tion individuelle excessive de vin 
et, par conséquent, d'alcool. Nous | 
n'ignorons pas qu'une grande par- | 


1 


OTTAWA — Pour la pre-| 
mière fois dans son histoire, | 
l'armée canadienne vient de! 


décréter l'instruction obliga- | 


toire afin de relever le niveau | 
intellectuel à l'équivalent de| 
la 8e année. 

Le programme entrera en 
vigueur le mois prochain et 
tous les soldats ne détenant | 
pas le diplôme de la 8e année, 


seront tenus de suivre les cours 
avec aide, si nécessaire, d'offi- 
ciers qualifiés. 

Les autorités de l'armée ont 
déclaré que ce projet, décidé le 
27 juillet, était à l'étude depuis 
très longtemps. Elles ont ajouté 
que la date de l’ordre ne consti- 
tue pas du tout une réponse aux | 
critiques récemment exprimées 
sur le niveau intellectuel de | 
l'armée. | 
Niveau intellectuel plus bas | 


Les autorités ont admis que le | 
niveau actuel est inférieur à 
celui de la période précédant la 
guerre coréenne ou la deuxième 
guerre mondiale. Toutefois, la 
baisse du niveau n'aurait aucu- 
nement diminué l'efficacité de 
l'armée canadienne, soit au pays | 
ou à l'étranger. | 

Le programme d'entrainement | 
comprend deux sections: | 

1 Tout soldat ne possédant 
pas de certificat de 8e année 
sera obligé de suivre dés cours. 
Cela lui permettra d'accomplir | 
son devoir de militaire de facon | 
satisfaisante et de plus le 


| et 


du vin. 

“Mais comment rester indiffé- 
rents devant les terribles consé- 
quences physiques et morales de 
l'alcoolisme, non seulement dans 
les pays de civilisation favorisée, 
mais aussi et surtout dans les pays 
arriérés, où les ravages en sont 
encore plus épouvantables!" 

Le Pape a poursuivi en disant 
qu'i: ne voulait pas jeter de dis- 
crédit sur l’industrie du vin, ce- 
lui-ci étant en soi une chose ex- 
cellente qui, pour les chrétiens, 
rappelle notamment le premier 


Instruction obligatoire 
dans l'armée canadienne 


parera à des cours plus avancés. 

2-— Les soldats de l’armée 
active ayant fait la 8e année 
pourront suivre des cours afin 
d'améliorer leur chance d'avan- 
cement dans l'armée. 

Enquête de 3 mois 

Dans le passé, aucun cours 
éducationnel n'était obligatoire. 

Au cours d'une cnquête de 
trois mois menée récemment, il 


| a été découvert que le niveau 


éducationnel des recrues de l’ar- 
mée se maintenait entre la 7e 
la 8e année. Cela laisse en- 
tendre que seulement la moitié 
d'entre eux devront retourner à 
l'école. 

L'entrainement sera basé sur 
des cours par correspondance du 
service éducationnel de la Lé- 
gion canadienne et dirigé par le 
ministère des Anciens combat- 
tants. 


M. Jean Lesage devient 
ministre des Ressources 


OTTAWA — Le premier mi- 
nistre, le très hon. Louis St-Lau- 
rent, a annoncé un léger rema- 
niement du cabinet et a révélé 
que la première session du 22ème 
parlement commencera le jeudi 
12 novembre. 

A l'issue d'une séance du ca- 
binet qui a duré trois heures, M. 
St-Laurent a dit, à une conféren- 
ce de presse, que le ministre des 
Ressources, l'hon. R. H. Winters, 
dirigera le ministère des Travaux 
publics et que M. Jean Lesage, 
député de Montmagny-L'Islet, à- 
gé de 41 ans, entrera dans le ca- 
binet à titre de ministre des Res- 


pre-} sources. 


ces de Cana. 

Le Saint-Père a dit aussi qu'il 
est légitime de mettre en éviden- 
ce de façon aussi scientifique que 
possible les hautes qualités ali- 
mentaires et hygiéniques du vin. 
Nous sommes persuadés, a-t-i] a- 
jouté, qu'en cela vous rendrez 
service à l'humanité, 


Le sens mystique du vin 
Le Pape a rappelé en termi- 
nant que depuis deux mille ans 
les générations chrétiennes pui- 
sent dans le sacrement du pain 
et du vin l'aliment de leur vie 
spirituelle. Le travail de l'homme 
et le fruit de ses efforts, a dit 
Pie XII, servent à l'action de grà- 
ce et à l'adoration, à l’expiation 
et à la prière. p 
I1 prépare la matière qui sera 
convertie en nourriture et bois- 
son pour la vie de l'âme, mème 
pour ceux qui n'auraient pas le 
bonheur de partager la foi chré- 
tienne. Une telle richesse de sens 
et une telle valeur évocatrice de 
sentiments sauraient passer 
inaperçues 
| C'est pourquoi, a conclu le 
Saint-Père, Nous avons voulu y 


ne 


faire au moins une brève allusion 
devant vous, persuadé qu'il n'est 
pas indifférent d'exercer une 
profession qui a quelque rapport 
avec les plus hauts mystères, 


La Saskatchewan 
tiendra deux élections 
complém es en 1953 


REGINA Deux élections 
complémentaires provinciales au- 
ront lieu cet automne en Saskat- 
chewan, dans les comtés de Ros- 
thern et de Souris-Estevan. 

Des porte-parole du gouver- 
nement ont déclaré que la date 
de ces élections ne sera pas fixée 
tant que la récolte ne sera pas un 
peu plus avancée. Le gouverne- 
ment désire les tenir aussitôt que 
possible, 

Actuellement, les sièges se ré- 

artissent comme suit à l'Assem- 

le législative: 42 CCF, 9 Libé- 
raux et 2 vacants. 

Le siège de Rosthern est deve- 
nu libre lorsque l'ancien chef li- 
béral provincial Walter Tucker 
a démissionné pour se faire élire 
à la Chambre des Communes, à 
l'élection du 11 août dernier. L'é- 
lection complémentaire dans Sou- 
ris-Estevan a été rendue néces- 
saire par la mort du député libé- 
ral J. E. MecCormack, tué dans 
un accident de la route, l'hiver 
dernier. 


+ 


Un mouvement canadien pour 
allier le chic à la modestie 


SASKATOON -—— Le mes-| 
sage de J’Immaculée rapporte | 
un mouvement original aui,| 
lancé aux Etats-Unis, vient 
d’être transplanté en terre ca-| 
nadienne grâce aux soins de! 
l'Ecole des infirmières del 
l'Hôpital St-Paul, à Saska-| 


toon. Il s’agit pour ces gardes-| 
malades de proscrire le dés-| 
habillé provocateur en créant | 
une demande de costumes chics | 
et modestes auprès des fabricants | 
de toilettes féminines. Les au- 
teurs de cette initiative ont fer-| 
me espoir de voir ie succès cou-| 
ronner leurs efforts, car si, en 5 
ans, dans un pays où l'on nel 
compte que 30 p. 100 de catholi-| 
| ques, la croisade de modestie | 
réussit au point que 300 hautes | 
écoles et 30 collèges féminins 
emboîtent le pas, quelles espé-| 
rances ne peut-on nourrir dans 
un pays comme le Canada où 
près de la moitié de la popula- 
tion est catholique? 


Lettre circulaire | 


Nos jeunes croisées ont en; 
voyé une circulaire à toutes les 
Ecoles d'infirmières des hôpi- 
taux catholiques du Canada, les 
invitant à cette croisade dans un 
triple dessein: 1) accroître chez 
les jeunes filles le désir de vivre 
et de mettre à la mode les prin- 
cipes de la modestie chrétienne: 
2) susciter une forte demande de 
vêtements féminins qui soient à 
la fois modestes et attrayants, 
pour contraindre l'industrie à en 


produire sur une grande échelle; 
3) rétablir la dignité du beau 
sexe, 

“Nous ne pouvons pas, seules, 
disent les infirmières de Saska- 
toon à toutes les étudiantes gar- 
des-malades du Canada, obtenir 
un si noble but. Mais si toutes 
les écoles catholiques de gar- 


Lettre de Paris 


Remous et cont 


des-malades se joignent À nous, 
nous pourrions alors faire sentir 
notre influence d'un océan à 
l’autre, Nous sollicitons donc vo- 
tre coopération, Voulez-vous 
nous aider à faire apprécier la 
beauté du vêtement modeste, et 
à convaincre les autres que c'est 
chic que d'être modeste?"’ 


roverses autour 


de la Mission de France 


Par Mau 


rice HERR 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Un certain nombre de déci- 
sions prises à Rome par la Sa- 
crée Congrégation des Sérmni- 
naires a retardé, après la 
période normale des vacances, 
la réouverture du séminaire de 
la Mission de France, installé 
à Limoges. 

Une lettre, adressée à titre 
privé à tous les archevêques 
et évêques de France par S. E. 
le cardinal Pizzardo, préfet de 
ladite congrégation, motivait 
et expliquait les décisions ro- 
maines, prises à la suite de la 
visite apostolique faite au se- 
minaire de Limoges par le R. 
P. Philippe, visite qui s’inscri- 
vait d'ailleurs dans le cadre 
de l'inspection générale et ha- 
bituelle des séminaires fran- 
çais. 

C'est la publication de cette 
lettre par le Bulletin religieux 
du diocèse de Chartres qui a 
mis soudainement l'opinion 


publique, et plus particulière 
ment les milieux catholiques, 
au courant de la crise de crois- 
sance traversée par la Mission 
de France, et qui a alimenté 
| d'une façon fâcheuse les cum- 
mentaires plus ou moins ten- 
däancieux de la presse françai- 


se 
| On a parlé d'une condamna- 
tion par Rome de la Mission, 
et plus généralement de tou- 
tes les formes modernes d'a- 
postojat expérimentées en 
France depuis quelques an- 
nées. On a cru voir dans la let- 
tre du cardinal Pizzaro un ges- 
te analogue à celui qui, en 
1910, brisa les reins du Sillon 
| de Marc Sangnier, Non sans 

confusion — car la Mission de 
| France n'est pas la Mission de 
| ‘Paris — un commentateur ma- 
| ladroit n'a pas hésité à ecrire: 
| “L'expérience des prétres-ou- 
| (Suite à la cinquième page) 


éérhniinhtinete ——— 


Les protestants sont-ils persécutés en Colombie? 


déformation de la réalité vient | rectes de ces hordes de briganda-| point de violences contre eux. 


BOGOTA -—- Depuis plu- 
sieurs mois, des nouvelles pro- 
venant de Colombie émeuvent 


les protestants d'Europe leur | 


annonçant que leurs coreli- 
gionnaires de ce pays d'Amé- 
rique du Sud sont violemment 
et systématiquement persécu- 
tes par les catholiques. Une 
enquête conduite objective- 
ment en Coïiombie vient de 
demontrer qu'il n'existe aucune 
persécution religieuse de protes- 


tants dans cette nation — com- 
me le prince Bernhard des Pays 


| Bas l'avait déjà reconnu — et 


que les nouvelles diffusées en 
Amérique du Nord et en Europe 
à ce sujet surprennent la bonne 
foi de nombreuses personnes in- 
suffisamment renseignées sur la 
siluation. Un exemple recent de 


d'être fourni. 


ge, cela est sans doute vrai; mais| 


Pourquoi donc les catholiques, 


En effet, d'après le numéro du | il y eut beaucoup plus de catho-| qui sont mieux organisés dans 
17 août du News Bulletin (no 1),|liques encore qui furent massa-| les villes, tenteraient-ils à y per- 
organe protestant de Bogota, des- | crés. Faire de ces meurtres un|sécuter les protestants, si vrai- 


tiné aux journalistes des Etats- 
Unis, la persécution des protes- 
tants prendrait essentiellement 


| massacre organisé des protes-| 
tants par les catholiques, c'est a-| 
foi de ceux 


buser de la bonne 


ment ils avaient l'intention de 
le faire? Au contraire, c’est du 
côté des autorités catholiques 


deux aspects en Colombie: meur-| qui ne connaissent pas la situa-| que l'on désapprouve dans les 


tres et violences contre les pro- 
testants, fermeture d'écoles pro- 


tion exacte. Ce qu'il faut en tout | 
i cas préciser, c'est que, lorsque | 


villes les réactions individuelles 
démesurées, qui parfois se pro- 


testantes et pression exercée sur | des protestants furent victimes | duisent de la part de catholiques 


ces établissements. 


Au sujet des meurtres 


Au sujet des meurtres et des 
exactions contre les protestants, 
le News Bulletin déclare qu'ils 
commencèrent en 1948. Or, l’on 
sait .que le 9 avril 1948, les pri- 


sons de Colombie furent large-} a pas en Colombie de persécu-|été fermées, dont 54 
| tion organisée des 


ment ouvertes et des milliers de 
prisonniers mis en liberte, 


| voint que ceux-ci formèrent des 


centres de ‘“’brigandage’” à la pé- 
ripherie du territoire. Qu'il y ait 


tants victimes directes ou indi- 


J 


au | 


eu malheureusement des protes-| ge ne sevissent pas - 
ltants eux-mêmes 


! de violences ou de répressions, | 
ce n'est nullement à cause de | 
leurs croyances religieuses, mais 
soit sans aucun motif, soit parce | 
que membres de telle faction po-| 
litique en lutte organisée contre ; 
| le gouvernement. 

La meilleure preuve qu'il n'y! 


protestants 1 
par les catholiques est fournie | 


| par le fait que, dans les villes et| 


ne signalent 


irrités de la s 
crète des sectes dans leurs mai- 
sons. 

Fermeture des écoles 


Le News Bulletin du 17 août 
affirme en outre que ‘depuis 
1948, 110 écoles protestantes ont 
ar ordre 
du gouvernement et les autres 
par violence. En ce qui concerne 
les écoles protestantes fermées 


dans les bourgades — en princi-| par l'Etat, celles-ci l'ont été par-| 
pe là où les hardes de briganda-| ce qu'elles n'avaient pas été en-| 
- les protes-| registrees avant de fonctionner, | 


ainsi que le prescrit la loi, Quant 


propagande indis- | 


aux autres — sans vouloir affir- 
mer que le chiffre fourni soit 
exact — ii faut admettre qu’el- 


les l'ont été pour les mêmes rai- 
sons de violence ou de politique 
commentées plus haut, Mais ni 
dans la première, ni dans la se- 
conde série de cas, ces écoles ont 
été fermécs par des catholiques 
voulant persécuter des protes- 
tants de bonne foi; elles l'ont éte 
| pour des motifs qui n'ont rien à 
voir avec la foi religieuse. C'est 
| donc une calomnie que de par- 
ler, sur le plan scolaire, d'une 
persécution des protestants par 
| les catholiques. 


On trouvero dans cette édition 
| les rubriques suivantes: 
{| L'Actualité sporure 


|| Büllet de Vlillettre 
| Chroniq 


international 
Chronique parlementaire 
de Bridge 
Médicale . 


Probleme 
Chronique 
Feuilleton . 
La Vie de l'Esprit 


Les nouvelles de fin de semaine 
nous spprenaient «4 Ray Arcel, 
un excellent entraineur de boxe 
devenu promoteur, avait été vic- 
time d'un bandit soudoyé par un 
puissant syndicat. Toujours d'a- 
près les dépêches, Arcel, qui a 
été atteint à la tête par un coup 
de tuyau de plomb (drôle de ma- 
nière de mettre du plomb dans 
la tête), serait devenu la cible 
des attaques de ce puissant syndi- 
cat à cause de l'excellent travail 
qu'il accomplit chaque semaine, 
grâce à la télévision. Chaque sa- 
medi soir, Arcel présente un pro- 
gramme de boxe à la télévision 
et, dans la majorité des cas, il 
présente ces programmes dans 
des villes d'importance moyenne, 
mettant ainsi en vedette des 
boxeurs qui n'auraient autrement 
jarnais la chance de se faire va- 
loir devant un aussi vaste audi- 
toire 

Le procédé d'Arcel est très sim- 
ple. Il se présente dans une ville 
comme Indianapolis, se met à la 
recherche du meilleur promoteur 
local, lui demande ‘organiser 
une soirée pugilistique et lui of- 
fre de téléviser le combat final, 
moyennant rétribution bien en- 
tendu. Encouragé par cette offre, 
le promoteur, qui était à la veii- 
le de fermer les portes de son 
club, organise une bonne soirée 
et, dans la majorité des cas, fait 
salle comble, donne satisfaction 
aux commanditaires du program- 
me et voit l'intérêt des spectateurs 
renaître, 

Arcel, qui est un honnête, n'ai- 
me pas les combats “organisés” à 
l'avance. Il n'a pas de favori, bien 
qu'il connaisse à peu près tous 
les meilleurs boxeurs des Etats- 
Unis, et cherche à donner satis- 
faction aux athlètes, comme au 
public. Grâce à son excellent tra- 
vail, les petits clubs de boxe com- 
mencent à prendre espoir. Mais 
les “grosses légumes”, qui ont 
créé un monopole, n'aiment pas ce 
genre de travail honnête, et ils 
n'hésitent jamais à recourir aux 
grands moyens quand ils veulent 
mettre à la raison ceux qui ne 
veulent pas emboîter le pas ‘dans 
le racket”, Espérons qu'une en- 
quête sérieuse sera menée dans 
ce cas et que des accusations se- 
ront portées, s'il y a lieu. 


Un peu d'indulgence! 


Si le sport est une école de la 

vie, il y a beaucoup d'enthousias- 
tes des sports qui vont “faillir” 
à la fin de la présente saison de 
football. Les Blue Bombers de 
Winnipeg ne gagnent pas toutes 
leurs joutes, mais y a-t-il là de 
quoi partir en guerre contre tou- 
te l'équipe, depuis les directeurs 
jusqu'au masseur? Si on ne sait 
pas perdre en bon sportif, après 
avoir lutté de toutes ses forces 
pour remporter la victoire, quel 
plaisir y a-t-il à jouer? Les Blue 
Bombers perdront d'autres jou- 
tes, mais nous ne voyons là rien 
qui pourrait nous pousser au sui- 
cide. L'opposition est plus forte 
cette saison, et les joueurs des 
Blue Bombers mettent plus de 
temps à s'acclimater, voilà tout, 
On parle sans cesse du “T” divi- 
sé des Eskimos. Une fois que ies 
instructeurs des autres clubs au- 
ront trouvé une défense contre 
ce déploiement, qu'arrivera-t-il 
au club d'Edmonton? 
_ Trois équipes participent aux 
éliminatoires dans la ligue senior 
de l'Ouest, et les Blue Bombers 
participeront aux éliminatoires. 
Un seul club a l'honneur de ter- 
miner en première position, et 
cet honneur les Blue Bombers 
l'ont eu l'an dernier. Seulement, 
dans les éliminatoires, l'honneur 
n'a pas valu grand'chose, Nous 
aimerions voir les Blue Bombers 
terminer la saison en tête de la 
ligue, mais s'ils doivent ensuite 
perdre tout leur prestige au cours 
d'une série de trois joutes, l'hon- 
neur en vaut-il la peine? 

L'équipe de Winnipeg va se 
ressaisir d'ici un mois, au plus 
tard. Dans les éliminatoires, les 
Blue Bombers causeront probable- 
ment de belles surprises à leurs 
partisans, Mais s'ils ne parvien- 
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LA LIBERTE ET 


nent pas à gagner, qui osera nier 
que les enthousiastes du football 
| assistent à du jeu de calibre su- 
| périeur, cette année, dans les qua- 
tre villes du circuit. N'est-ce pas 
là ce qui compte le plus? 
La chasse 

| Chaque année, lors de l'ouver- 
ture de la saison de chasse, les 
rédacteurs des pages sportives 
des journaux répétent les mêmes 
avis et font les mêmes recomman- 
dations. Les çhasseurs ne lisent 
probablement pas les pages spor- 
tives puisque, chaqué saison, on 
déplore plusieurs accidents de 
chasse, dont quelques-uns, hélas, 
coûtent la vie à des sportsmen| 
imprudents. Un fusil, ce n'est pas 
un jouet, C'est une arme très pré- 
cisé, manufacturée pour tuer, 
Lei p de gens semblent l'oublier 


et parviennent à se donner la 
mort, ce qui est triste, et trop 
|souvent, ce qui 


| plus triste, la donnent à d'autres. 
| Cette année, lorsque vous parti- 
| rez pour la chasse, si vous y ali- 
lez, souvenez-vous que la pruden- 
ce est la mére de la sûreté. L'al- 
| coo!, qui ne se mélange pas très 
|bien avec la gazoline comme les 


| statistiques ie prouvent si sou- 
mélange pas très bien 


est encore ë 


vent, ne se 
{non plus avec la poudre. 

Si vous tenez à vous faire sau- 
ter le caisson, bien mon Dieu, 
allez-y, mais ne vous servez pas 
de la chasse comme prétexte. En 
voulant débarrasser la terre, vous 
encombrerez peut-être la porte 
de ce bon St-Pierre. Ne tentez 
denc pas d'expérience avec votre 
fusil et souvenez-vous que les 
dernières paroles de bien des 
gens ont été: “Le fusil n'est pas 
chargé”, Il y a moyen de se pro- 
mener avec un fusil sans devenir 
une menace pour le bien com- 
mun. C'est un devoir de chrétien 
que de respecter la vie du pro- 
chain. Faites votre devoir, et vous 
sauverez peut-être votre vie en 
même temps. 

Il y a un autre devoir qui in- 
combe à tous les amateurs de 
chasse, et c’est le respect de la na- 
ture. Les hommes ont préparé 
des lois qui défendent les abus et 
les massacres inutiles. 11 faut sa- 
voir respecter ces lois et les faire 
respecter, Gardez-vous du gibier 
pour l'an prochain, vous ne le re- 
gretterez pas et vous aurez autant 
de plaisir que vous le voudrez. 


La saison de hockey 


Les clubs de la ligue Nationale 
préparent activement leur saison 
de hockey..Il est déjà trop à bon- 
ne heure pour se lancer dans le 
domaine des prédictions. Nous 
croyons cependant. que Jean Béli- 
veau acceptera les termes du con- 
trat que les Canadiens de Mont- 
réal vont lui offrir. Le gros Bill 
aura une lourde responsabilité 
sur ses épaules, et s'il fait faillite 
dans la ligue Nationale, la direc- 
tion des Canadiens aura à encais- 
ser une rude perte financière. 
Béliveau jouera probablement a- 
vec Geoffrion et Dickie Moore, 
tandis que Richard continuera à 
travailler avec Olmstead et un 
nouveau joueur de centre, venant 
des clubs-écoles des Canadiens. 

Dans le camp des Rangers de 
New-York, on chante les louan- 
ges du jeune Camil Henri, un 
petit gars de la ville de Québec, 
| dont le père a déjà brillé au hoc- 
key professionnel, Henri-est de| 
petite taille et il aura peut-être | 
de la difficulté à se tailler une 
place au sein de l’équipe des Ran- 
gers. S'il y parvenait, il sera sû- 
rement une &cquisition très pré- 
cieuse. 

Un autre jeune homme de lan- 
gue française, Jackie Leclair, fait 
lui aussi sa marque dans le camp 
des Maple Leafs de Toronto. Son 
nom sera le handicap le plus sé- 
rieux à surmonter, surtout du fait 
qu'il ne veuille pas imiter Joe 
Klukay, dont le nom véritable 
a toujours été Cloutier. Les temps 
| sont changés et nous croyons que 
si Leclair est d'assez fort calibre 
qu'il restera avec les Maple Leafs, 
qui ont bien besoin de sang nou- 
veau. 

Dans les autres camps d'entrai- 
nement, tout semble bien aller. 
Mais la saison n'est pas encore 
commencée et il se pourrait très 
{bien qu'il y ait des développe- 
| ments intéressants d'ici la pre- 
|mière mise au jeu officiel. 


Le prochain congrès 
international sur la 
|poliomyélite, à Rome 


ROME L'organisation du 
prochain congrès international 
sur la poliomyélite qui doit se te- 
| nir à Rome en septembre 1954 a 
| fait l'objet d'une conférence de 
presse des DOrs Morris Fishbein 
et Stanley E. Henwood, respec- 
tivement vice-président et secré- 
taire général de la Fondation in- 
ternationale pour la poliomyélite. 

Au troisième congrès seront dis- 
cutés les premiers résultats con- 
crets en matière de vaccination, 
fruit notamment des expériences 
sur l'immunisation par gamma 
globuline. Au cours du congrès de 


| Rome auront lieu également des 


séances de démonstration pra- 
tique des moyens de rééducation, 
ainsi que des projections de films 
scientifiques. 


Savings 


WINNIPEG 


s0— Nouvelles 
9.15—Causerte 
93—Nouveautes 


dramatiques 
1000--L'heure de le 

valise 
1030-L'heure exquise 


1120—Nouveles 
1105-—Fin des émissions 


SAMEDI 


835—Surge 
850—Radio-Journal 


tes 
1000— Information 
1050—Potins familiers 
11026—All6, Manitoba! 


200— Promenade 
musicale 
430—Sur + ns 


epicia e 
500— Nouvelles 
510—Concert populaire 
545-Gaieté du jour 
600—Menu musica) 
6.15—Nouvelles 
13%0—Mag des sports 
800—Nouveiles 
805—Saludos amigos 
830-Soirée à Québec 
900—Trois de Québec 
9.30-Veillée du 

samedi soir 
10.00— Nouvelles 
1005-L'Heure exquise 
1100 Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
information 
1000—Moment musical 
1100—Pour nos malades 
1145—Au Clavier 
1200—Refrains 
d'autrefois 
12.15—Radio-Journa] 
1220--Intermède 
1230—Concert populaire 
100—Prog. ukrainien 
130—Claves et Marac:e 
200--Chefs-d'oeuvre de 
la .nusique 
3.00—L'heure du thé 
400—Méilodies pop. 


1250 Kiïocycles 


(suite) 
9 00—Radio-Journai et 
. prévisions 
915--Mine 
d'information 
9 35—Méli-mélo 
9A45—Je vous ai tant 
aimé 
10 06— Nouvelles 
1005— Potins familiers 
1045—Rendez-vous 


Eaton 
1050—Potins familiers 
H110—Informalion 
1105—Allû, Manitoba! 
1130—Radio Sacré-Coeur 
1145-—Chez nos voisins 


1200— Nouvelles locales. 
1205—Marches militaires 
1230—En vedette 
1245—Au clavier 
100—Nouvelles 
105—Cond. des routes 
115— Prévisions 
120— Marché des 
bestiaux 
125-Bulletin agricole 
130—Rével) rural 
200—A l'opéra 
230— Promenade 
musicale 
300—Nouvellies 
305—Ranch 1250 
400—Sur demande 
ciale 
415—Blanc et noir 
430—P'tit bout de chou 
445—Yvan l'Intrémde 
5 00—Radio-Journa 
510—Club des jeunes 
530—Le coin de la Baie 
545—Un homme et 
son péché 
600—Revué de 
l'actualité 
6.15— Nouvelles locales 
625—Dans le monde 
du sport 
6.30—Variètés "53 
700—Nouveiles 


705—Carnet sovial 
715— Variétés "53 
7.30—Studio 


500—Stimmen der 
Heimat 

600—Les plus beaux 
disques 


1100—Fin des 
LUNDI 
145—La voix du 
.m ” Que. 
800—Le port des 
brumes 


19081 Het 

eue ex 

1100— Nouvelles ares 
05—Fin des émissions 


ouv 
1105—Fin des émissions 


MERCREDI 


145—La voix du Qué. 
155—Nouvelles 
8.00-—Studio 
8.30—Lx chronique des 
Pasquier 
9.00—Radio-Journai 
9.15—Musiciens can. 
9.30—Récital 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
1100— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


JEUD: 


745—La voix du Qué. 
755—Nouvelles 
B00—Théâtre de R.-C. 
8.30—Baptiste et 
Marianne 
9.00--Radio-Journal 
9.15—Dans la coulisse 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
1100— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


RADIO GRAVELBOURG 


VENDREDI 


1030—Bal continental 
7130—Nouveautés 
dramatiques 
800—L'heure de 
valse 
8.30—Les dix succes 
de la semaine 


9.00—La boîte à 
chansons 


la 


SAMEDI] 
745—Bonjour, tout le 
monde 


827—Lecture de 
l'horaire 


8.30—Passe-temps mus. 
9.30—Coin des jeunes 
10.00—Nos solistes 


10.30—La demi-heure de 
Willow-Bunch 


1100—Sous le ciel 
d'Hawaii 


1115—Piano populaire 

12.00—L'Angélus 
1.00—Adagio 
2.30—Fiesta 


33%0—Voici des 
chansonnettes 


400—Musique tzigane 
430—Aux rythmes du 


jazz 
500—Chansonnettes et 
variétés 
5.30—Le samedi des 
tout-petits 
7.00—Prélude à la soirée 
7.30—Trois de Québec 
8.00—Dans le bon vieux 


temps 
8.30—Le magazine des 
sports 
9.00—Concert intime 
9.30—Soirée de Québec 
10.00—Bulletin de nouv. 
fin des émissions 


DIMANCHE 


9.54—Ouverture 
9.59—Signal-horaire 
10.00—Refrains d'autre- 
fois 
10.15—Radio-Journal 
10.30—Concert POP: 
11.30—Claves et Maracas 
12.00—Les chefs-d'oeuvre 
de la musique 
100—L'heure du thé 
2.00—Orchestre symp. 
de la NBC. 


1230 Kilocycles 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


7.00—Ouverture 
7.05—Intermède musica] 
710—Manchettes des 
nouvelles 
7.12=Intermède musical 
7115—Musique populaire 
7130—Prière du matin 
145—Je vous ai tant 
aime 
800—Bulletin de 
nouvelles . 
8.05—Bonjour, tout le 
monde 
8.30—Passe-temps mus. 
9.00— Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans. 
9.30—La femme et son 
royaume 
10. uelques valses 
10.15—Radio-Journal 
10.30—Travaillons en 


Gauchos 
1115—Un quart d'heure 

avec . . 
11.30—Le réveil rural 
12.01—Quelques refrains 
EN Fu ouvelles 


é mag. agricole 
100—Les horizons du 
swin 


8 
115—Quoi de nouveau 
1.30—Requêtes 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C. 


2.30—Quelques pages 
3.15—Fantaisie 
homme et son 
4.00— 
l'actualité 
5.00—Nouvelles 


musicales 
3.00— Nouvelles 
3.30—Une tasse de thé 

. . .« Propos légers 
3.45—Un 

éché 

revue de 

430—Parade de la 

chansonnette 
5.15—Ivan l'Intrépide 
5.30—IJe coin des tout- 


petits 
545-—Concert apéritif 
6.00—Carnet mondain 


6.06—Chron. sportive 
6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en d'nant 
45—L'heure du 
chapelet 
7.00—Radio-Journal 
10.00—Builetin de nouv. 
et fin des 
émissions 


3.00—Radio-Journal 
3.15—Fantaisie 


500—Harmonie de 
Radio-Canada 
5.30—Concert d'opéra 
6.00—Théâtre canadien 
700—Radio-Journal 
715—Orchestre d'A. 
Kostelanetz 
7130—Les petites 
symphonies 
8.00—Nos plus belles 
Chansons du 
terroir 
8.30—La fin du jour 
8.57—Radio-Journa]l 


9.00—Fin des émissions 


LUNDI 


715—-Symphonie de 2 
Radio-Canada  \ 
7.30—Les vacances d@ 
Maigret 
800—Album RCA 
8.30—Fête au village 
900—Match intercité 
930—Tour de chant 


MARDI 


130—Piano à 4 mains 
8.00—Batifol 
830—Histoire ext. 
d'Edgar Poe 
900—Festival Sibelius 
10.00—Fin des émissions 


MERCREDI 


1.30— Voici des chans. 
715—A votre santé 
7.30— Voyage autour 
d'une chanson 
8.00—Au gré de la 
fantaisie 
8.30— Artistes de renom 
9.00—La chronique 
des Pasquiers 
9.30—La terre qui 
chante 


JEUDI 


19.30—Rendez-vous m1 
Assiniboia 


LE PATRIOTE 


Voici l'horaire du réseau fran- 


çais du 27 septembre au 3 octo- 
bre: 


Le dimanche 27, à 3 h. de l'a- 


à 8 h., le Théâtre Canadien pré- 


sente une oeuvre qui fut créée 


äu Monument National à Mont- 
réal, en 1943, “Jeunes amours” de 
Paul Gury. 


Le lundi 28, “Yvan l'Intrépi- 


de” passera sur les ondes à 4 h. 
30, et non à 4 h. 45 comme au- 


paravant, et à 4 h. 45, Radio-Ca- 


nada a consacré à son horaire l'é- 


mission “Sur nos ondes”. Cette 
émission est pour ainsi dire la 
contre-partie orale de la semaine 
à Radio-Canada. A 8 h. 30, “Match 
Intercité”. 


Avec la semaine du 27 septem- 


bre, CFNS retourne à l'heure 
normale et notre horaire sera 
considérablement changé, tant 


pour nos émissions locales que 
pour les émissions du réseau. 
Nous vous suggérons de bien étu- 
dier l'horaire qui paraît dans vo- 
tre journal La Liberté et le Pa- 
triote cette semaine. Nous signa- 
lerons ici quelques émissions 
nouvelles et les principaux chan- 
gements d'heures. D'abord, nous 
commencerons maintenant nos é- 
missions à 6 h. 55 du matin, heu- 
re normale, et nous les termine- 
rons à 10 h. du soir, 

La première partie de la jour- 
née sera faite d'un radio-journal, 
à 7 h., ensuite “Bonjour compa- 
tristes”, jusqu'à 7 h. 45, alors que 
nous diffuserons la prière du ma- 
tin. À 8 n., notre premier bulle- 
tin de rouvelles préparé et dif- 
fusé de CFNS: à 8 h. 15, deuxiè- 
me partie de “Bonjour compa- 
triotes”; à 8 45, Î 
tant aimé”; à 9 h.,, manchettes 
des nouvelles; nous signalons 
qu’à 10 h. 30 du matin, désormais, 
nous n'aurons plus “A votre 
choix”, car les demandes spécia- 
les du matin seront diffusées 
pendant ‘Bonjour compatriotes”. 

A 10 h. 30, nous vous offrirons 
uhe nouvelle émission intitulée 
‘““Causons” elle comprendra 
des contes, des récits sur diffé- 
rents pays et le reste; responsabi- 
lité: Fernand Ippersiel. 

A 11 h. 30, ce sera le réveil 
rural et à 12 h. 30, une nouvel- 
le émission mettant en vedette 
Jean Boisclair et Clément Gau- 
det: “Les deux carabiniers”. Trois 
fois la semaine, les lundi, mercre- 
di et vendredi, à 6 h. 30, Jean 
Boisclair sera en vedette dans une 


M. le chanoine F. 


1250 Kilocycles 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


“Je vous ai; 


Le mardi 29, à 8 h., “Batifol”; 
à 8 h. 30, “Histoires extraordinai- 
res” d'Edgar Poe; à 9 h. 15, Jac- 
ques Dubuc parlera de “L'habi- 
tant au Bengale”. 

Le mercredi 30, “La chronique 
des Pasquier’, à 8 h. À 8 h. 30, 
“La terre qui chante” et à 9 h. 30, 
“Voyage autour d'une chanson”. 

Le jeudi ler octobre, à 8 h., 
‘Théâtre de Radio-Canada”, A 
9 h. 30, “Baptiste et Marianne”. 

Le vendredi 2, à 8 h. 30, “La 
boite à chansons” et à 9 h. 30, Guy 
Beaulne présentera un texte nou- 
veau de Claude Jasmin, “La con- 
cordance des êtres”. 

Le samedi 3, “Trois de Québec" 
ct “Le magazine des sports”. 

Il faudrait noter aussi, qu'à 
9 h. 15, samedi matin, “Les plus 
beaux contes” ont été supprimés 
et remplacés par “Musical”. 


autre émission comprenant des 
contes et des récits populaires. 
Ne manquez pas d'être aux écou- 
tes, il y aura des surprises. 


Au fil de l'heure 

L'émission “Au fil de l'heure” 
a été confiée à Mlle Thérèse Mas- 
son. Nous croyons qu'au cours 
de la semaine dernière, Mlle Mas- 
son a présenté des émissions in- 
téressantes et qui ont plu aux 
auditrices de CFNS. Nous lui sou- 
haitons bonne chance et naturel- 
lement beaucoup de succès, 


Bienvenue Saskatchewan 
Jacques Dallaire gardera la 
réalisation et la présentation de 
“Bienvenue Saskatchewan”. Il 
s'efforcera à l'avenir comme par 
le passé de présenter vos deman- 
des aux jours indiqués; il sera 
également heureux de recevoir 
les visiteurs qui se présenteront 
pour adresser des messages à 
leurs parents et amis. 
Aux malades 
L'émission dédiée aux malades 
changera de titulaires à partir 
de cette semaine, Comme par le 
passé, nous aurons les entrevues 
des malades à l'hôpital St-Paul, 
Jean Boisclair se rendra à l’hô- 
pital chaque mercredi. 
Autres nouvelles émissions 
Pour les nouvelles émissions 
musicales, Roger Daoust aura son 
tour au microphone, de même 
que pour ‘Sur les boulevards pa- 
risiens”, Pour les changements 
d'heure des émissions du réseau, 
veuillez vous en référer à notre 
horaire d'émissions. Signalons en 
terminant que l'émission desti- 
née aux enfants sera désormais 
de 30 minutes, et que “Yvan l’In- 
trépide” revient à l'horaire, à 
5 h. 15 de l'après-midi. 


Rancourt fête 


son jubilé d'argent à Gaspé, P. Q. 


GASPE, P.Q. — Le 5 juillet 
dernier, dans l'intimité avec sa 
famille, M. le chanoine François 
Rancourt célébrait son jubilé d’'ar- 
gent. En effet, c'était en 1928, le 
14 juillet, que M. l'abbé Rancourt 
recevait l’'onction sacerdotale, 

Ayant d'abord exercé son mi- 
nistère dans l'Ouest canadien, 
dans le diocèse de Prince-Albert, 
en Saskatchewan, pendant 5 ans, 
à cause d’une santé délabrée, M. 
l'abbé Rancourt revenait dans 
l'Est après ce temps et continuait 
de se dévouer auprès des âmes 
dans son diocèse natal, Québec. 
Il fut vicaire à St-Samuel, comté 
de Frontenac. C’est de là qu'en 
1936, feu Mgr Ross, premier évé- 


715—Vieux airs du pays | que de Gaspé, l'invitait à passer 


7.30—Tziganes 
8.00—Baptiste et 
Marianne 
8.30—Récital 
900—Théâtre de R.-C. 
10.00—Fin des émissions 


RADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


430—Cordes qui 
chantent 
630—Jean Boisciair 
715-—-Bal musette 
7.30—Refrains de 
France 
8.15—Divers 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
9.00—Boite aux 
chansons 
9.30—Blanc et noir 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


SAMEDI 


655—0Q Canada 
#.uu—Nouvelles 
8.10—Intermède 
815—Prière du matin 
825—Bonjour, 
compatriotes! 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02— Visite à la dissot. 
9.30—Chansonnettes et 
variété 
1000—Concert populaire 
10.30—Opérette 
1100—Echos d'Hawal 
11.15—Radio-Journa] 
1125—Intermède 
1130—Apéritif musical 


12.00—Musique à 3 temps 
12.15—Nouvelles 
1225—Intormède 
1230—Réveil rural 
12.59—Horaire 
100—Gerbe de chansons 


éon 
chestre 


ould 

3.30—Bienvenue 

Saskatchewan 
430—Festivals de 

France 
530—Les dix succès 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Rapport des 

routes 
6.15—Nouvelles 
625—Communiqués 
6.3—Sérénade 
1.006—Radio-Journal 
705—Saludos amigos 
730—Soirée à Québec 
8.00—Tout le monde en 


piece 
8.30— Trois de Québec 
900—Musique moderne 
930—Magazine des 
sports 
1000—Concert intime 
10.30—Reîfraims de 
France 
1100—Nouvelles et 
des émissions 


Morton 


fn 


DIMANCHE 
1055—Ouverture 


rer d'hier 


1. 15-Radi0-3 ournal 


1170 Kilocycles 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


(Heure normale 


655—O Canada 
horaire 
7.00—Radio-Journal 
705—Bonjour, 
compatriotes! 
745—Prière du matin 
8.u0—Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Bonjour, 
compatriotes! 
845—‘"Je vous ai tant 
aimé” 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02—Bal continental 
9.30—Orgue populaire 
945—Artstes lyriques 


10.00—Au fil de l'heure 
10.30—Causons 
1058—Signal horaire 
1:.00—Musique à trois 
temps 
11.15—Radio-Journal 
1125—Intermède 
11.30—Réveil rural 
1159—Horaire des 
émissions 


12.00—Etoile de la 
chansonnette 
12.15—Nouvelles 
1225—Intermède 
12.30—Les deux 
carabiniers 
1.30—Musique, maestro 
2.00—Boulevards 
parisiens 


2.30—Radio Sacré-Coeur 
2.45—Piano populaire 
300—Aux malades 
330—Bienvenue, 
Saskatchewan 
400—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—Fantaisie 
445—Un homme et 
son pêche 
500—Revue de 
l'actualité 
515—Yvan l'Intrépide 
5.30—Pour les bambins 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Rapport des 
routes 
6.15—Nouvelles 
625—Commuuiqués 
800—Radio-Journa! 
1000— Nouvelles et fin 
des émissions 


1130—Concert pop. 
1230-Claves et Maracas 
1.00—Chefs-d'ocuvre 
de la musique 
200—L'heure du thé 
300—Orchestre NBC 


4.00—Radio-Journal 
405—Intermède 
4.15—Causerie 
missionnaire 
430—Les plus beaux 
disques 
5.30—Musique de 
chambre 
6.00—Harmonie de 
dio-Canada 
. 6.30—Pages d'operas 
7100—Théâtre canadien 
6.30—Petites symphon. 
9.00—Musique pour toi 
9.30—La fin du jour 


des émissions 
LUNDI 


430—Cordes qui 
chantent 
630—Jean Boisclair 
715—Bal musette 
100—Amérique latine 
715—Commentaire des 
nouvelles 
730—Com. Maigret 
8.15—Divers 
8.30—Fête au village 
9.00—Match intercité 
9.30—Tour de chant 
1000—Nouvelles et fin 
des émissions 


MARDI 


430—Grands pianistes 
6.30—Sérénade 
100—Amérique latine 
115—-Ba)] musette 
730—Histoires extraor. 
8.15—Divers 
8.30—Batifol 
9.00—Concert symph. 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


MERCREDI 


4350—Cordes qui 
chantent 
63%0-Jean Boisclair 
7130—Voyage autour 
d'une chanson 
8.15—Divers 
830— Artistes de renom 
ÿ00—Les peuples et 
leurs chansons 
930—Terre qui chante 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


JEUDI 


430-—Grands pianistes 
630-Serénade : 
1.00—L'Amerique latine 
115—Bal musette 


900--Théâtre de 
Radio-Canada 


| 1000—Nouvelles et fin 


des émissions 


dans son diocèse, où le manque de 
prêtres se faisait sentir. M. l'abbé 
Rancourt accepta de venir à Gas- 
pé et il fut nommé vicaire à Bo- 
naventure, puis à Ste-Anne des 
Monts, et enfin curé de la cathé- 
drale de Gaspé. Il fut pendant 8 
ans curé de $St-Jules de Cascapé- 
dia, où il dut rebâtir l'église in- 
cendiée en 1943. Il redevint curé 
de la cathédrale de Gaspé en 1950. 
En 1951, il était élevé au canoni- 
cat. 

M. le chanoine Rancourt appar- 
tient à une belle famille de St- 
Georges de Beauce qui a donné 
5 de ses enfants au bon Dieu dans 
la vie religieuse. Il se dévoue sans 
compter auprès des paroissiens 
de Gaspé. Le 5 juillet, en présen- 
ce de sa famille réunie dans la 
cathédrale pour la grand-messe 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 


vice-président et gérant général 


Manufacturiers d'appareils de 
chauffage automatique 
743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


paroissiale, M. le chanoine a don- 
né un sermon sur la vocation, di- 
sant surtout quel est le principal 
ministère du prêtre, l'administra- 
tion des sacrements. Il termina 
en invitant ses paroissiens à re- 
mercier le bon Dieu pour ses 25 
années de prêtrise, et il leur lan- 
ça un vibrant appel en faveur 
des vocations sacerdotales et re- 
ligieuses. 

Avant de terminer l'année sco- 
laire, les enfants de l'école du 
St-Rosaire avaient tenu à souli- 
gner les noces d'argent de leur 
curé. À cette occasion, ils lui pré- 
sentèrent des voeux et lui répé- 
tèrent leur attachement et leur 
soumission. 

Souhaitons à M. 
Rancourt encore plusieurs années 
au service du bon Dieu et des 
âmes, en attendant les vraies 
joies du Paradis. Nous lui répé- 
tons cette vieille formule ‘Ad 
multos et faustissimos annos”. 


AMICUS 


le chanoine 


L'Association canadienne 
de l'éducation élit un 
nouveau président 


HALIFAX — M. G. A. Frec- 
ker, sous-ministre de l'Instruction 
de Terre-Neuve, a été élu prési- 
dent de l'Association canadienne 
de l'éducation. 

Les autres officiers élus au ter- 
me du congrès annuel de cet or- 
ganisme sont: MM. W. H. Swift, 


l'Alberta, vice-président, et Free- 
man Stewart, de Toronto, secré- 
taire. 

Parmi les directeurs on remar- 
que: MM. O.-J. Desaulniers, B.- 
O. Filteau, W.-P. Percival, Char- 
les Bilodeau et T. Boulanger, qui 
représentent la province de Qué- 
bec. 

L'Association a demandé la te- 
nue d'une conférence avec le Con- 
seil national des universités ca- 
nadiennes afin d'étudier l'uni- 
formité des certificats de bache- 
lier, Une autre résolution recom- 
mande une conférence pour étu- 
dier le plan de retraite des insti- 
tuteurs des 10 provinces. 


On n’est jamais si heureux ni 
si malheureux qu'on se l'ima- 
gine. — La ROC OUCAULD. 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


est à vos ordres pour toutes 


vos opérations de banque 


et de placement 


Actif, plus de 


$490,000,000 


554 bureaux au Canada 


Succursale de St-Bonitace 


G. GAUTHIER, gérant 


Léon-H. Bénard, C.R., 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 


Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Erock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 

Téléphone 92-8820 
avenue Provencher St-Boniface 


138, 


Chapman & Trudel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryl R. Chapman, B.A., LLB,. 
Robert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 


Carey, Wright 
& Cardin 
Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Paris, Winnipeg 
Téléphone 92-3724 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 
203-4, édifice Confederotion Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


À. Dureault, B.A., LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


205, édifice Huron & Erie 


angle Portage et Fort 
TELEPHONE 93-5567 


POLIO 


Eliminez vos soucis finan- 
ciers en vous procurant 
une police d'assurance 
pour $7,500 avec $500 
en plus — couvrant les 
dépenses  occasionnées 
par la poliomyélite et plu- 
sieurs autres maladies. 


kk *k 


Voire agence de voyage 
et d'assurance est toujours 
à votre disposition 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 

rad ÿ gg 


TELEPHONE 20-1137 


136, avenue 


OTTAWA — Pour la première 
fois dans l'histoire navale du Ca- 
nada, trois cadets de la marine 
belge ont été admis au collège 
Royal Roads, près de Victoria, 
C.B. Leur admission fait suite à 
une requête présentée au minis- 
tre de la Défense, l'hon. Brooke 
Claxton, par le rninistre de la 
Défense nationale de Belgique. 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Moladies des femmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 8 bh. p.m. 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Aris 
Tél: Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4503 


Si l'on ne répond pas, re le 
“Ductor's Registry": 3-7109 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIE ! 
720, rue Shorbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 92-5064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE ST-BOMIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tel.: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél.: résidence — 20-1701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence -—- 72-7380) 


Dr W. N. P. Albi 


St-Boniface 


(Tél: résidence — 3-5717) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


Centre Médical 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h, à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 


Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau - St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidence 4-4374 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


a 


Û 


?. DOUSELLE 
Représentant pour , 


St-Bonifoce et 
Téléphone: 201 793 


ous-min de l'Education de 
| 


pour foyer automatique, 


Chorbon 
511.05 le tonne et plus 


you CAN BE SURE..IFITS 


er 


Horthland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


Télévhone: 425 921 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


NOTRE FOI 


ABONNEMENT S,<Lanede: 6 mois 


“Et exaltavit humiles.” C'est bien ce 


texte du ‘“Magnificat” 


ABC La Liberté et le Patriote ABC 


Membre de lo “Cenodion Weekhy INewspoper Asscciction” et de 
l'Amociation des Hebdomodoires de longue fronçaise du Canada. 


Orgone des Fronco-Canadiens du Manitoba et de la Soskotchewon 
NOTRE LANGUE 
Journal hebdomodaire publié le vendiredi por Conodion Publishers Ltd. 
Directeur: L. LAFRENIERE, O MI. 
Redecthion et sdéministretion : 
619, evenue MeDermet, Winnipeg, Monitobs, Canada. 


Etranger: 6 mors, 52 00; 


Toute enrrespondence concernant la rédaction du journal doit nous porvenir au plus tord 
le mercredi matin, à 8 h. 30, et être odressée ou 


Rédacteur, La Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg, Men. 
Autorné comme envoi postol de 2e classe, Ministère des Postes, Ottowe. 


S. E.xc. Mgr M.-J. Lemieux, OP. 


qui vient tout natu- | 


rellement à l'esprit de tous les amis de l’évé- ! 


que de Gravelbourg pour saluer son éléva- 
tion au siège archiepiscopal d'Ottawa. Tous 


ceux qui le connaissent savent qu'il a tou- | 


jours fui la publicité et les estrades. Cela | 


explique que la presse, prise en défaut cette 
fois, n'est parvenue qu'après de multiples 


informations à esquisser la carriere du nou- | 


vel archevêque. 11 préféra toujours s'enfon- 


cer modestement et pleinement où la Pro- | 


l'assignait, ne cherchant jamais 
d'autre gloire que celle de bien remplir son 
devoir à tous les instants, comme le plus 
humble et le plus fidèle des serviteurs de 
l'Evangile, Toute sa vie, d'ailleurs, fut un 
continuel acte de renoncement et d'efface- 
ment aux yeux des hommes. 

Né à Québec, le 10 mai 1902. de parents 
très influents et très estimés, il poursuivit 
ses études secondaires au Petit séminaire 
de Québec et au collège de Ste-Anne de la 
Pocatière, Il en sortit bachelier es arts en 
1923, L'heure était aussi venue de prendre 
une option sur la vie. La brillante société 
québecoise eut beau faire retentir ses appels, 
la voix de Dieu les domina et le jeune Mau- 
rice Lemieux alla revêtir l'habit dominicain 
au monastère de St-Hyacinthe, le 3 août de 
la même année. Premier et solennel renon- 
cement qu'il faut avoir éprouvé à vingt ans, 
à l'heure où l'avenir tout entier appartient 
au jeune homme, pour en comprendre toute 
l'héroïcité. 

Religieux, il s'appliqua à l'être intégra- 
lement en se soumettant avec un grand esprit 
surnaturel à toutes les observances et exi- 
gences de son Ordre. Sa profonde humilité 
autant que son affabilité en faisaient un reli- 
gieux recherché et aimé dont la présence 
était toujours bienfaisante et la conversation 
vivifiante, C'est à cette époque que le jeune 
novice répondit à ses supérieurs qui lui de- 
mandaient ce qu'il désirait faire dans l'Ordre 
de St-Dominique: 
re’, répondit-il. Nous n'avons pas encore de 
missions, lui fut-il objecté. ‘‘Peu importe, 
nous en aurons’, affirma le futur mission- 
naire, 

Trois ans plus tard, en 1927, alors qu'il 
était devenu étudiant à notre Studium d'Ot- 
tawa, Rome confia aux Dominicains cana- 
diens une mission au Japon. Les voeux du 
jeune étudiant étaient comblés et au lende- 
main de son ordination sacerdotale, sa voca- 
tion missionnaire se précisait. Ses études 
théologiques d'Ottawa allaient se compléter 
par des études de missiologie à Rome, de 


vidence 


médecine missionnaire à Lille, de langue et | 


de civilisation japonaises à Oxford. Ce pre- 
mier exil préparait l'autre: le Japon où il 
entra plein de foi et d'espérance, en octobre 
1930. 

Il s'y fit vite remarquer par son esprit 
pratique, sa clairvoyance, son zèle tout sur- 
naturel, En l'espace de six ans, il était deve- 


“Je veux être missionnai- | 


: DIEU ET MON DROIT! 
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$1.75; 


n'était mieux accueilli et désiré que le mis- 
sionnaire de retour ou en pariance pour le 
Japon. 

Un repos d'un an au pays — le jeune 
évêque, en face de l'écroulement de tous ses 
plans apostoliques, a dû se demander bien 
souvent: de quoi demain sera-t-il fait? Le 
plus beau chapitre de sa vie missionnaire 
venait, semble-t-il, de se refermer à jamais. 
Dans le plus complet renoncement, l'abandon 
à la volonté divine, il attendit l'heure de 
Dieu et elle vint encore de Rome par S. Exc. 
le délégué apostolique du Canada qui lui 
annonca, 
nomme administrateur apostolique du dio- | 
cèse de Gravelbourg pour y devenir officiel-| 
lement évêque, le 15 avril 1944. 

Son rêve missionnaire reprenait vie, mais | 
dans un milieu plus évolue. Mgr Lemieux | 
y exerça de nouveau ses talents” d'apôtre et| 
d'organisateur enrichis de sa précieuse expé-; 
rience du Japon. Si quelque chose d'anormal | 
se passait dans telle localité, i! y allait lui-| 
même et tout rentrait dans l’ordre sans bruit | 
et sans scandale. “Si votre frère s'est trompé, 
avertissez-le en secret”, Il s'occupa de ses 
prêtres avec un zèle tout paternel et pour 
eux il dirigeait un bulletin de spiritualité. 
Les RR. PP. Oblats de Gravelbourg pourront 
rassurer leurs frères d'Ottawa sur l'affection, 
la considération, la bienveillance qu'il porta | 
à tous les membres de leur Congrégation et 
a leurs oeuvres nombreuses et variées. Com- 
bien savent que Mgr Lemieux, en plus de! 
remplacer souvent des prêtres malades ou 
absents, ne passait jamais un dimanche à| 
Gravelbourg sans aller dire deux messes | 
dans des chantiers éloignés de vingt à qua- 
rante milles de son évêché, messes toujours 
accompagnées d'un prône et suivies d’un 
cours d'instruction religieuse. 

L'Oeuvre des catéchistes qu'il fonda et 
développa avec intelligence et opportunité a 
donne des resultats inespérés — il serait trop 
long d'en expliquer ici le fonctionnement. 
Cette initiative pourrait être reprise ici et là, 
partout, avec avantage pour reculer les fron- 
tières de notre ignorance religieuse. 

Ce n'est plus un secret pour personne de 
dire qu’il a réussi à éteindre une dette dio- 
césaine énorme pour une population de con- 
dition modeste d'environ dix-sept mille habi- 
tants. Bien plus, il réussit à améliorer la con- 
dition économique de son clergé, de diverses 
institutions religieuses, et si secret il reste, 
c'est dans l'art d'opérer ce prodige. | 

Au moment de quitter Gravelbourg, si 
Mgr Lemieux a jete un coup d'oeil sur l'oeu- | 
vre accomplie, il a dû entendre sûrement ré- 
sonner à son oreille la parole du Maître: 
“C'est bien, serviteur bon et fidèle, parce 
qu'en de modiques affaires tu t'es montré| 
fidèle, sur de plus considérables je t'éta- 
blirai”’. (Matt. 25-21.) 

Ici la page se tourne définitivement sur | 


avec lui son rêve missionnaire. Nul visiteur 


| 


un autre chapitre de sa vie. Autre renonce-| 
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de l'Assemblée générale des Nations unies. 


TT ET 


mm TROIS 


[neures « de travail sont bien “- 
xées, il faudra voir à ce que les 
fonctionnaires iravaillent réelle- 
| ment ‘dans leurs heures de tra- 
| vail”.… 

| Un procès révoltant 

| Tel est le titre qui coiffait les 
dépêches traitant du procès in- 
[tenté à Varsovie à Mgr Ceslas 
Kaczmarek, évêque de Kielce. 
L'Osservaitore Romano, organe 
officieux du Vatican, a publié 
| là-dessus des démentis formels, 


On parle beaucoup de la paix. | ne va pas pour le mieux dans le | au nom de Mgr Giovanni Battis- 


Cela n'empêche pas les nations! monde soviétique: 
de se préparer d'une façon in-| Moscou annonce la publication |D'après les pièces du procès, 


“La radio de | ta Montini, pro secrétaire d'Etat. 


tense à la guerre. Ainsi les pays | d'un décret gouvernemental des-| Mgr Kaczmarek aurait avoué 
qui constituent l'OTAN ont or-|tiné à mettre fin aux conditions | avoir comploté, de concert avee 
ganisé les plus grandes manoeu-| régnant dans l'administration et|l'Eglise catholique et les pays 


vres navales de l'histoire. Les 
manoeuvres s'étendaient des E- 


au Groenland et à la Scandina- 
vie. Plus d® 300 navires, 1,000 
avions et 500,000 hommes y ont 


| 


| 
tats-Unis à la Grande-Bretagne, | de 


participé, représentant les pays | 


le Canada, 
Grande-Bretagne, 


suivants: 
Unis, la 


les Etats-| 
la | 


France, le Danemark, la Hollan- | 


de, la Belgique et le Portugal. 


les ministères. La Pravda écrit | capitalistes, contre le gouverne- 
à ce sujet qu'il a été nécessaire | ment du peuple polonais. Il au- 
remédier ‘aux conditions | rait même envoyé des rapports 
chaotiques” qui sévissent dans !à Mgr Montini. Or, il faut savoir 
certaines administrations. Le mi-| que Mgr Kaczmarek est en pri- 
nistère des industries du bois et|son depuis plus de deux ans. A 
celui de la Navigation intérieure | son procès il a lu des documents 
sont particulièrement visés. Le!qui avaient été préparés par 
matin, écrit la Pravda, on ne]|d'autres. Les procès communis- 
voit aucun fonctionnaire impor-| tes sont de sinistres farces où les 
tant, Ils se contentent d'arriver | condamnés s'empressent de s'ac- 


æwnn 


S. Exc. Mgr À. Béiiveau, archevêque de St-Boniface, a célébré 
| dans l'intimite, le jeudi 24 septembre, le 60e anniversaire de son 
le 26 novembre 1942, qu'il était | ordination sacerdotale. Le vénérable prélat permit que deux évé- 


en retard et de jeter un coup 
d'oeil rapide sur le courrier 
avant de disparaître pout le dé- 
jeuner. A leur retour le travail 
s'est tellement accumulé qu'il 
est nécessaire de convoquer des 


Les manoeuvres ne se termine- 
ront qu'au début d'octobre. En| 
même temps des navires de] 
guerre des Etats-Unis, du Ro-! 
yaume-Uni, de l'Italie, de la Tur-| 
quie et de la Grèce se livraient | 
à des manoeuvres extensives en|conférences qui se poursuivent 
Méditerranée. Dans les airs, sur | tard dans la nuit. Le décret gou- 
terre et sur mer les forces mili-| vernemental d'aujourd'hui stipu- 


cuser eux-mêmes de tous les cri- 
mes imaginables. Seuls les im- 
béciles ou les fanatiques croient 
maintenant en la justice des 
“gouvernements populaires”, 
Quand donc les peuples épris de 
liberté auront-ils l'occasion et la 
chance de briser leurs chaines et 
de répudier les maîtres des vas- 
tes marchés à esclaves que cons- 


nements marquent cet anniversaire, soit une messe basse à la basi- 
lique de St-Boniface et un diner à midi, auquel les membres du 
clergé assistèrent. Avec cette célébration, l'on fit coïncider le 40e 
anniversaire du sacre de Son Excellence. La date de cet anniver- 
saire tombait le 25 juillet, mais à cause du congrès de l'ACELF, 
on ne put le marquer par une fête spéciale. 

L'archevéque de St-Boniface naquit à Mont-Carmel, diocèse 
des Trois-Rivières, le 2 mars 1870. I: vint jeune au Manitoba et il 
fit toutes ses études classiques au collège de St-Boniface. Quant à 
ses études théologiques, c'est chez les Sulpiciens de Montréal qu'il 
les fit, puis il passa ensuite 2 ans à Rome où il obtint son doctorat 
en théologie. Lors de s& nomination comme auxiliaire de Mgr Adé- 
lard Langevin, le 24 mai 1913, il était procureur de l'archidiocèse 
de St-Boniface. Il succéda à Mgr Langevin le 9 décembre 1915. 
Depuis 1933, le Saint-Siège lui a donne trois coadjuteurs dans les 
personnes de LL. EE. NN. SS,. feu Mgr E. Yelle, GC. Cabana et M. 
Baudoux. 

Au nom de ses lecteurs, La Liberté et le Patriote réitère à S. 
Exc. Mgr Béliveau l'expression de son respect et de son attache- 
ment et lui souhaite ‘Ad multos annos”, 


taires d'à peu près toutes les na- 


tions du monde, qu'elles se récla-| 


ment du Bloc occidental ou du 
Bloc communiste, 


démontrent, mieux que les dis- 
cours des hommes d'Etat, que le 
danger de guerre n'est pas dis- 
sipé. 

Présidente des Nations Unies 

L'Asie, qui a souvent l'impres- 
sion d'être tenue à l'écart des 
grandes décisions d'ordre inter- 
national (c'est du moins ce qui 
se dégage d'un tout récent dis- 
cours de M. Nehru, premier mi- 
nistre de l'Inde), vient de rem- 
porter une belle victoire, En 


se livrent à! 
des exercices d'envergure qui! 


le que les grandes organisations 
gouvernementales travailleront 
de 9 à 18 heures et les organisa- 
tions locales de 10 à 19 heures, 
avec seulement une heure pour 
déjeuner.” Maintenant que les 


tituent réellement les pays com- 
munistes? 


Un homme indiscret est une 
lettre décachetée; tout le monde 
peut la lire. — CHAMFORT, 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Denys PARE 


M. Jean Lesage, ministre des Ressources et du 


| est simple, vrai, débordant d'hu- 


| chapitre, on ne le ferme qu'à re-| 


| sans avoir vu la fin, déplorant 


Billet du vendredi 
Les douze enfants 
du couple Gilbreth 


à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


(Spécial 


Si la réussite littéraire tient à, 
peu de chose, ce peu doit exister. 
Il n'est feu sans au moins une 
étincelle. Banalité et vérité.| 
C'est parce qu'on y sent l'étin- 
celle, le souffle, l'impression dé 
vie à chaque ligne, que le livre! 
des Gilbreth, Frank et sa soeur, 
Ernestine, Cheaper by the Do 
obtint l'immense succès que l'on | 
sait: Vingt-huit éditions en vingt-| 
trois mois, aux Etats-Unis, et ce-| 
la n'est pas fini. 

Traduit en français sous le ti- 
tre de Treize à la douzaine, l'ou-! 
vrage connaît à Paris la même 
popularité qu'en Amérique. Il 


mour, sans prétention littéraire 
ou autre. Dés qu'on l'ouvre, 
qu'on a parcouru la moitie d'un! 


gret. On ne l'abandonne point 


de suite que ses compagnons de 
travail ne posaient pas assez de 
briques en un temps donné, s’en 
ouvrit au patron, qui lui dit de 
se méler de ses affaires et mena- 
él, ça de le congédier, Mais il prou- 
va au patron qu'il avait raison et 
gagna ses bonnes grâces. De la 
brique à l'industrie, lui sembla- 
t-il, il n'y avait qu'un pas. Il le 
franchit. Il força la porte d'un 
manufacturier, puis d’un autre, 
vendit ses idées et se trouva bien- 
tôt avec une réputation d'expert 
en production accélérée. 

Il avait de la finesse, de la 
psychologie, de l'assurance, et en- 
visageait d'abord, dans la moin- 
dre entreprise, l'elément humain, 
Ses succès allérent croissant, 
tant en Europe, où on le mandait 
à tout propos, que de ce côté-ci 
de la grande mare. 


x * 


| blée générale des Nations Unies. | 


effet, Mme Vijaya Paksmi Pan- 
dit, qui est la soeur de M. Nehru, 


a été élue présidente de l'Assem-| 
sion du nouveau Parlement com- 


mencera le 12 novembre pro- 
chain. En révélant la date de 
l'ouverture de la session, le pre: 
mier ministre Louis St-Laurent 
a annoncé la nomination du nou- 
veau ministre de langue françai- 
se. Il s'agit de M. Jean Lesage, 
député de Montmagny-L'Islet, 
Quoique jeune encore, M. Lesage 
est déjà fort bien connu dans la 
politique, 

A vrai dire, sa nomination n'a 
surpris personne. On parlait de- 
puis quelque temps de sa nomi- 
nation prochaine dans le gouver- 
nement St-Laurent, Car il n'est 
pas exagéré de dire que depuis 
1945, date de sa première élec- 
tion à la Chambre des Commu- 
nes, la montée de M. Lesage a 
été rapide et constante. 

Sa participation aux débats de 
la Chambre, le lendemain de son 
élection, a attiré l'attention de 
tous ses collègues. Non seule- 
ment M, Lesage prononçait ses 
discours avec un débit remar- 
quable, mais l'essence même de 
ses discours faisait de lui un ora- 


Mme Pandit est une figure inter. 
nationale bien connue. Tout d'a- 
bord représentante de son pays 
à Moscou, elle est aujourd'hui 
ambassadrice de l'Inde à Wash- 
ington. C'est une femme d'une 
vaste culture et d'un grand char- 
me personnel. Comme Mme 
Tchiang-Kai-Chek, épouse du 
premier ministre de la Chine 
nationaliste, elle représente la 
fine fleur de la culture asiatique. 
Et ainsi que Mme Tchiang-Kai- 
Chek, Mme Pandit démontre que | 
les femmes peuvent atteindre 
aux plus hauts postes publics. 
Son élection à la présidence de 
l’Assemblée générale des Na- 
tions sera accueillie avec joie! 
par toutes les femmes du monde. 


Avertissement à la Chine 

Le discours de M. John Foster 
Dulles, secrétaire d'Etat améri- 
cain, au congrès de l'American 
Legion à St-Louis, constitue l’une 
des maîtresses pièces de la poli- 
tique étrangère des Etats-Unis. 
M. Dulles a servi à la Chine com- 


nu un grand missionnaire que Rome nomma | 
évêque de Sendai, le 10 avril 1936, et reçut | 
l'onction épiscopale des mains de S. Exc. Mgr | 
Marella, délégué apostolique au Japon, le 29 
juin dé la même année, devenant alors le 
plus jeune évêque de la Chrétiente.. 
Evêque, Mgr Lemieux resta missionnaire | 
comme le plus humble de ses prêtres. La 
gloire humaine qui peut facilement s'attacher | 
a cette fonction, l’entacher parfois, ne l'ef- | 


ment que Dieu lui demande puisque nous| 
savons que ce n'est pas sans regret et sans 
déchirement qu'il laisse un peuple tendre-| 
ment aimé auquel il a donné le meilleur de! 
son coeur de pasteur. 

Désormais, 
sera la direction et l'administration de l'ar-| 
chidiocèse d'Ottawa. Là encore, comme à| 
Gravelbourg et à Sendai, il disparaîtra der-| 
rière l'oeuvre à faire pour mieux l’animer et | 


qu'il ne se prolonge pas sur des 
centaines de pages. L'histoire 
racontée est celle d'une famille | 
de douze enfants, six garçons et 
| six filles, élevés par des parents 
| intelligents, plus originaux que 
{le commun des mortels, qui ap- 
| pliquèrent dans la formation! 
physique, morale et sociale de| 
leur régiment, douze mois l'an, 
les méthodes modernes qu'em-| 


la grande affaire de sa vie! 


muniste un triple avertissement: 
1.- Toute rupture de l'armistice 
coréen par un nouvel acte,d'a- 
gression déclenchera une nouvel- 
le action commune de la part des 
seize nations qui ont déjà com- 
battu aux côtés de la Corée du 
Sud; 2.-Les Etats-Unis partici- 
peront en toute bonne foi à la 
conférence politique coréenne, 
mais ils sont résolus à ne pas y 


L'hilarant, c'est qu'il se mit 
en tête de faire bénéficier sa fa- 
mille des principes qui lui 


professionnelle. Il provoqua les 
situations les plus cocasses, mais 
qui n'allérent pas sans résultats. 
Sa femme lui donna douze en- 
fants en dix-sept ans, soit autant 
de sujets d'expérimentation. Il 


teur toujours intéressant. I1 jou- 
it de plus d’une belle prestance. 
Ardent au travail 

Mais c'est surtout après avoir 
entendu M. Lesage au cours des 
délibérations du comité parle- 
mentaire sur les prix et ensuite 
au comité des pensions de vieil- 
lesse dont il était le president, 
que tous les observateurs politi- 
ques le classaient comme 


“mi- | 


fleura même pas, Si elle vint, ce fut en jail- | 
lissant des profondeurs de l'oeuvre accomplie | 


et à l'insu de son artisan. Son diocèse il l'or- 
gaaisa, le développa avec la fermeté, la foi, 
la vision des grands conquérants du Christ. 
Il y fonda un Petit séminaire, ouvrit de nou- 
velles écoles, érigea de nouveaux postes 
d'evangélisation, travailla à la formation 
d'un clergé indigène, selon les directives de 
Rome. Il invita et sollicita de nombreuses 
communautés religieuses: Ursulines, Domi- 
nicaines, Frères des Ecoles Chrétiennes, etc., 
pour diriger l'enseignement, les hôpitaux, 
les orphelinats. Tous ces projets et oeuvres 
progressaient quand le Souverain Pontife 
jugea prudent,.au début de 
grande guerre mondiale, de remettre le des- 
tin religieux de Sendai aux mains d'un évé- 
que japonais. Mgr Lemieux y donna alors sa 
démission avec un bel esprit de foi et de rési- 


la deuxieme | 


| 


gnation, revint au pays emportant toujours | 


Contribution des nôtres aux x Etats-Unis 


MON" TREAL — Sur une popu- 
tion totale d'environ cinq mil- 
et demi d'habitants, Chi- 
cago compte aujourd'hui quelque 
75,000 descendants de Canadiens 
français, déclarait, récemment, 
aux membres du club Richelieu: 
Montréal, M. Jean-Paul Trudel, ! 
professeur d'humanités au col-| 
iège de Loras, Dubuque, !owa. | 
Dans une interessante causerie | 
prononcée à l'issue du déjeuner | 
hebdomadaire de ce club social, 
à l'hôte] Queen's, M. Trudel s'est 
attache d'une part à rappeler la 
contribution française à la nais- 


| Indes 


ons 


nois, 


sance du Centre-Ouest américain, 
de l'autre à démontrer la persis-| ,erneurs de 
tence d'une certaine présence x 
française 

C'est chez Samuel de Cham- 


plain que le conferencier retrace 
' 
le premier attrait pour les vastes 


régions aujourd'hui désignées 
sous le nom de ‘’Middle-West”: 
durant près d'un siècle on allait 


semployer à découvrir la route 


la diriger, n'ambitionnant jamais d'autre 
gloire que celle de s'’enfoncer quotidienne- 
ment dans les responsabilités que Dieu par 
son Eglise lui confie. 

Possédant avec de solides vertus apostoli- 
ques toutes les qualités du parfait gentil- 
homme: bonté, affabilité, courtoisie, distinc- 
tion, il sera aimé et recherché de tous. Il res- 
tera religieux par son esprit d’abnégation | 
et sa soumission particulière au pape; il res- 
tera dominicain par sa manière éminemment 
théologique, parce que thomiste, de tout voir 
et de tout juger; il restera le pasteur éclairé | 
et prudent que les fidèles de Gravelbourg| 
ont connu et apprécié; il restera le père ai- 
mant et compréhensif plus enciin à pardon- 
ner qu'à punir; il restera l'instrument docile 
de la Providence qui se plait à exalter les; 
humbles. “Et exaltavit humiles.” 

Ad multos et faustissimos annos. 


| 


inexistante de l'Ouest vers les; 
De tous ces explorateurs | suite à l'indicateur (iMohenique | | mière guerre mondiale, il adres- 
célèbres qui ont nom Marquette, 


noms de villes, de rues; de gran- 
des institutions les plus diverses | 
| en temoignent éloquemment. 
Une épopée française 
et chrétienne 

Chicago a eu des pionniers | 
canadiens-français, l’Iowa, 
le Wisconsin, 
teurs venus de chez nous et dont 
plusieurs occupèrent des postes 
eminents, y compris ceux de gou- 
ces Etats. 
que Milwaukee eut pour fonda- 
teur et premier maire le Fran- 
co-Canadien Laurent Juneau? Et 
elles sont légion les villes et mu- 
nicipalités qui rappellent l'épo- 
pée presque surhumaine qu’une 
poignée de Français et de Cana- 
diens français ont vécue dans le} 
Centre-Ouest américain. 


Antonin LAMARCHE, OP. | 


Le conférencier, s'arrétant en- 


de Chicago, y r°tève des milliers | 


Joliet, LaSalle, Radisson, Duluth, | de noms d'origine pniemans | 
Dubuque, les Etats-Unis gardent | française. Il rappelie aussi que! 
le souvenir: monuments, plaques, |ce sont les nôtres qui ont im- | 


plante la foi chrét.enne dans ces | 
régions et que c'est grâce à eux | 
que Chicago est devenu une 
grande ville catholique, car elle 
compte près de deux millions de | 
croyants. Ainsi, conclut-il, re-! 
l'Illi- | trouvons-nous de nouvelles rai- 
fonda- | sons d'être fiers de notre appat- 
tenance à un groupe ethnique qui 
2 affirmé de telle sorte son esprit 
d'initiative et sa vitalité, 


des 


Sait-on 


| Lorsque Dieu veut châtier les | 
nations, il leur envoie des guer- | 
riers qui n'ont de grand que leur ! 
sabre, des orateurs qui n'ont de | 
grand que leurs discours, des fi- 

nanciers qui n’ont de grand que | 
leurs poches 


PROVERBE ORIENTAL. | 


| vous le dirai”. 


ploie l'industrie pour activer la | 
production et l'efficacité de la; 
main-d'oeuvre, 

Le père était ce qu'on appelle 
aux Etats-Unis un efficiency ex- 
pert, et son épouse le devint. Elle 
le secondait dans son travail de 
chaque jour, comme il l'aidait à 
tenir en laisse, et dans les voies 


| de l'ordre, sa nombreuse progé- 


niture. Quand il mourut en 1924, 
elle ne trouva rien de plus sim- 
ple que d'assumer les responsa-| 
bilités de son bureau et de le 
remplacer auprès de ses clients. | | 
Elle y reussit. | 
* * * | 

Frank Gilbreth ainé était un| 
gros garçon positif, fantasque et | 
vantard, originaire du Maine,! 


| qui n'avait pas froid aux yeux et | 


ne se priva point d'en profiter. 
A la maison, en voyage, au bord 


| de la mer, à la campagne, la cou- 


vée passait par ses dictées. Mais 
il y mettait des formes, et les le- 
çons les plus difficiles prenaient, 
conçues et digérées par lui, l’el- 
lure de jeux ou de concours. Les 
enfants acceptaient et avalaient, 
sans se rendre compte qu'on les 
soumettait à un travail, qui au- 
trement les aurait rebutés. Il leur 
enseigna ainsi les choses les plus 
| extraordinaires, jusqu'aux élé- 
| ments de la navigation maritime 
et l'astronomie. Il leur apprit à 
vivre en commun, se débrouiller, 


! 
a- 
vaient réussi dans son CA 


| assumer leurs responsabilités au | 


foyer, non seulement pour venir 
en aide à la mère débordée, mais 
pour se préparer à la vie, qui est | 
affaire sérieuse, non pétrie de 


nistrable”, 

On se souvient que c'est le tra- 
vail du comité qu'il a présidé 
qui a préparé la voie à la légis- 
lation récente concernant les 
pensions de vieillesse, L'enquête 
qu'avait faite ce comité sur les 
systèmes de pensions de vieil}es- 
se a été la plus vaste jamais en- 
treprise dans aucun pays. 

Au cours des débats en comité, 
M. Lesage avait 


siéger indéfiniment. Si la con- 
férence se prolongeait pendant 
trois mois sans résultat, les Etats- 
Unis sont maintenant décidés à 
considérer l’ensemble de la Co- 
rée et de l’Indochine comme les 
parties extrêmes d'un même 
front d'agression et à le déclarer 
publiquement. Il s'ensuit que 
Washington estimera frauduleux 
l'armistice coréen s'il a pour 
résultat de permettre aux forces 
communistes d'attaquer dans une 
autre région de l'Asie. Voilà des 
positions bien nettes. Elles cons- 
tituent une mise en garde solen- 
nelle, voire un véritable ulti- 
matum. 


perfectionna d'ailleurs par la 

suite dans son rôle d'adjoint par- 

lementaire à deux ministres. 
La bonne impression qu'il a- 


ses premières armes était confir- 
mée par la suite lorsqu'il devint 
l'assistant parlementaire de M. 
Lester Pearson, ministre des Af- 


Fonctionnaires en U.R.R.S. 


L'agence Reuter câblait la dé- 
pêche suivante le 2 he nous | 


ignorait le mot impossible. Pour | roses et de miel. Il fut, en som-| dépêche qui n’a pas eu chez nous| faires étrangères, et plus récem- 


lui, l'impossible n'existait pas.|! 
| Ni la timidité. Quand son pays| 
se trouve engagé dans la pre-| 


sa au president Wilson une dé- 

pêche qui se lisait à peu près 
comme suit: ‘“‘Serai à Washing- 
ton tel jour, telle heure, Si vous 
|ne savez que faire de moi, je 
L'etonnant, c'est | 
qu'il fut reçu, aceepté, incorpo- | 
ré dans les services de l'armée, 
chargé de leur faire rendre le 
maximum. Il y appliqua ses idees 
et sa technique, avec le même 
| bonheur que dans la publicité, le | 
| commerce, l’industire. Sa femme, | 
qu'il avait rencontree au cours 
de voyages, venait de Californie. 

Il la relança un jour jusque! 
| chez elle et l'épousa, laissant ses 
beaux-parents ébahis de ses ma- 


| nieres et de sa faconde. Il débuta 


comme briqueteur, decida tout| 


me, un merveilleux éducateur, 
méme s'il semble parfois toqué. 

Ce sont ses expériences, dans 
le domaine publie comme dans 
le milieu familial, que raconte 
son fils, Frank, aide de la se- 
conde des filles, Ernesiine. On 
ne sait quelle est la part exacte 
de l'un et de l'autre dans leur li- 
vre, mais on suppose Frark, au- 
jourd'hui journaliste en Caroli- 
ne du Sud, de s'être réservé la 
partie composition et redaction, 
tandis que sa soeur colligeait et 
mettait en ordre les souvenirs 
d'une commune jeunesse. 


L'ILLETTRE, 


! 
La nature de l’homme agit sur | 
la pensée comme les corps trans- | 
parents sur la lumière: le vitrail 
donne ses couleurs à la lumière, 
l'homme donne son caractère à 
sa pensée. 
Cte de BELVEZE. 


un grand déploiement, mais qui} ment adjoint parlementaire du 
indique tout de même que tout ministre des Finances, M. D. Ab- 


vait laissée aux Communes dèés| 


considérable- | 
ment améliore son anglais qu'il| de mieux équilibrer les tâches 


Développement économique. 
OTTAWA —- La première ses-, tre. M. Abbott nous le déclarait 


un soir de la dernière session, a- 
près le vote sur les résolutions 
budgetaires. 

Ce fait à lui seul est à no- 
ter, avait alors dit le ministre 
des Finances, mais ce qui est en- 
core plus remarquable c'est la 
façon avec laquelle M, Lesage a 
assumé cette difficile tâche, Le 
nouveau ministre avait réussi à 
assimiler en quelques semaines 
des lois aussi complexes que cel- 
les relatives à la taxe d'accise 
et autres à tel point qu'il put di- 
riger habilement le débat sur ces 
questions, 

C'est grâce à un travail assidu 
et aussi à des qualités exceptions 
nelles de parlementaire que M, 
Lesage a pu si bien réussir à ser- 
vir son peuple au Parlement ca- 
nadien. 

En le désignant comme minis- 
tre des Ressources et du Déve- 
loppement économique, le pre- 
mier ministre St-Laurent a non 
seulement voulu récompenser 
celui qui nous avait fait honneur 
au Parlement, mais il enrichit 
son ministère d'une belle acqui- 
sition. 

M. Robert Winters, qui diri- 
gsait jusqu'ici le ministère des 
Ressources, passe au ministère 
des Travaux publics, poste laissé 
vacant à la suite de la nomina- 
tion de M. Alphonse Fournier à 
la Cour d'Echiquier, La Société 
centrale d'Hypothèques et de 1n- 
gement continuera de relever de 
M. Winters, de même que l'en- 
treprise de la route trans-Cana- 
da. 

Le ministère des Ressources 
n'en sera pas pour cela moins 
important, car on croit qu'on at- 
tribuera bientôt à ce ministère 
d'autres fonctions, probablement 
une partie des nombreuses tà- 
ches du Secrétaire d'Etat, Cer- 
tains prévoient qu'il se fera sous 
peu d'autres changements au 
sein des divers ministères en vue 


de chaque ministre. 

De toute façon, à en juger d'a- 
près son comportement aux Com- 
munes depuis 1945, il ne fait au- 
cun doute que M. Lesage fera un 
excellent ministre. 

Une augmentation des logis 

Le dernier numéro de ‘“Habi- 


|tation au Canada'', rapport tri- 


mestriel publié par la Société 
centrale d'Hypothéques et de Lo- 
gement, révele que la construc- 


bott. | tion de maisons a atteint un som- 
HS 2 En sa qualite d'adjoint du mi-! met au cours des six premiers 
M roport 
5500 I cera | nistre Pearson, M. Lesage a re-| mois de 1953. 


Depuis environ un an, la messe | | présenté le Canada à plusieurs 
est célébrée tous les dimanches | conférences internationales. C'est 
dans le restaurant attenant à | toujours avec succés qu'il a ac- | 
l'aéroport international d'Idlevil, | compli ces délicates fonctions 
New-York. On vient d'y com-| Son stage au ministère des Fi- 
mencer la construction d’une | nances fut particulièrement in- 
chapelle dont les pierres seront | téressant, Le système des Finan- | 
fournies par des églises de divers | ces d'un pays comme le nôtre! 
pays: la basilique de Goa, aux | est très complexe, surtout la par- 
Indes, où saint François-Xavier | tie concernant le tarif douanier. 
a été inhumé, le sanctuaire de} À peine avait-il été quelques 


Le nombre des nouvelles mai- 
sons commencées au cours de 
cette période se chiffre à 46,700 
let le nombre des maisons para- 
chevées à 39,500. Comparés avec 
| le nombre des nouveaux logis de 
la période correspondante de 
l’année 1952, ces chiffres repré- 
sentent une augmentation de 32 
bp. 100 quant aux maisons dont 
on a commencé la construction 


Notre-Dame de la Guadeloupe,| mois l'assistant de M. Abbott|et une hausse de 39 p. 100 pour 
au Mexique, la cathédrale St-! que déjà le député de Montma- | le nombre de maisons parache- 


Edwige, à Berlin, etc. gny-L'Islet pilotait avec 
L'aéroport de Dorval, qui doit étonnante précision les resolu- 

bientôt s'’agrandir et se perfec- | tions budgétaires. 

| tionner, offrira-t-il à ses voya-| 


une | vées. 


Il faut espérer que le nombre 
de logements ira toujours en 


Ce tour de force, puisque c'en | augmentant afin que chaque Ca- 


| geurs les mêmes avantages spi-| était un, lui valut les éloges de | nadien puisse se trouver un toit 


rituels? 


| plusieurs et même de son minis-| sans trop de difficultés, 


ame annne amener mure neue come 


A en A0 ARR NN PARTS 


PAGE QUATRE 


Grand ralliement des 


retraitants à St-Boniface 


Le grand raïliement des anciens, Nous remercions bien cordiale- 
retrailants et retraitantes aura}ment les personnes qui ont déjà 
lieu le dimanche 4 octobre pro-|offert leur don à cet effet. Toute 
chain à St-Boniface, Nous y in-|offrande doit étre adressée au 
vitons cordialement tous les an-|R. P. L Desautels, O.M.L, Maison 
ciens retraitants et retraitantes, | des Retraites, 680, rue Langevin, 
surtout les membres de nos co-|St-Boniface. 
mités paroissiaux, Des questions] Bienvenue à tous nos anciens! 
importantes seront traitées pour | Contribuons tous et toutes à fai- 
promouvoir l'oeuvre des retraites ! re un réel succés de ces deux fé- 


fermées à St-Boniface., tes 


Jubilé d'argent 
MME FLORE GAUTHIER 


| 

du R. P. M. Dusault | 

Nous célébrerons le même jour, | 

4 octobre, le jubilé d'argent sa-| 

cerdotal du H. P. M. Dussault, | 

O.M.L, directeur des retraites fer- 

mées 

Messe à 10 h. 15, à la chapelle 
du collège de St-Boniface. 

çcésnauet, à midi, à la salle du lé suce de 50 ans. 

Nous prions tous ceux et celles! Ia défunte laisse dans le deuil 

qui désirent des billets pour ce!3 frères, 


| manche 20 septembre, est décédée 
| Mme Flore Gauthier, née Tessier, 
de 220, boulevard Dollard. Origi- 


procurer au plus tôt. Il nous est| Jean, de Winnipeg: 3 soeurs, 
nécessaire de savoir combien de! Mmes Paul Bérubé, de St-Borifa- 
ice, David Matte, de l'Ontario, et 


convives il nous faudra servir. 
é ah “ à | Amanda Boismenu, de Montréal. 


Les anciens retraitants et re- 
traitantes offriront au R. P. Ju- 
bilaire, à cette occasion, un joli le mercredi 23 septembre, à 9 h. 
chemin de croix, destiné à la cha- 

lle de la Maison des Retraites | Mgr C. Paillé, P.D., curé, 
| von ou Les porteurs furent MM. Do- 
nat Bilodeau, Lucien et René Bé- 
— = | rubé, Marcel, Lionel et Maurice 


et Joseph Olivier firent la quête 
La maison Desjardins était en 
charge des funérailles. 


Pour vos pôtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 


Remer: 
D. PELLAND prop Laf lle T TR 
161, eve Provencher, St-Bonifocs . La famille essier lésire remer- 
rev |cier sincèrement tous les parents 


let amis qui lui ont témoigné de 

la sympathie de quelque maniè- 
re que ce soit à l'occasion de ce 
" deuil. Un merci spécial aux chan- 
Bureau d'Assurances ||tres de Ste-Agathe. 


Koger ill Ltd = 


ASSURANCE PERSONNELLE 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


294, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


TELEPHONE 20-3319 


J.-0. BRODEUR 


représentunt de la 


Sovereign Life Assurance Co. 
258, bivd Dollard St-Boniface 
Téléphone 93-5306 
LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 
Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1820 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situé À 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 52-4266 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 


StBONIFACE, MAN. 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, ave Taché, Norwood, Man, 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘Service qui plait” 


COUTURE RADIO 


Tous accessoires électriques 
Tél. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 


Se MP pe dans les moteurs 


iesel de tous genres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 
40614, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 KRés.: 20-6613 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies, polio, incendies 
257 rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


MeINTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 
Téléphone 93-1897 -Heur 9DÀà6 


402, EDIFICF 


On parle français 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Bonifaze 
Bureau: 147, avenue Provencher 

Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 
Mitchell Copp Ltd. 

Tél. 92-5108 


0 Portage et Hargrave 


Téléphone: 92-5947 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Boniface 
Service de 24 heures par jour 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


\ Entreprise — Posage de fils 
Répcration 
Téléphone 20-1694 


1 . 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYALL Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Véerendrye 
Téléphone 92-5623 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
325, avenue Taché Norwood 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


PAUL PAQUIN 


Agent généra! Ettets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIiO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauftage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Boniface, Man. Téléphone 20-8410 


Automobiles 
Accidents 


| A l'hôpital St-Boniface, le di- | 


| naire de St-Pierre, Mme Gauthier | 
Ephrem, d'Elm Creek, 


banquet de bien vouloir se les! Flavien, de St-Jean-Baptiste, et 


Le service funèbre fut chanté | \a Rév. Sr Marie-Dorothée, Fille 


| 30, en l'église de Ste-Agathe, par 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet 


Lors de notre dernière assem- 
blée, nous avons eu la visite du 
frère Joseph Guay, Député d'E- 
tat. 11 nous a éclairés sur des 
points importants que je ne mens 
tionne pas dans cette chronic 
ceci par mesure de prudence 
de sécurité pour notre conseil, 4 
est bon fois de recevoir les 
conseils d'un frère qui a de l'ex- 
périence, afin de savoir s'y pren- 
dre et de s'éviter peut être bien 
des ennuis. Il va sans dire que 
nous le remercions sincèrement 
et espérons le revoir bientôt. # 

Le frère Poitras, Grand Che-| 
valier du conseil St-Boniface, et | 
Île frère Mahé étaient aussi avec! 
nous ce soir-là. Il fait toujours | 
plaisir de les revoir eux aussi. | 

Encore une fois, il a fallu le} 
frère Joseph Guay pour trancher | 
la question. Les visiteurs peuvent | 
prendre part aux discussions cou: | 
rantes, mais n'ont pas le droit de | 
vote. Espérons que le frère L. L. 
est satisfait. 

Une autre visite, ce soir-là, fut | 
celle du frère J. S° Certain frè-| 
re voulut savoir s'il avait sa car- 
[te de voyage et notre visiteur | 
sans plus de formalité présenta | 
sa carte au frère Alary qui fut 
surpris de constater qu'il avait| 


L 


Mile Agnès Charetie, fille de 
{feu Guillaume Charette et de 
| Mme Charette, de 463, rue Rit- 
| chot, St-Boniface, vient de rem- 
[porter le ‘Manitoba Scholar- 
ship” pour avoir conservé la 
plus haute moyenne aux exa- 
ments finals du grade XII, en) 
| juin dernier. Elle etsit l'élève de 


attention. 


la tonne, 
| de la’Croix, de St-Adoiphe. 


| Chevaliers 


la tonne, 


la tonne, 


1 Tessièr. Mmes Roland Lemoine 


de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Initiation! Initiation! On 
parle que de cela ves jours-ci, 
mais, pour en avoir une, il faut 


des candidats. Faites donc parve- 
nir vos demandes d'admission le 
plus tôt possible. 

Les grands jours seront les sa- 
medi et dimanche 24 et 25 octo- 
bre. 


L4 L LA 


| Le comité de conservation fait 
| du bon travail; il mérite de l'en- 


| . | 
Le frère F. M. court encore 
après les membres arriérés et} 
inactifs: bonne ‘hasse! 
APRES-TOUT 


| couragement. 
L2 


Soirée en l'honneur des 
RR. FF. Laurin et Paul 


Le samedi 26 septembre, à 
7 h. 50, en la salle des Fils Na- 
tifs de St-Boniface, 230, avenue 
Provencher, se tiendra une soi- 
rée organisée par des anciens de 
l'école Provencher pour marquer 
le jubilé d'argent des RR. FF. 
A. Laurin et A. Paul, s.m. Tous 
leurs anciens élèves sont cordia- 
lement invités à venir leur ren- 
dre hommage. Il y aura, au cours 
de la soirée, divertissement, buf- 
fet-lunch et présentation de ca- 
deaux aux invités d'honneur. En | 
plus d'être un excellent moyen| 
| de témoigner aux jubilaires la 
reconnaissance qu'ils méritent de 
la part de leurs anciens élèves, 
la soirée fournira à ceux-ci l'oc- 
casion de se rencontrer et de cau-!| 
ser des bonnes heures passées à | 
la vieille école, | 


La section Si-Boniface des Am-| 
| bulancières St-Jean donnera une 

partie de cartes au Cercle Ou- 
vrier, le vendredi 9 octobre, im- 
médiatement après l'heure sainte 
à la basilique. On distribuera de 
très beaux prix, et tout le monde 
est cordialement invité à y pren- 
dre part. 

Cette organisation est entière- 
iment bénevole, au service de 
tout le monde. Elle demande 
donc l'appui et le concours de 
tous pour lui pcrmettre de con- 
tinuer et de developper ses oeu- 
vres. 


Fondation d'une bourse 

Grâce à l’aide reçue d'emis dé- 
voués lors du thé servi en mai 
cette année, l'association a pu 
fonder une bourse de $125.00 
destinée à permettr: à une jeune 
personne méritante de commen- 
cer son cours à l’école des In- 
firmières de l'hôpital de St-Ro- 
niface. Toute jeune personne du 
diocèse de St-Boniface, qu'elle 
soit de la campagne ou de la vil- 
le, est éligible pour cette bourse. 
Nous comptons donc sur la col- 
laboration des gens de la cam- 
pagne comme sur celle des gens 
de la ville. 


Réconfort aux vieillards 


Notre sectiv1 a en outre, au 
cours de l'été dernier, fourni à 
85 vieillards de l'Hospice Tache 


En cour 
de police 


| Trois jeunes gens furent décou- 
| verts par la police de St-Boniface 
en train de boire de la bière dans 
leur automobile. Cette infraction 
à la loi leur coùûta une amende 
de $24.30 chavun. 

Un citoyen de Sti-Boniface, sous 
l'influence de la boisson, fut ame- 
né en cour de police et condamné 
à payer une amende de $50.30. 

Jn chauffeur d'automobile fut 
accusé d'avoir conduit d'une fa- 
çon dangereuse, le 14 avril der- 
nier, et d'avoir causé un accident 
de la route au cour de laquelle 
lui-même fut blessé et pour $1.- 
200.00 de dommages furent infli- 
gés à son autornobile. 

Le jeudi 17 septembre, pour 19 
infractions diverses, un total de 
$135.00 d'amendes fut imposés. 


8 miracles attribués à 
la “Vierge qui pleure“ 


SYRACUSE — 30,000 pèlerins 
sont arrivés dans la journée du 
21 septembre à Syracuse où, la 
veille et l'avant-veille, la “Mado- 
ne qui pleure” avait, dit-on, ac- 
compli huit miracles, dont le plus 


sensationnel serait la guérison 
d'une jeune adhérente au parti 
communiste qui souffrait d'une 


méningite tuberculeuse. D'autres 
guérisons auraient eu lieu à Mes- 
sine, Catane et Palerme, à la sui- 
te d'invocations à da Vierge de} 
Syracuse. 1 


ES 


déja payé ses dûs pour toute l’an- 
née... mais il lui manquait le 
mot de passe, alors fou rire! 


11 fut aussi question de la sal- 


ne | le qui, sans doute, nous sera uti- | 


| Tous les charbons de la Baie sont livrés dans des sacs . . . 100 livres 


le à l'avenir. Le frère Poirier, 
qui est en charge, saura se dé- 
brouiller à bon compte; il nous 
l'a promis. 

Notre aumônier est très heu- 


reux de la façon dont les affaires | 


marchent et aussi âu bel esprit 
chrétien qui règne parmi tous les 
frères de notre jeune conseil. Con- 
tinuons toujours de cette maniè- 
re, restons gris, tout va bien! 


RIGOULET, 
Retraites fermées 


Grand ralliement 

Voici le programme pour le 
grand ralliement du 4 octobre: 

10 h. 15: Grand-messe chantée 
par le jubilaire. Prédicateur: 
R. P, D. Jubinville, O.M.I. 

A midi: Banquet à la salle du 
Cercle Ouvrier. 

3 h.: Séance d'étude. 

5 h.: Salut du T. S. Sacrement. 


OCTOBRE 

9-12 -— Demoiselles âgées et 
veuves. Prédicateur: R. P. Hervé 
Delisle, O.M.I. 

16-19 — Jeunes filles (général). 
Prédicateur: R. P. I. Desautels, 
O.M. 

23-25 —— Jeunes filles de lan- 
gue anglaise. 

27-30 —— Dames de South Junc- 
tion, Vassar, Woodridge, St-La- 
bre, etc. Prédicateur: R. P. H, 
Delisie, O.M.. 

30 + ler nov. — Hommes de 14 


ville, Prédicateur: R. P. M. Dus-| 


sault, O.M.I. 


Partie de cartes, le 9 octobre, 
des Ambulancières Saint-Jean 


(45 dames et 40 hommes) la joie 
et le réconfort d'une promenade 
en autobus au parc de la ville 
de Winnipeg. 
Appel à tous 

Les ambulancières St-Jean 
comptent sur votre précieux 
concours pour faire de cette 
partie de cartes un vrai suc- 
cès. 


REMERCIEMENTS 


A l'occasion de la perte de leur 
bien-aimée soeur, Mile Grazie!la, 
Bertrand, ses frères et soeurs dé- 
sirent remercier d& tout coeur 
toutes les personnes qui ont con- 
tribué au soulagement de leur 
peine par de nombreuses offran- 
des de messes, prières, visites au 
salon mortuaire et fleurs. 

Remerciements spéciaux à M. 

l'abbé P, Raymond, diacre à la 
messe funèbre, au R. P. L. Har- 
dy, S.J., sous-diacre, à la chorale 
de la basilique, au R. P. I. Joyal, 
O.M.I., curé de la paroisse du 
Sacré-Coeur, que l'on remar- 
quait au sanctuaire avec MM. les 
abbés A. Boulet, curé de la ba- 
silique, et P.-E. Halde, curé de 
St-François-Xavier. 
Un merci sincère aux amis 
qui portaient la défunte à sa der- 
nière demeure: MM. A.-J.-H. Du- 
buc, Ernest Gagnon, hon. P.-A. 
Talbot, hon. L.-P. Roy, Harry 
Mulvena et G. Hedstrom. 


La famille BERTRAND. 


Le jeu de dames 
au Cercle Ouvrier 


Solution au 57ème problème de 


dames soumis par M. Armand 
Gravel, de Montréal. 
Blanes: Noirs: 
55-49; 72-56; 
49-52; 47-56: 
62-56; 46-49; 


43-23 et gagnent. 


58ème problème soumis par M.! 


Edouard Lespérance. 

Noirs (13 pions et 1 D): 2-D, 
10, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21, 22, 
27, 29, 33, 36. 

Blancs (14 pions et 1 D): 25, 
31, 32, 38, 40, 42, 44, 45, 46, 47, 
48, 51, 52, 54-D 

Les blancs jouent et gagnent. 


Col. Jackhorn (Elkhorn), 


la tonne, 


Heures de magasin: 


bliothèque publique de langue 
française. 11 faudrait que toute 
{notre population soit au courant 
de cette importante initiative. 
Sans qu'il en coûte, tous nos en- 
fants et nos adultes peuvent ve- 
|nir puiser à cette bibliothèque 
qui s'enrichit tous les jours de 
nouveaux volumes. Les résultats 
jusqu'à date ont été consolants 
mais on pourrait faire encore 
mieux. 

Il y a actuellement 729 inscrip- 
tions à la bibliothèque. De ce 
nombre il y a 269 enfants et ce 
ne sont pas les moins intéressés. 
La circulation des livres accuse 
une augmentation de mois en 
mois. Voyez plutôt: en juin, 1,152; 
en juillet, 1,927; en août, 2,189. 

Mme Fortin est bibliothécaire 
en charge. Elle a pour aide Mile 
Filteau. Toutes deux sont non 
seulement compétentes mais zé- 
lées et entièrement à la disposi- 
tion des amateurs. Le numéro de 
téléphone est 26-1755. 


Tous les sujets 


On trouve à la bibliothèque de 
St-Boniface des livres sur tous 
les sujets: littérature, roman, his- 
toire, sociologie, sciences, poésie, 
etc. Il y a une section réservée 
aux recherches et aux spécialités. 
Ainsi, grâce à M. le consul de 
France à Winnipeg, M. le comte 


| Serge de Fleury, on vient de re-| 


cevoir de l'ambassade de Fran- 
ce à Ottawa deux séries nouvel- 
les: “La musique, des Origines 
à nos jours” et “L'histoire 
littérature française”. 

729 membres, cela représente 
729 familles ou davantage, Il y a 
eu une moyenne de 3 livres en- 
viron, pour le mois d'août, par 
famille. Ces résultats justifient 
pleinement la confiance des ini- 
tiateurs, mais on pourrait et de- 
vrait faire encore mieux. Qu'on 
s'inscrive donc à la bibliothèque 
municipale (section française) à 
138, avenue Provencher, et sur- 
tout, que l’on prenne l'habitude 


e la! 


International (Alberta), 


Wayland (Elkhorn), 


9h. 30 a.m. à 5 h. 30 p.m. 


729 abonnés à la bibliothèque 
publique de St-Boniface 


Depuis le mois de juin, il y a|de lire des livres et revues de 
à St-Boniface, on le sait, une bi- | langue française. 


| 2 C'est à la Baie que vous aurez le meilleur 
ÉWA charbon pour foyers mécaniques 


La prochaine fois que vous commanderez du charbon pour foyer méca- 
nique, téléphonez à la Baie. Nous vendons le charbon des marques 
populaires, mélangé de façon à s'adapter à votre système de chauffage 
... traité à l'huile pour plus de propreté ... qui vous donnera entière 
satisfaction. Pour charbons pour foyers mécaniques ou tout autre com- 
bustible, téléphonez-nous. Votre commande recevra notre prompte 


Choisissez de: 


| Silkstone et Klimax (Souris) 


10.60 
18.95 


“Pudsons Bag Company. 


INCORPORATEË 


Actualites littéraires 
HISTOIRE 


Les cloches de Nagasaki 
par Paul Nagai 

Ce très beau livre est composé 
de deux ouŸrages qui, répandus 
à plusieurs centaines de milliers 
d'exemplaires, ont obtenu au Ja- 
pon un succès considérable, Mé- 
decin japonais catholique, Paul 
Nagai était déjà atteint de leu- 
cémie lorsque le cataclysme du 
9 août le frappa dans son corps 
et dans son coeur; le temps qu'il 
lui restait à vivre, il le passa à 
éduquer ses enfants, à soigner ses 
compagnons et à poursuivre ses 
études médicales. Son livre est| 
un message émouvant qui s’adres- 
sb par delà le peuple japonais, 
à tout homme de bonne volonté, 


Rome, asile des Bonaparte 

par François Charles-Roux 

Parcourir avec l’ancien ambas- 
sadeur de France au Vatican de 
vieux documents tirés des archi- 
ves de cette ambassade sera, pour 
tout lecteur friand d'histoire, une 
agréable distraction. Ce livre four- 
mille d’anecdotes savoureuses et 
de détails comiques; il éclaire une 
foule de points historiques mal 
connus. M. François Charles- 
Roux sait rendre son récit vi- 
vant et actuel, par l'intérêt qu'il 
porte à ses personnages, et on 
le lit comme un roman. 


VOYAGES 
Du Vésuve à l'Etna 
par Roger Peyrefitte 


C'est dans le voyage merveil- | 


leux vers l'Italie méridionale que 
l'auteur nous convie à l'accom- 
pagner, Nous abordons Naples 
dès la première page avec le fa- 
meux miracle de saint Janvier, 
puis nous suivons l’auteur dans 
ces rues bruissantes où il enre- 
gistre les petits détails de la vie 
napolitaine. Après une visite aux 
églises de Naples, nous voici au 
Cap Misène, à Pouzzoleset, à son 
amphithéâtre, puis à Capoue. Nous 


| 
| 
| 


Une soirée différente! 


La première du genre ici depuis des années! 


Solos, duos, trios et quatuors 
par le 


premier quatuor d'opéra canadien 


composé d'artistes canadiens-français 
de l'Est acclamés 
à Toronto, à Montréal, aux Etats-Unis 
et en Europe, à Paris 


Présentement en tournée trans-canadienne 
dans une quarantaine de villes 


A l'Auditorium, le lundi 19 octobre 


| Tous les billets sont réservés et aux très bas prix 
populaires de 51.00 et .75 


Venez — Téléphonez — Ecrivez 


Chez Huot, 200, avenue Provencher 
| ou au 
Celebrity Box Office, 270, rue Edmonton, Winnipeg 


| 
| Billets en vente à partir du ler octobre 
| 


Aux premiers arrivés, premiers choix! 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


. 
Mélanges populaires: 
RS U'iess … 10008 | 
ge moml | D : 
PROS LH 


50%, Col. Jackhorn 


50%, Silkstone, la tonne, . 


| par sac... 20 sacs pour une tonne. Signalez 3-2-2, et demandez le 


Département des combustibles, Sous-sol de la Baie, 


2°? MAY 1670. 


visitons ensuite Pompéi, Saler- 
me, Capri, et c'est enfin la Sicile, 
dont notre guide dit: ‘Aucune île 
n'élève, sur l'horizon de notre ci- 
vilisation, un front plus radieux”. 

A l'orée de la forêt vierge 

par Albert Schweitzer 

L'auteur, dont le nom est cé- 
lèbre dans le monde entier, dé- 
crit son premier séjour au Gabon, 
de 1913 à 1917, comme médecin 
colonial. De ce livre, jaillit une 
émotion intense parce qu'on y 
sent vibrer le coeur d'un homme 
sensible à la misère de ses frè- 
res et l'âme ardente d’un chrétien, 
quoique non-catholique. 


ROMANS 


La dernière fête 
par Jean de la Varende 

Fidèle à son pays d'Ouche et 
à ses gentilshommes, Jean de la 
Varende, avec “La dernière fête”, 
nous conte une chronique familia- 
le de la noblesse normande, où 
la fiction se mêle à l’histoire. Ce 
roman, écrit dans un style à la 
fois lyrique et réaliste, constitue 
un régal délectable. 


Le logis des ombrages 
par Claude Jaunière 
“Le logis des ombrages” est à 
la fois une histoire d'amour et 
vne sorte de roman policier où 
il s’agit de découvrir le secret 
d'un vieux savant. Ces deux intri- 
gues sont agréablement entrela- 
cées et excitent un intérêt qui 
va croissant jusqu'au dénouement 
inattendu. 
L] 
Soyez les premiers à lire ces li- 
| vres. Inscrivez-vous dès aujour- 
d'hui à la Bibliothèque Publique 
de St-Boniface, 138, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface, 


neuf pièces à l'école Marion, 
($130,000.00) dollars. 


les suivantes: 


la Cour du Banc de la Reine, 


Le maire de la Cité pourra, si 


comptage final des votes. 
Cet avis est donné au nom du 
St-Boniface. 


tembre, A. D, 1953. 


nr 16.45 c 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 


de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. { 


Petite Note 


M. et Mme Kerbrat, de Culver 
City, Cal.,, sont venus au Manito- 
ba, pour quelques semaines, ren- 
dre visite à leurs parents et a- 
mis. Plusieurs diners et soirées 
furent organisés en leur honneur. 


Une religieuse isole 
un bacille de la lèpre 


VATICAN -— Un bacille de Ja 
lèpre isolé par une religieuse 
missionnaire, Sr Marie-Suzanne, 
de la Société de Marie, a été pré- 
senté au congrès international de 
microbiologie qui vient de se te- 

| nir à Rome. 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
| et de matériaux 


| de construction 
de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN EME FUEL Ce [0 
D ETS 


St-Bonitace, Manitobe 


Cité de Saint-Boniface 


Avis relativement à un règlement d'école 
devant être soumis au vote des électeurs de 
l'arrondissement scolaire de St-Boniface 


Un règlement pour autoriser une dépense de cent 
trente mille ($130,000.00) dollars par le District Sco- 
laire de St-Boniface no 1188, afin d'ériger et d'équi- 
per une aile de neuf pièces à l'école 


AVIS est par les présentes donné qu'un règlement (no 104) du 
District Scolaire de St-Boniface no 1188 sera soumis, en vertu 
du règlement no 3738 de la Cité de St-Boniface, au vote des 
électeurs dudit district scolaire, dûment qualifiés pour voter 
sur ce règlement selon l'‘‘Acte des Ecoles Publiques”, à 
l'heure et aux endroits indiqués plus bas. 

Le but dudit règlement no 104 du District Scolaire de St-Bo- 
niface no 1188 est de contracter une dette de cent trente mille 
($130,000.00) dollars afin d'ériger et d'équiper une aile de 


arion. 


au coût de cent trente mille 


Le vote des électeurs ayant droit de vote sur ledit réglement 
aura lieu le vendredi 23 octobre A. D. 1953, à partir de neuf 
heures dans la matinée jusqu’ 
jour, aux bureaux de votation dans les subdivisions électora- 


à huit heures du soir le même 


SUBDIVISIONS ELECTORALES 

Quartier no 1 — Sub. élec. no 1 — Eglise du Sacré-Coeur 
des Belges 

Quartier no 1 — Sub. élec. no 2 — Club St-François, 
1037, chemin Dugald 

Quartier no 1 — Sub. élec. no*3 — 250, chemin Dawson 

Quartier no 2 — Sub. élec. no 6 -— Hôtel de Ville, St-Bo- 
niface 

Quartier no 2 — Sub. élec. no 7 — Ecole Marion 

Quartier no 3 — Sub. élec, no 8 — Hospice Taché 

Quartier no 3 — Sub. élec, no 9 — Institut Collégial Pro- 
vencher 

Quartier no 3 — Sub. élec. no 10— Salle Berry, 148, rue 
Berry 


Toute personne désireuse d’opposer ledit règlement, en entier 
ou en partie, devra faire une soumission y relative au juge de 


siégeant à St-Boniface, en de- 


dans des deux semaines qui suivent la publication de cet avis 
— qui se fera une fois la semaine pendant trois semaines con- 
sécutives — dans les hebdomadaires connus sous le nom de 
“La Liberté et le Patriote” et “The Norwood Press’, autre- 
ment il sera trop tard pour faire ses réclamations. 


requis, nommer par écrit deux 


personnes intéressées au réglement, en faveur ou contre, à 
être témoins de la votation, aux bureaux de votation, et au 


et par le Conseil de la Cité de 


DONNE à St-Boniface, Manitoba, ce quinzieme jour de sey- 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Gref 


fier 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


Deux éminents religieux 
à l'Alliance Française 


Deux péres dominicains frar 
trés célèbres, les HR. PP. J 
laydieu et Dubarle, seront de 
age da otre ville au dé 
1octovure. 1 cront les con 
( ‘ és de Alliance 
Française le mardi 6 octobre, à 
} D. au collège de St Boni- 
Nous donnons -dessous 
ques notes biographiques des 
ngués visiteur 


2 H. PF, Mayrdieu 
Le Pére 
tars 1900 à 


7 
entre 


lavdieu est né le 


Bordeaux, 1] 


920 à l'Ecole des Arts et Ma- 
factures de Par devient of- 
er d'artillerie en 1923 et élève | 

d colle de Fontainebleau, En 
entre dans l'Ordre des 
éres Précheu passe son doc- 

it en théologie et devient di- 
tu de La vie intellectuelle 

À isé en 1939, est 
en juin 1940 et 


li retourne à Pa- 
la collection Ren- 
des grou- 


arre 


vec 


conférences 
d'Europe 
»rd 1 


Ç présentait 11 
q ques anné à ses auditeu 
termes s 
nce visible 
autre, mu 
rés profonde 
tions du Cerf 
Amtelostuelle, 


ment 


épare 
ble, 


q puDi1 


vre sont L 


du 


rection 
une 


ou, sous a 
Maydieu, se fait 
ntation permar 


besoins 


con- 
des aspi- 
de la société 


gnements 


et 
»derne avec les ense 
Mai 
nÇa1lse 


iversité 


1ÇOi 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, 
dressez-vous à 


Reliance Typewriter 


(Co. 


MOISSAC 


Henri de p 


Telephones 
Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


| des 


et! 


ait mnaltre, dans ces âmes 
étrar cé res à la foi, 1e image! 


ineffaçable, ressemblance avec | 


Dieu”, 


Le R. P. Dubarie 

Le Père Dubarie est né en 1907 
à Grenoble, En 1925, il entre dans 
l'Ordre des Frères Précheurs, pas- 
se son doctorat en théologie, com- 
mence ses études scientifiques à 
la Sorbonne à Paris et devient 
professeur de philosophie, des 
sciences et d'histoire de la philo- 
sophie à l'université catholique 
de Saulchoir, Il continue ses étu- 
scientifiques et travaille au 
e physique de l'E- 


laboratoire 


| 

.: | 
cole Polytechnique avec M. Le-| 
prince-Ringuet, membre de l'ins-| 


laboratoire de chimie, 
: début de | 


la guerre, er 939, 11 
lavoratoire 
onale et abou- 


ssants résultats sur | 
éri En avril 1940, il pré- | 
entrer dans le service armé 
» simple soldat, est fait pri- 
:r et refuse de se laisser ra- 
comme prêtre. Pendant | 
ans, est élu et maintenu 
nimité de ses camarades, 
de confiar de son sta 
En 1942, sé et rapa 
trié d'office n 
De retour L 
a Rés e, 
1944 « (2 
bératior 
De retour à Pa e Père Du 
irle devi r r de phi 
phie à olique et 
au laboratoi- 
:-Ringuet. Il est 
embre du C 
des progra 
diffusion franç 
e, membre de la Société des Ecri- | 
vains scientifiques de France et 
de la Commission de ap de 


membre et co 
de l'Association, 
catholiques fran- | 
de nombreux ar 

ifique | 


cette été, 
théologiq 
entifiques 
l a publié 
de philosophie scie 
religieuse dans diverses revues: 
La vie intellectuelle, Esprit, La 
revue des sciences philosophiques 
et théologiques, La revue des 


soc 


| questions scientifiques, Revue de | 


philosophie de Louvain, Revue de 
métaphysique et de morale, etc. | 


Il a été invité à diverses reprises 
à donner enseignement de phi- | 
sophie ntifique et de cos | 
logie à l'étranger: université pon- 
tificale de Salamanque (1952) et! 

» de Madrid (1953). Il à 

diverses reprises e 

1 internationales de 

nève, où il donnait, en 1952, la 
conclusion des débats sur l'Hom:. | 


me dev vant la Science 


| En tout ce travail, il s’est pro- 
posé d'étudier les rapports entre 
a pensée scientifique et l’attitu- 
de religieuse; aussi par ses lec-| 
| tures, et par ses conversations| 
avec des savants de France et 
d'Amérique, comme MM. A. 
Ce ompton, N. Wiener, Wheeler, 


etc. s'es st-il tenu autant que possi- 
ble au courant des problèmes que 
les retentissements humains de 
la recherche scientifique posent 


| à notre époque, | 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Lafrenière et Fils | 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE | 


Toitures et climatisation 
installations de systèmes de chauffage et réparations | 


Brüleurs et fournaises à l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 20-2356 | 


résidence 


20-1568 | 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos | 


© Groupes de fomilles 


® Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 652 


visiter, 


J.-A. GUAY 


Vous n'avez pas besoin de traverser le pont, car nos 
prix sont aussi bas qu'à Winni 
peut se chausser à bon marché — l'endroit qu'il faut 
c'est CHEZ GUAY, 


Notre spécialité: 
chaussures pour hommes 


196, avenue Provenche: 
St-Boniface 


Magasin de 
chaussures et 
Cordonnerie 
moderne 


peg. Toute la famille 


196, avenue Provencher. 


Des fêtes très importantes marqueront le 150e anniversaire du | 
Séminaire de Nicolet, les 2, 3 et 4 octobre prochains. Tous les an-; 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


doti-f. 


“Tu seras avec moi dans le pa- 
radis”. Dans cette promesse du 
Divin Crucifié, deux mots nous 
ont ‘toujours vivement impres- 
sionné 

Notre Seigneur aurait pu dire 
au bon Larron: “Aujourd'hui, tu 
seras dans le paradis”. 
parole n'eût pas manifesté toute 


bordait. 

Les humains éprouvent 
grande joie à se retrouver en pré- 
sence des êtres qui leur sont chers. 
Ainsi en est-il du Coeur de Jé- 
sus: Mystère d'Amour! 

Plus d'une parole dans l'Evan- 

ile nous dit eombien le Fils de 
ieu se plaît à être “avec” 
créatures 


soient eux- mêmes avec moi”. “Je 


ciens élèves du Séminaire de Nicolet qui n auraient encore reçu, Serai avec vous. 


parti cipe | aucune invitation sont priés de communiquer sans retard leur a- 


dresse au Secrétariat de l'Amicale, Petit Séminaire de Nicolet, 


PQ. 


Remous et controverses autour 
de la Mission de France 


s premiere page) 


ot 


L'ère des pa- 


(Suite de 
apart 
vriers à vécu .. 
rachutistes de Dieu dans la 
zone rouge est close 
St-Siège s'est prono 
te gori que façon 
sis ter “ 

Certes, Rome 
n'a nullement ’ 
moins en ce qui concerne la 
Mission de France. La S. Con- 
grégetion des Séminaires a, 
certes, interdit de façon for- 
melle et absolue à tous les élé- 
ves des séminaires de France 
“de s'engager come ms ; - 
res en des travaux de quelque 
genre que ce soit’. Elle a éga- 
I:ment suggéré l'i ntroduction 
pe réformes destinées à repla- 

er l’activité du séminaire de 
Limékes dans le cadre du ré- 
glement traditicnnel des sémi- 
naires, 

C'est à S. Exc. Mgr d2 Baze- 
laire, archevêque de Chambe- 
ry, chargé par l'Assemblée des 
cardinaux et archevêques de 
France, de suivre plus particu- 
liérement les problèmes posés 
par les formes “ouvelles de 
l'apostolat, qu'a été confiée la 
mission de procéder, à la lu- 

d'une expérience faite 
au cours de plusieurs années, 
à la réorganisation interieure 
et à la revision du règlement 
et des programmes d'études du 
séminaire de Limoges: La fer- 
meture de c:lui-ci, qui rassem- 
ble plus de 250 élèves, ne pa- 
rait être que provisoire. 

Au demeurant, il est normal 
qu'après plus de 10 années de 
fonctionnement la Mission 
de France a été créée le 24 

juillet 1941 par décision de 
l'Assemblée des cardinaux et 
archevêaues une tentative 
aussi neuve et aussi audacieu- 
se soit jugée à la lumière des 
résultats obtenus et révisée en 


a parlé, mais 
condamn du 


mière 


fonction des experiences ac- 
quises et de l'évolution des 
faits. 

Lorsque l'abbé Godin, for- 


tement soutenu et encouragé 
par le cardinal Suhard, arche- 
vêque de Paris, révéla avec 
une exactitude quasi-scientifi- 
que, le caractère tragique de 
la situation religieuse en Fran- 


ce, où de larges secteurs géo- 
graphiques et sociologiques 
so totalement coupés de l'E- 


vangile du Christ, la décision 
fut bientôt prise de promou- 
voir des formes nouvelles d’'a- 
postolat adaptées aux besoins 


ainsi découverts. 
L'idée de l'abbé Godin, pré- 
maturément disparu en 1944, 


était d'amener les prêtres de 
la mission de France — et plus 
tard ceux de la Mission de Pa- 
ris au contact direct avec 
la mentalité, la psychologie, le 
genre de vie des populations 
à évangéliser., C':st dans ce 
but que le séminaire de la Mis- 
sion de France, primitivement 
établi à Lisieux, accueillit et 
forma des légions de prêtres 
enthousiastes, destinés à évan- 
géliser un monde où la foi et 
l'amour du Christ sont totale- 
ment inconnus. Parmi ces pré- 
tres, certains devinrent ou- 
vriers agricoles, avec les ou- 
vriers agricoles, travailleurs 
industriels, avec les travail- 
leurs industriels, vivant la vie 
de leurs compagnons de la- 
beurs, partageart leurs joies, 
leurs peines, leurs satisfactions 
et leurs amertumes, mais por- 


tant toujours la parole de 
Dieu, comme les authentiques 
missionnaires des pays loin- 
tains. 

Quoique l'apostolat de la 
Mission de France se soit en- 
toure d’une compréhensible 


discrétion, il fut l’objet de cri- 
tiques assez vives au sein mé- 
me de l'Eglise, et l'accusation 
de ‘modernisme social” fut 
lancée contre lui. Sans doute, 
il y eut des erreurs, des excès, 
ce qui est normal si l’on con- 
sidère que les novateurs a- 
vaient tout à créer, méthodes 
d'enseignement et d'action, 
pour faire face à des proble- 
mes jamais abordés par l’Egli- 
se. Sans doute, certains sémi- 
naristes et certains prêtres, 
emportes par l'élan de leur ge- 


Paraisses 
plus jeunes! 


Vous paraîtrez et voxis 
vous mieux 
dans corset et 
brassière SPENCER 
fait pour vous et ga- 
ranti pour garder a 
Appelez ïu- 
pour un @- 


sentirez 
un 


forme 
iourd'hui 


ustement gratu 


Aussi supports chirur- 
9 


x di Adressez-vous à: 
Mme Léa Larivière 


608, rue St-Jeon-Baptiste 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 20-4559 


nérosité apostolique, et par 
ailleurs insuffisamment armés 
doctrinale ment, subirent-ils 
dangereusement l'emprise du 
milieu au point d'oublier par- 
fois les règles de la discipline 


ésciénistique ou simple- 
ment les exigence la rai- 
son. L'affrontement quotidien 
des difficultés de la condition 


rrière et le heurt permanent 
la dialectique marxiste 
ont parfois tre jublé les prêtres, 
et plus encore les jeunes sémi- 
iaristes, engagés dans des tra- 
vaux manue ls lors de stages de 


erreurs, les man- 
ou les défaillances 
ne suffisaient pas à condam- 
ner une expérisnce qui, dans 
les perspectives qu'elle s'était 
données, progressait de façon 
extrémement satisfaisante, et 
soulk:vait une immense espe- 
rance, aussi bien du côte des 
catholiques soucieux de l’'ex- 
tension du règne du Christ, 
que du côté des non-catholi- 
ques appelées à bénéficier d'un 
apostolat enfin adapté à leur 
psychologie et à leurs besoins. 
En tout cas, les mesures pri- 
ses à l'encontre de la Mission 
de France témoignent de l’in- 
tention formelle de tous ceux 
qui, de près ou de loin, por- 
tent la responsabilité de cette 
oeuvre considérable, de lui 
donner de nouvelles forces 
pour un nouvel essor, Aussi 
bien la Croix, annonçant 1I:s 
décisions prises, a-t-elle invité 
ses lecteurs à prier pour tous 
ceux qui, dans une ferveur a- 
postolique très grande, se sont 
lancés sur des voies nouvelles: 
“Que les pistes qu'ils ouvrent 
dans l'inconnu et le risque les 
| ramènent toujours sur la seu- 
| le route qui, par l'Eglise hie- 
rarchique, conduit au Christ 
sauveur!" 


ai 


HERR. 


Mauric: 
Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


| La reproduction de cette priè-| 


| re a été payée en reconnaissance 
de faveurs obtenues. 


© Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérées, 


Mere si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les 


faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos miséres, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, 
nos souffrance... Vous pouvez 
aous eèxaucer par les merites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exauces, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaitre sous le titre de 
“Marie Reine des Coeurs" et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous prés de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guerison de l'âme et du corps. 


Nous espérons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guérison, notre pardon 
et notre perséverance finale. 


© Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 


Réciter cette priere neuf 
jours consécutifs, se confesser et 


faire la sainte communion 
233-26C. 


$5,669,000,000 de 
salaires payés en six 


mois au Canada 
OTTAWA Les salaire 


nou- 


au Canada ont at J 
veau sommet en jui rapporte 
l'Office de la statistique: ils ont | 
été de $979,000,000. Pour les six | 
is de l’année, il s’est 
$5,669,000,000 de sa- 
»mment se sont repar- 
types , les sa- 
1 ce 5 stre: produits 
primaires, $406,000,000: fabrica- 
tion, $1,946,000,000; construction, 
$378,000,000: services, $1,473,000.- 
000: finance et gouvernement, 
$1.273,000,000; autre $193,000,- 
000 


| durant son séjour sur la terre, 
{ Christ 


Cette expressi on qui revenait 


| si fréquemment sur ses 


ï 
le 
ne pouvait manquer de 

la prononcer à cette heure 
| prème où devait éclater son infi- 
| nie miséricorde. 

Oui, bo’1 Jésus! combien ils re- 
muent 
ces mot;,si simples en eux-mê 
mes: “l'A seras avec moi”. Car 
en som ne, être “avec Vous”, 
le bonheur auquel notre âme as 
pire. Sans Vous, il ne peut y avoir 
de paradis 

Et encore aujourd'hui, en 
voyant le monde se débattre à 
travers tant de ruines, Jésus re- 
vient supplier les hommes de de- 
meurer avec Lui. Il ne cesse de 
| leur montrer son Coeur compatis- 


Le lieut-col. George C. Mac- 
Lean, ancien maire de St-Boni- 
face, quitta Winnipeg par avion, 
vendredi dernier, pour assister 
au congrès des maires canadiens 
et américains, tenu à Montréal. 


li est membre à vie de la Fédéra- | 
tion canadienne des maires et | 
ancien président de ladite orga-| 


nisation. 


A la Fédération 


des femmes c.-f. 


Assemblée mensuelle 

Mme M.-L. Barnabé, de 292, rue 
Hamel, 
l'Exécutif pour l'assemblée men- 
suelle de septembre. Des plans 
nombreux y furent discutés et une 
soirée des plus agréable fut vite 
passée. 

Nos remerciements bien sincè- 
res à Mme Barnabé, notre pre- 
mière vice-présidente. 

Première assemblée 
| Le mercredi 16 septembre der- 
nier, la section Winnipeg-St-Bo- 
| niface de la Fédération reprenait 
| ses activités. La première assem- 
blée du second semestre eut lieu 
en la saile de l'auditorium du 
| Sacré-Coeur. 
| membres étaient présents. 

Mme P. L'Heureux avait tenu 


Chronique de l'Intronisation 


| sant. Il demande aux familles de 


Mais cette | ; 
| aux désirs de notre bon Maître 
la tendresse dont son coeur dé- 


une | 


ses | 


“Je veux que là où je suis ils| 
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vre en union avec son Dieu, com- 
me où s'empresserait de répondre 


{Pos d'obiection à ce qu'il y ait 2 personnes 
| coupon seulement por personne 


Pas de reproductions copy ? acceptées. Aucune ent 
occeptée sinon celle qui est imprimée dons ce con 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Téléphone 92-6042 
Zème étage, édifice Stobort, 290, avenue Portage, Winnipeg, Man 


Au noviciat de St-Norbert 


ns se sont dirigés 


ste re ere 


Häâtens-nous donc de placer chez 
nous, à la place d'honneur, 
mage de l'Amant divin, Puis fai 
sons en sorte de le conserver en 
nous par l'état de grâce et la com 
munion fréquente 

Après avoir goûté ici-bas la dou- 
ceur de vivre en la compagnie 
du Coeur de Jésus, notre unique | 
désir sera de le posséder au ciel | 
pour toujours. Et c'est là le plus! 
sûr moyen d'y parvenir | 

Dans son encyclique Miserentis- 


| simus Redemptor, le grand Pie En la fête de l'Assomption, le | un mois. Certa 
XI nous présente la dévotion au|15 août dernier, 8 novices pro-| vers le Scolasticat de Lebret; 
Sacré-Coeur comme gage assuré | nonçaient leurs premiers voeux. | d'autres, vers North Battleford. 


lèvres | 


su- | 


rofondément notre coeur | 


c'est | 


de salut. Le R. P. Paul Piché, provincial,| A tous ces anciens du Noviciat, 
| Heureuse perspective que cel- | présidait la cérémonie, alors que | nous exprimors nos voeux de 
le d'être “avec Jésus” dans lel|!e R. P. Wilfrid Sicotte, du col-| persévérance et d'efforts tou- 
temps et dans l'éternité |lège de Gravelbourg, donnait le! jours grandissants vers la per- 


a | sermon. Ce dernier fit ressortir | fection 
Bourse décernée par | la grande importance des voeux | Prises d'habit 
£ L “ pe r ps pa 
la Société Ambulancière dans la vie du religieux. . | tiepuis environ un wolé. 18 
. Le 8 septembre, en la fête de au honirants annt HU 
St-J de St-B f - ; Pal: risrge | NoUvrA aspirants sont arrivés 
ean de ontrace la Nativité de la sainte Vie T8e,| au noviciat. ls semblent être 
Ja Société Ambulancière St. !10 autres novices faisaient leur heureux dans leur nouveau 
Jean, section de St-Boniface, a | Première oblation. A cause de | «Chez eux 
décer né pour la première fois! Circonstances spéciales, le prédi Activités 
née une bourse d'études | Cateur ne put être présent Le | : és , | 
$ à une étudiante garde- | R. P. Veilleux, supérieur, qui of- | De l'avis de to is les TE es, 
malade de l'hôpital St-Boniface. ficiait à la cérémonie, prit la pa-|le temps passe rés vite au Novi- 
| Mlle Thelma Deegan est l'heu-!|'ole pour exprimer en termes} ciat. Les heures sont bien parta- 
| reuse bénéficiaire de cette bour-!€mMmus ses meilleurs voeux aux |gées entre le cho ] prière et 
se. Elle s'est enregistrée pour le | Nouveaux Oblats, les exhortant le jeu A la le LS a en- 
| cours d'infirmières commençant | à Se réjouir en ce grand jour,|vahit tout doucement la. terre 
| en septembre “peut-être le plus beau de votre | nue 1 RE 
Le Comité des bourses de la! Vie, car aujourd'hui vous donnez | H'ya quelque te mps déjà, les 
Société se compose comme suit: | tout, tandis que le jour de votre | novices allaient VE _ 
| présidente, Mile M. Baudoux: vi- | sacerdoce, vous recevrez tout | dernière baignade nr le lac 
| ce-présidente, Mlle B. Biron: se- | Départs | Manitoba, pres de St-Laurent 
, nd ÎCe fut une journée vraiment 
| crétaire, Mile B. Deshayes: con- Ù | { i 
| seilières, Mmes H. Lacerte et R Dix-huit nouveaux membres | idéale et les novices een 
| Dussaul+ et la Rév. Sr Elisabeth. de la Congrégation ont donc quit- | le R. P. Supérieur de cette fa- 
| des SS, NN. de Jésus et Marie. té cette maison depuis environ | veur 


recevait les membres de | 


Un bon nombre de 


| à venir saluer les membres à cet-| 


|te assemblée. Nous sommes heu- 
| reuses d'exprimer toute notre re- 
connaissance à notre patronnesse 
| d'honne pour l'encouragement 
| toujours si vivace qu'elle nous ap- 
porte, 
Campagne . 
La campagne du ‘Community 


| Chest” commencera le lundi 28 
septembre. Mme Cossette, prési- 
dente, recevrait avec plaisir et 


gratitude les noms des personnes | 


| disponibles pour ce travail. Plus 
|il y aura de volontaires plus la 
| collecte se terminera vite. 

| _ Allons, mesdames, pour le bon 


Dieu, pour votre Fédération et 
pour les pauvres un coup de 
coeur! 


Voeux et félicitations 

Des voeux et félicitations fu- 
rent adressés à S. Exc. Mgr Ar- 
thur Béliveau à l’occasion de son 
jubilé de diamant. 

Thé organisé 

Le mercredi 30 septembre, la 
Fédération est invitée à assister 
au thé organisé par le “Morning 
Musical Club”, dont Mme Etsell, 
notre présidente d'honneur, est 
vice-présidente, Ce thé aura fieu 
à la demeure de Mme E. Guy 
Bate, 951, Wellington Crescent, 
Winnipeg. Le but de ce thé est 
| de fonder des bourses pour la 
musique. Donc, 
de 2h. 30 à 5 h., rencontrons-nous 
à 951, Wellington Crescent, 

30ème anniversaire 

Le jeudi 10 septembre dernier, 
la section Winnipeg-St-Boniface 
de la Fédération célébrait son 30è- 
me anniversaire 

LA SECRET AIRE 


Tit-C Coq revient au Paris 
le jeudi 8 octobre 


Tous ceux qui ont vu Tit-Coq 
ont été profondément touchés par 
l'émouvante histoire de ce mal- 
heureux enfant, devenu homme. 

Tit-Coq est un film d'une gran- 
de puissance et d'une exécution 
exceptionnelle. C'est ce qu'on a 
encore réalisé de mieux au Cana- 
da français et certainement au 
Canada tout entier. 

Tit-Coq reviendra donc à St- 
Boniface. Un bon nombre ne l'ont 


pas vu; d'autres voudront ie re- 
voir. On montrera Tit-Coq jeudi 
après- midi, à partir de 2 h., ainsi 


que !e soir, et, au besoin, vendredi 
après-midi. Ce sera la dernière 
fois que Tit-Coq sera montré car 
] faudra retourner le film immé- 
| diatement aprés. 


le 30 septembre, | 


| 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE au 


SAFEWAY 


L'item de la semaine 


RIZ MONARCH, 


Angle Braemar 
et Marion 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à.9 h. p.m. 
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d'Australie 


en rouleaux, 
Sans os - Maigre 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


MM. Baptiste et J.-M. Lavallée, deux pionniers de | 


St-Laurent, sont décédés à l'age de 84 


AURENT Le + s0n ém ? 

: rer mouraft à St. La xrent, et Al- 

: é. à âse de 84 are, un Man: 3 files 
er de ire Alatriet pt trs 

a hrétien, M. Baptiste 

re d 
‘inse dar e deu 

’ ' e fille d'ur 
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enfar Le | Cccor 
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£ F ‘ 4 er 
. ” de S 
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: ke W peg, Anna 
LA Durs Oak Pc nt 
mr f Ducharme 
pe | LA ma ne Mme 
L de St | ent 
f enfa ÿ ar 

etits-enfants et 7 arrière 

e-pet enfants et de mbreux 

tres parent paro ; no 

ex funérailles eurent lieu au!rale de la paroisse fit les frais du 
eu rrande foule dé va hant à la messe de Requierr 
d'amis, ! A Les poi MM. Pau 
ents € ” e se ce soler 

el! anté par le RP L Br M } clerc, Alfred 

‘1 à € 0. | au, Phi + and, Léon 
ÿ- # * , Chartrand et Willie Sanderson 
p rent MM. A Femerciements 
a 1, Jérc e Ducha à 1 an » et les pare le M 
ec 1e0rg Sande Baptiste Lavallée remercient sin 
aval 6 ent tou eux et 
M. Joseph-Michel Lavallée témoignérent de la 
eptembre ' e de quelque maniere t 
édé À dt Cénéeai de VW rs de leur récent d l 
pécia a organist et à 
» PA F L p 
. M. 10 pr 1 . . . 
h à + fer To 1 Joseph-M. Lavallée, a 
à L Le 4 ' mbres de sa famille 
r ( t eux qui ‘ 
D 2 atta e t te gnce 1e grande n 
de pa … ’ 4 - asion de leur de 
c étre app é detia sair t par offra de de fle _bou 
e la ac mpagné d épou ) an £ À as 
e ar e de À fut trar 1X inérailles de je € 
té à pita! où endit « poux el pere 

e à Dieu, «ar eprendre L 

nus ; 

Le dé t la lar e d M. et Mme Boucher et 
leur fille, Clotilde, accompagnés 
de M. et Mme J.-E. Verrie se 
rendirent à Dunrea, chez leur 

{Salon funéraire Doyle | 11°: sendre. M. et Mme Alfred 
Bisson, ainsi qu'au couvent pour 

Corman, Man Tél.: 144 R 3 |: v voir leur fille religieuse, la Rev 

Lou Gellzy Sr Jeanne d'A 
La Rév. Sr Jeanne d'Arc quit- 
Représentant catholique tait le couvent de St-Charles pour 
Tél.: 81 | assume es fonctions de 1 
pale à l’école de Dunrea 
Bienvenue à Mille Laurette Tin 
gue de Notre-Dame de Lour 
JEAN DELAQUIS d qui enseignera à l'école du 
Assurances de tous genres L'ouverture des classes du co 
Vie Feu Automobile ent et de l'école Simonet eut 
Hospitelisotion — Etc lieu le mardi 25 août 
hi M. Hervé Kerbrat, accompagné 
Téléphone no 45 de son fils, le R. P. Dominique 
Kerbrat, O.M.I. est de retour d'un 

N.-D. de Lourdes, Man. voya dans l'Est. Il visita se 
| beau-frère et belle-soeur, à St- 
Pascal, MM. et Mmes Flavien 
Langelier et M. et Mme Luc Dion- 

+ |ne. Conduits en auto par M. Wil- 
| frid Siro un neveu, M. Kerbrat 
et son fils se rendirent au Cap 

res de la Madeleine, à Ste-Anne. de 

Optométristes Beaupré et à l'Oratoire St-Joseph. 

et Jls allèérent également à la Rivie- 
Opticiens 


le elag 
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avenue du 
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Pharmacie Paquin 
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Produits pharmaceutiques 
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est 


394, avenue Toché — 
Nouvellement 
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sit 
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dehors de la ville 


vVis-a-vis l'hôpital 
les visiteurs du 


Hi est 
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NY 4 


SE 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


4 
+ on morluaire 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


Tél. 201 467 


et 78 ans 


terent es 


parent P.P Lebe OML., 
sré d’/ Man. De la, ils se 
rendirent en bateau au Cap Dia- 
nant et à Tadoussac. Pour le à. | 
P. D. Kerbrat, c'était sa première 
visite dans la province de Qué- | 
bec et en jouit beaucoup. "De | 
2. au Manitoba, M. H. Ker- 
brat, son épouse, le R. P. D. Ker- 
brat et sa soeur, Angéline, se ren- 
daient à Aubigny, Man, chez 
e fille et beau-fils, M. et 
Mme Yves Guillou 

Æ Kerbrat, O.M.I., 
quitta ts pour Lebret et 
de là se: à Gravelbourg, 
comme professeur au collège Les 
parc ens de St-Laurent ont eu 
e plaisir de l'entendre a in 
de ses premiers sermons, à la 
grand-messe du dimanche 23 août 

Mme J. Ronvel, accompagnée 
d à petite-fille, Mile Ale Fa- 
niou, de St-Brieux, Sask., visitait 
M. et Mme Joseph Boucher, ainsi 
que M. et Mme Hervé Kerbrat 

M t Mme W.-A. Boivin et 

fils, Willie, de St-Jean-Bap 

e, M. ct Mme J.-L. Verrier 
et leur fillette, Yvette, de St-Bo- 
face, rendaient visite à M. et 
Mme J.-E. Verrier | 
M. et Mme Bill Be de Winn 
peg, Visitaient leurs frère e* bel- 
e-s06 M. et Mme Henri Com 
bot 


et Gratton 
Ducharme, de 
Sr ra quelques mois 


' Mme Catherine | 
{ de 84 ans, qui 
est malade depuis quelque temps 
Nous souhaitons une meilleure 
santé à Mme Chartrand 

M. et ppe-A. Perron, 


idaient visite à 


et Mmes François Gratton 
et Alphonse Perron 
Naissance 

Le 27 août, un fi 
et Mme Romuald Perreault. 1] 
fut baptisé je 23 août par son 
on e R. P. Dominique Ker-| 
brat, O.M.I. Il portera les noms de 
Hervé-Gérald. Parrain ei h 
raine, M. et Mme Arthur 

s oncle et tante | 

Nos malades 

Le R. P. P. Chatela , 4 
1 être transporté à l'hôpital de 
St-Boniface, Nous lui souhaitons 
in prompt retour. 

On transporta d'urgence à l'h6- 
pital M. Jean Kerbrat pour une 
opération d'appendicite. Nous lui| 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment 

MM. Joseph Chartrand et Tous- | 
saint Guiboche, après avoir passé | 


un mois à l'hôpital, sont de retour | 
domicile, en convalescence. A! 
< aussi, nos souhaits de prompt | 


ssement. 


| intéresse de 


Tous les auditeurs reconnaitront 
table interprète du rôle de Donalda dans “ 
Île populaire radio-roman de Claude-Henri 
réseau français de Radio-Canada, tous les soirs, du lundi au ven-| 
dredi, à 5 h. 45 (heure avancée de Winnipeg). Malgré la vie difficile | 
que lui fait son éxécrable mari Séraphin, 
Jours sou: soumise, réussit parfois à sourire. (S. RC.) 


Aubigny marquera son 
jubilé d'or le 15 novembre 


AUBIGNY 
septembre après-midi, 


Le dimanche 13 


mportante assemblée à laquelle | Boyd, 


toute la paroisse était représen- 
tée, on décida de célébrer le 
jubile d'or d'Aubigny 12: diman- 
che 15 novembre. Assistaient à 
cette assemblée: MM. les syndics 
Jacob Verrier, Adélard Robert 

t Arthur Clément; le conseil des 
Dam s de Ste-Anne: Mme Albini 
Gauthier, presidente, Mme Ovide 
Robert, secrétaire, 
conseillères suivantes: Mmes 
lysse St-Jacques, Stanislas 
bert, Noël Chartier, 
Guillou et Arthur Clément. 
sous-conseil des Chevaliers 
Colomb d'Aubigny était repre- 
senté par MM. Benoit Saurette, 
président, et Adrien Pelland, 
crétaire; le Club des Jeunes par 
Raynald Gariépy, president, et 
Giséle Chartier, secrétaire. Cette 
assemblée était sous la présiden- 
ce de M. l'abbé F. Normandin. 

Le comité travaille à l’élabo- 
ration du programme des fêtes. 
Il y aura, entre autres choses, 
un banquet à la dinde le diman- 
che 15 novembre, à 5 h. 30 p.m. 


ainsi que les 
U- 
Ro- 
François 
Le 


de 


| Il n'y aura qu'une tablée de ser- 


vie. Tous les billets sont reser- 
vés. Avis à ceux que ce banquet 
reserver leyr billet 
au plus tôt. L'hon, Edmond Pre- 
fontaine sera l'un des orateurs 
invitées. 

A l'occasion des fêtes du cin- 
quantenaire, un tirage à été or- 
ganisé, dont les prix sont les 
suivants: don de $20.00 par le 
Club des Jeunes; 
par les Dames de Ste- Anne 


don 


Funérailles de M. Albert Beaudette, 
de St-Jean-Baptiste, le ler septembre 


ST-JEAN-BAPTISTE -— Le jeu- | 
di 27 août dernier est décédé à | 
St. Cloud, Minn., M. Albert Beau- | 
dette, âgé de 50 ans Originaire | 
de St-Jean-Baptiste, il a passé 
toute vie dans cette paroisse, | 
La dépouille mortelle fut expo- | 
sée à son domicile. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses parents, M 
Mme Félix Beaudette, un frè 
re, Georges, et 5 soeur Mmes 
Georges Plamondon, F. Hoffreiter, 
F, Marquay, de Los Angeles, et E, 
Lavallée et Mlle Blanche, de St- 
Jean-Baptiste, | 

Le service funèbre fut chanté 
le mardi ler septembre, à 10 h.,| 
dans l'église paroissialei par M 
l'abbé S. Caron, curé, aësisté de | 
M. l'abbé J. Jolicoeur, curé de| 
Ste-Elisabeth, comme diacre, et 
de M. l'abbé A.-H. Laurin, curé | 
de Letellier, comme sous-diacre. | 
La levée du corps fut faite par | 
M. l'abbé Caron. | 

L'église était remplie d'une 
foule de parents et d'amis de St- 


sa 


et 


e 


| Jean-Baptiste et des paroisses en- | 


| W. 


vironnante La chorale fit les| 
frais du chant. | 

Les porteurs honoraires furent 
MM. Edmond et Omer Dupuis, | 
David Fillion, Fred Sarrasin, M 


Perreault et Edmond Fredette.| 
Agissaient comme porteurs ac- 
tifs: MM. Edouard Bérard, Rémi 


Gilbert Lussier, Jos.| 
Aimé Normandeau et 
Laroche | 


Beaudette, 
Saurette, 
Edot 1ard 


let 


Remerciements 
La famille Beaudette remercie 
sincèrement tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion du deuil qui vient de la 
frapper aux non Rres de 
la chorale l'organiste, Mme 


Merci 


a 


et 


| pétournéeu 


Fannystelle 


L'ouverture 
lieu le mercredi 
10 commençants cette 
Nous souhaitons une 
bienvenue à nos nouvelles insti- 
tutrices, les Rév. Soeurs Marcel 

Martial. ° 


classes eut 
I] y a 
annee, 


des 
26 août, 


Sont partis la semaine derniè- | 


re pour le collège de St-Bonifa- 
ce: Jules Arnal, André Ménard, 
Gilles Painchaud:; pour le Junio- 
rat: Constant Painchaud, René 
et Camille Piché; à Otterburne: 
Laurent Godin. Mlle Lorraine 
Arnal poursuivra sa deuxième 
année d'université à l'Institut 
Collegial St-Joseph. Bonne chan- 
ce à tous 

M. Terry Jewel, de Sioux 
Lookout, Ont., passa la fin de 
semaine chez Mme Bertha Arnal, 

Shower 

Le samedi 19 septembre eut 
lieu chez Mme Charlemagne Pi- 
che un shower d'objets divers en 


l'honneur de Mile Thérèse Cy-} 


renne. La soirée se termina par 
un délicieux goûter. 


Progrès réalisés par | la M.P.C. 


durant le mois 


La température assez favorable | 


durant le mois d'août a permis à 
la Manitoba Power Commission 
de poursuivre son plan d'exten- 
sion du pouvoir électrique. 37 é- 
| quipes travaillèrent dans ce but 
dans toute la province | 

156 fermes dans la municipa- 


lité de Rossburn ont été électri- électri- | 


Inwood 


antituberculeuse | 
12 septembre, 
Un grand 


La 
eut lieu le 
dans l'école Cossette 
nombre r personnes s'y sont 
e volontaires qui en- | 
ens jurent Mmes 

Orr, G. Jones, 
Stepushin et Simonic MI] _. 
Diane Lavender, Marian et Ingri 
inkvist | 
Mme Oscar C 


clinique 


samedi 


rend 


Æ£S 
Jent 1€ 
Cossette, 


e Alphonsr Plante, 
Ont, visitaient M 
Beaudoin, à la fin 
u 13 septembre 


Mile (= annine Beaudoin 
tournée au couvent de Ste-Aga- | 
the, le mardi 8 septembre 

M Laporte a été assister 
aux funérailles de son oncle, M 
Z. Laporte, à St-Norbert, le ven- 
dredi 18 septembre 

L LD . 

L'assemblée des Dames Auxi- 
liaires aura lieu chez Mme Léo 
Beaudoin, le mercredi 7 octobre, | 


d'août dernier 


fiées, et 50 fermes au sud de Be- 
nito ont aussi reçu ce service, de 
même que 18 groupes de fermes 


situées dans des districts béné- 
ficiant déjà de l'électricité. De 
plus, une équipe a été employée 


urant presque tout le mois à ins- 
taller le pouvoir électrique aux 
puits d'huile dans la région pé- 
trolifère de Daly, ce qui porte à 
62 le nombre de puits desservis 
par la Manitoba Power Commis- 
sion dans cette région. 

La pose de poteaux sur la ligne 
de 66,000 volts entre Prairie Gro- 


| ve et Steinbach et entre celle re- 


liant Brandon à Virden a été 
complétée, 
Afin d'améliorer le service dans 


Melita et le district environnant, 
a Commission a augmenté la ca- 
ê de la sous-station de Melita 
allant un nouveau groupe 
ansformateurs. 


Durant le mois d'août, ia Ma 
toba Power Commission a di: 
bué 35,107,500 heures kilowatt 


ane augmenta- 


r la même 


St-Pierre-Jolys 


Remerciements 
bert et 


et Mme Ambroise Jout 

rs enfants, profondément tou- 
chés des marques de sympathie 
reçues à l'occasion du dérès de 
leur fille et soeur, remercient bien 
sincerement leurs parents et 1 


M 


leurs 


se- | 


don de $10 00 | 


cordiale | 


Soirée d'adieu au 


STE-ANNE DES CHENES 
[Le dimanche 20 septembre notre 
salle paroissiale se remplit à plei- 
| ne capacité d'une foule sympath : 
| que de jeunes et moins jeur 
| qui désiraient redire au R. P Gé- 
|rard Blanchet, C.Ss.AR., combier 
| son dévouement durant les der- 
| nières 10 années a été apprécié et 
| qu'en le perdant la paroisse perd 
un ami sincère 

Le programme de cette soirée 
vraiment familiale, fut le suivant 

Comédie en un acte, par les 


Sainte-Amélie 


| Nos malades 
| Nous souhaitons un prompt ré- 


ici Estelle Mauffette, l'inimi-| t*blissement à nos malades: la 
Un homme et son peche" | petite Georgette Leclerc, la petite 
Grignon, entendu au | Léona Rocher, le bébé Claude 

f | Roche et le petit Louis Vanden- 

poele, tous patients à l'hôpital de 
Ste-Rose du Lac, ainsi que Mar- 


(vicaire à Ste-Anne des Chênes 


 R. P. Blanchet, 


£ épare 
séance p ‘ départ du 
Vicaire MM. Gilber rt a 
te, Lo Ma tte I 
E 1 F. e 
a! ne € LU vert 
élèves du cou 
)r du college 
Miles Yvette 
elle Lévesque 
. test mourir an 
pe Agathe Champa- 
gne 
: Veillée rustique”, | 
de jeunes | 
I ation Le prêtre”, par | 
Mile Gabrielle Bertrand | 
Adresse Roger Smith | 
Puis P. L. Laplante, | 
C.SsR. « , souhaita au partant | 
de venir finir ses jours sur les! 
bords fleuris de la Seine à l'om-| 


bre du clocher d'argent de la pa-} 
roisse | 
Le R. P. Blanchet, très ému, 


reçoivent le service 
de votre Hydro ! 
Ce qui prouve que, 
de plus en plus, 
les Monitobains 
réalisent qu'il 

est avantageux 

de bénéticier de 


l'électricité. 


L'époque des soldats-laboureurs est sans doute 
révolue depuis bien des lustres, au Canada, mais 
ce serait une erreur de croire que nous sommes 
pour toujours à l'abri du danger. 

Quand le colon d'il y a trois siècles labourait son 
champ, il appuyait son mousquet à une souche et 
se tenait constamment sur le qui-vive; car l'ennemi 
pouvait sourdre à tout moment. 

Aujourd'hui, on peut dire que le soldat canadien 
joue le même rôle que son ancêtre: il protège la 
famille, il protège nos institutions et nos libertés. 
S'il va combattre au loin, c'est pour empêcher le 
danger de nous atteindre ici-même, 


ENROÔLEZ-VOUS DANS 


Ecoutez TAMBOUR BATTANT" 
les mercredis et vendredis soir, 
de 7h.30 à 7h.45 

— reseau de Radio-Canada. 


VOTRE ARMÉE 
de RESERVE 


ZOUT COMME NOS PÈRES, 


Soyons prêts à nous defendre ! 


Et pour appuyer nos soldats de l'Active, 
nou avons nos réservistes. La Réserve permet 


à tout jeune homme d'appren 


de soldat tout en gardant son emploi, 
Réserve nous enseigne à défendre nos familles. 
A une époque de tension internationale comme 


aujourd'hui, il est bon que ch 
de la compétence dans la science 
militaire. 

La Réserve ouvre toutes gran- 
des ses portes aux jeunes gens 
qui aiment leur pays et qui sont 
rêts à le défendre, 


d mme tou- | « r rcia tot “hact s | ee 
Donalda, en fe e tou- | ry Fuller remercia tous et chacun et assura | 
! + * |ses chers paroissiens d'hier de! THE MANITOBA 
sa vaut | a-et-vient à son inaltérable souvenir. 
| Mme Lucie Dauphinais, de la ‘ 
province de Quebec, était en visi Fête du retour POWER COMMISSION 
te ici, dernièrement Le vendredi 11 septembre, les 
1 M. et Mme C. Roussin et leurs | £a! ers de la paroisse célébraient | / 
garçons, de Là gb ed S We ,mnee a joie de se retrouver ensemble Your Hydro's Goal: 
étaient en visite chez 1 D. Rou: au début de l’année scolaire | ,+ 
RQ 1 t ant scolaire. w cost electricity for 
L L à sin durant la longue fin de se Dès 1 h. 30 p.m., des jeux é- Low cost e ty for all Manitoba 
de $10.00 par les Chevaliers de | maine tuant bronnisés dufs ls-vuats els | homes as fast as possible 
lors d'une | Colomb: don de $10.00 par le Dr | mettre n , à s | 
: 2 | M: Antonio Deslauriers et sale sous la direction 
de Morris: don de S$8.00 ” “Pretvné de Wifinibes * | 
ar Miles Jeannette et Gertrude | 007: AVESNES, Ce ee. MD! , 
per “x . r aient aussi en visite chez M. I 3 — 
Cefny et M. Maurice Kenny; don | Faient aussi en vi 7. A cu Ne 
85.00 \ garage Rougeau, | "4: , ; : 
de r” ah _BArSse A9. Mme Armand Rivard est reve es d'un so Le radio-bracelet 
de la rue Marion. Tous ces prix|;e de sa visite en Be gique le jeux appropriés à PROC 
seront tirés le soir de la fête ä1° 4 et Mme Octave Landry, del. D D maintenant réalité 
11 h. précise lé Vita ét: Sn OURS Pret Fête de la Doctrine chrétienne 
Mme Jacob Verrier a été choi.| St-Vital, étaient en visite ch : x |  WASHINGTON L'armée a- 
sie par l'assemblée pour s'occu- rh Le diman 20 septempre, {| méricaine dit avoir presque at- 
per de l'organisation et du ser-| " pe siues el 4 garçons de la PRESS ! teint géniosité de Dick Trac: 
vice du banquet. Les services de |; gs 1 ts PS4 és de ivelalen Ve ess Sp Elle a, en effet, annonct de 
la Pâtisserie Pelland, de St a }Apiare + oct se vrfrd bapteme et vaient TS l-| veloppement d'un radio-bracelet 
Boniface, ont été retenus à ct er pre, D à Mat rie par plomes de e. Le R. P.|<embiable à celui qu'empioie de 
effet. ls Ton rte ige ts mg te og "| -uré, qui pre à ceremonie, | puis quatre ans le fameux détec- 
* ne inf dat er du. Yisbe ér pd en profita pour faire ressortir |tive des lustrés comiques. Le 
sé la fin 4 semaine chez leurs l'obligation grave de truction | nouveau radio-bracelet, dont le 
St- Eustache see -jér di rie per x: use et de l'enseignement du | savon d'action atteint 40 milles, 
M. et Mme Wilfrid Fayant etl!« sme à l'école et dans les x été appelé “Dick Tracy” 
M. et Mme Alfred Chartrand, !leur bébé Carol, de Birch River, vel | 
de Winnipeg, étaient en visite en, etaient en visite ST 16 RB CE RENOeE eo : sv mer pr. pu MANS NS 2e Ari dés d D Ra à de 
fin de semaine chez M. et Mme |rents, durant ia semaine 
François McKay, à St-Eustache,| Mme Arthur Desjardins est en Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
ainsi que Mme Clara Engman, de | visite à St-Charles Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
Windsor, Ont. et Mme C. Char- Nous avons organisé un ‘“Wei- | l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 
trand, du Pas, Man. |ner Roast” pour Mlle Françoise | vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 
M. et Mme Raphaël Bernard, de | Peters, qui a fait son entrée chez 
| St-Claude, étaient en visite à St-| les Soeurs de St-Joseph, d'Otter DATE ENDROIT LIEU : HEURE 
Eustacl chez leurs parents et; burne, Man. Nous lui avons aussi | Jeudi ler oct. —Richer Salle paroissiale 2.003,00 
beaux-parents, M. et Mme Fabie offert un petit cadeau, souvenir | Vendredi 2 oct alo Domicile de 
McKa: | de toutes ses amies Mme Y, Arpin 1.303,00 
. Ê 


dre le métier 
La 


acun acquière 


L 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


A N.-D. du Laus de Powerview | 


Funérailles de J. À. Houston et. 
H. Dignard, victimes d'accident 


POWERVIEW Le jeudi 10 
cptembre, à 10 h., en l'église de 
Notre-Dame du Laus, eut lieu le 

ce funeébre de M. Joseph 


Alexandre Houston, décéde acc 


dentellement le 8 septembre, à 
l'age de 41 ans. L'enterrement se 
fit dans le cimetiére de Pine 
Falls 

Les porteurs furent: MM. Wil- 
lan Henry, Joseph Houston 
Glenn Pakoo, Clément Cass et 
Louis Grandbois 

Le défunt laisse son épouse 
(nee Agnés Girard), 10 enfants 
son pére 2 freres et 4 soeurs 

M. H. Dignard 

Le mercredi 16 septembre, à 
10 h., en l'église Notre-Dame, fut 
hanté le service de Harold Di-! 


gnard, mort accidentellement le 
13 septembre à l'âge de 18 ans 


L'enterrement eut lieu dans 
le cimetière de Pine Falls 

Les porteurs furent des an 

ens compagnons de classe du 


défunt et quelques membres de 
l'Armée de Réserve à laquelle 
| appartenait: Peter Richardson, 


Maurice Berthelette, Jackie Dut 
ka, Walter Parisien, Alfred et 
Lionel Coulombe 
Survivent a jeune Dignard 
parents et de eu et fré 
Baptèmes 
Le 6 septembre: Joseph-Eugé 
André, ne le 17 août, fils d'A 
ain Lafreniére et 
eur, Par et a) M 


icoeur, 
Diana-Eliza- 


et Mme Eugène Jol 
I 13 septembre 


LA 


beth, nee le 27 août 
seph-George Houston et de Lu- 
cie-Claire Burton Parrain et 
marraine, M. et Mme Léonard 
Rupert 

Le 20 septembre: Louise-Jean- 
ne-Marie, née le B septembre, en- 
fant d'Emile Lavoie et de Patri- 
cia Derry, Parrain et marraine, 
M. et Mme Raoul Lavoie, 


Le 20 septembre: Bryan-Jo- 
seph-Laurent, né le 8 septembre, 
fils d'Olivier Berthelette et de 
Thérèse Courcelles. Parrain et 


marraine, M. et Mme Laurent 


Berthelette 
Visite pastorale 
Le samedi 5 septembre, S. Exec 


POUR UN PNEU QUI 
“COUSSINE"" VRAIMENT 


Les Super-Ballons Firestone 
sont les pneus les plus doux, 
les plus sûrs jamais fabriqués. 
Îls donnent un “coussin à 
faible pression qui absorbe les 
d<oups de la route et les 
vibrations au lieu de les trans- 
mettre à l'auto. Imbattables en 
millage et longue durée. Lais- 
sez-nous vous en installer un 
jeu des aujourd'hui. Exigez les 
allons Firestonel 


CONFORT NOUVEAU 


| mariés, 


fille de Jo-; 


Mar M. Baudoux faisait sa pre 
miére visite pastorale à Notre-| 
Dame du Laus et adminisira la ! 
confirmation à 120 enfants et 5! 
adultes. Mgr le Coadjuteur s'est 
dit tres satisfait du progrès spi- 
rituel et matériel de notre jeune ! 
paroisse depuis ses débuts. A 
preuve: les bonnes réponses don- | 
nées par les confirmands: l'assis- 
tance nombreuse aux exercices 
religieux: la construction et l'en- 
tretien de la base de ce qui, nous 
l'esperons tous, deviendrz une 
jolie église, La messe fut célé- 
breée par M. l'abbé Roland Bélan- | 
ger et de nombreuses commu- 
nions furent distribuées. 
À Ste-Therese 
A 7 h. 30, Mgr Baudoux visi- 
l'église Ste-Thérèse et ad-| 
ninistrait la confirmation à 17! 
enfants et y celebrait la messe, | 
le dimanche matin ! 
Ça et là | 
Durant la semaine du 6 au 13 | 
septembre, le R. P. Wilfrid Bou- | 
let préchait une retraite aux pa- 
roissiens de Notre-Dame du Laus. 


M. et Mme Hervé Bouthillier, 
de la province de Quebec, visi-| 
taient Mme Charles Deyon et! 


leurs autres parents | 


Dunrea 
Ça et la 

M Mme Orlando Girouard | 
(Lorraine Boulet), nouvellement | 
étaient de passage ici, au 
retour de leur voyage de noces; 
ls sont retournés à Somerset où: 
ils demeureront 

M. le Dr R. Roy et son épouse 


sont revenus enchantés de leur | 
beau voyage de trois semaines en | 
| 
(l 
| 
| 


et 


Ontario; en passant à St-Boniface, | 
leur fils, Germain, qui les avait 
accompagnés, est demeuré au col- 
lège où il poursuivra ses études. 

M. l'abbé J. Bertrand s'est ab- 
senté pendant quelques jours, la 
semaine dernière, pour se rendre 
aux funérailles de sa soeur, Mlle 
Graziella Bertrand, décédée à 
l'hôpital de St-Boniface 

M. et Mme Arthur Paradis a- 
vaient le plaisir de recevoir la 
visite de leurs fille et gendre, M.| 
et Mme Pierre Huberdeau, de St- 


! Lazare. 


Le mardi 8 septembre, Mme 
Bouchard et sa fille, Agnès, et 
Mile G. Boulet, de MeCreary, ve- 


| naient faire une courte visite chez] 


| des amis de Dunrea et s'en retour- 


le lendemain. 
Mme Alfred Paradis 
passer quelques jours en ville, 
derniérement, et en est revenue 
avec M. et Mme Alfred Bisson, 


naient 
est allée 


| qui étaient allés reconduire leurs 


| 
| mois, 


| desire 


petits garçons au Jardin de l'En- 
fance Langevin. 

Nos malades | 

Nous apprenons avec plaisir que 

Mile Jeanne Boulet et son frere | 

jumeau, Jean, enfants de M. et 

Mme Albert Boulet, atteints tous 


| de St-Claude, et du R 


Le plus grand ralliement créditiste, depuis 


la fondation de ce mouvement, 
Beauce, 
plus de 3,000 membres de l'Union des El:c- 
les coins du 
taient réunis. La photo du haut fut prise au 
moment où le maire Josaphat Poulin, de St- 
Georges-Est, souhaitait la bisnveénue aux con- 
gressistes groupes dans la vaste salle parois- 
siale, De gauche à droite, nous voyons M. le 


cemment à St-Georges de 


teurs, venus de tous 


ner 


a eu lizu ré- 


P.Q.. 


a 


où de la province 


pays, s'é- 
Josaphat 


de cerémoniss, 


rade. 


à Notre-Dame de Lourdes 


LOURDES 


Guéret 


N.-D. DE 
Victorine-Mar 
Bibault) est décédée le jeudi 17 
septembre à sa résidence de No- 
tre-Dame de Lourdes, à l'âge de 
82 ans et 8 mois. Elle naquit le 
11 janvier 1871 à Verres, France 

M. l'abbé R. Nadeau, accompa- 
gné, comme diacre et sous-diacre, 
de M. l'abbé J.-M. Gagné, curé 
P. W. Bou- 
fu- 


eline 


let, C.Ss.R., chanta le service 


nèbre, à 10 h., le samedi 19 sep-; 


tembre. ; 
Les porteurs étaient les petits- 


kens, 
ret, R 
Brick. 


La défunte laisse dans le deuil | 
Bibault; ! 


Emmanuel 
Madeleine 


un frère, M. 


AUBIGNY — Le jeudi 17! 
septembre, vers 6 h. 30 p.m. 


Mme Emilien Chartier (son mari 


était absent, se trouvant sur sa |: 


ferme à Inwood), avait la gran-| 


| de douleur de découvrir le corps| 


de son fils, Norbert, âgé de 25! 
noyé dans un baril d'eau, 
près de la maison. L'enfant avait 
échappé, depuis une vingtaine de 
minutes, à la vigilante surveil- 
lance de sa mère. 

MM. Auguste Berthelette et 
Marcel Gagnon pratiquèrent en 
vain les exercices de la respira- 
tion artificielle. La mort avait 
déjà fait son oeuvre. Le Dr Bou- 
cher fut appele sur les lieux. 

L'inhumation eut lieu le sa- 
medi matin 19 septembre, au 
cimetière local, au milieu d'un| 
grand concours de parents et! 
d'amis, venus témoigner leur 
sympathie à cette famille avan-| 
tageusement connue: | 


Remerciements 


La famille Emilien 
remercier 
et les 


Chartier 
vivement les 


parents nombreux amis| 


| pour les témoignages de sympa- | 


sa grande épreuve, | : à LS 
ice, à Fort Garry, à l'âge de 87 


thie manifestés à l'occasion de! 


Traitées contre la 
Poussiere et 
nettoyees à l'air 


Commandez-les mainte- 
pant — Épargnez de l'ar- 
gen sur le coût du 


combustible cet hiver — 


Servez-vous des 


DBriquettes DBrazeau. 


Le combustible concentré est facile à allumer — Facile à contrôler 
Ne laisse que des cendres fines et pales 
Brüle somplètement — Maintient le coût du chauffage peu elevé 


COA4L MLAT IS MEALFHY NEAT 


NO LL ‘ 
PS 


PRUE 


3 és 
PA ii 


Commandez-le maintenant — De votre marchand 


ments 
irercre) 


NADE IRON CANACIAN dam 


Le combustible concentré 
Bureuu de ventes: 1350, rue Wail, Winnipeg 


Pas de pertes d'humidité | 
lorsque vous employez 
les Briquettes Brazeau | 


| la ville de Montréal: 2 filles, Mlle 


* BRQUETTES 


CAIE DURNINE MITUMINOUT COAL 


| Laporte 


Soiree des jeunes 


Le dimanche 27 septembre, 
y aura soirée organisée par les 
Jeunes gens d'Aubigny. Il y aura 
environ $150.00 de prix. Le pro- 
gramme comportera: 10 tours de 
cartes, pas plus, jeux divers, et, 


de 11 h. à minuit, une heure de 
musique vivante par les frères| 
Courcelles. 


Conférence du Dr P. L'Heureux | 


Pour clore les cours de preépa- 
ration au mariage, le Dr Paul 
L'Heureux, de St-Boniface, vint 
donner une conférence sur l'édu- 
cation sexuelle aux jeunes gens 
qui ont beaucoup apprécié l'ex- 


Mme Aglaée (Mme J. Erkens), de No- 
(née! tre-Dame de Lourdes, et Arthur, 


d'Irvington, Alabama, ainsi que 
plusieurs petits-enfants et arrière- 
petits-enfants 


Remerciements 
La famille de la défunte re- 
mercie tous ceux qui lui ont té- 


moigné de la sympathie à l'occa- 
sion du décées qui l'a frappée. 


Retraite 


Les 17, 18 et 19 septembre eut 
lieu la retraite des élèves des gra- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


maire Pamphile Rodrigue, de St-Georg:s- 
Ou:st, M. Louis Even, chef du Crédit Social 


de Québec, M. J.-A. Doyon, 


maire de St-Joseph, le Dr Raoul Poulin, depu- 
té du comté de Bcauce au fédéral, M. le maire 
Poulin, M. Gérard Mercier, 


maitre 


et Mme Gilberte Côte-Mercier, 


Décès de Mme V. Guéret  St-Adolphe 


: 4 des IV à XIL Le R. P. W. Boulet, | 
fils de la défunte, MM. J.-A. Er-!CS&.R., était le prédicateur des 


taymond et Damien Gué-!vrades VIII à XII, tandis que M 
aymond, Roland et Roger | }' 


abbé R. Nadeau, vicaire, avait 
charge des grades IV à VIII. Le 
sermon du matin était précédé de 
la messe, à 8 h. 15. Le samedi a- 
rès-midi, à 2 h. 15, les élèves 


sa- 


dernier sermon, suivi du 
lut du T. S, Sacrement, termina 


r |la retraite, 


se noie accidentellement 


Départ 
Lundi dernier, M. l'abbé Mar- 
cel Dacquay partit reconduire son 
lpncle à Québec. M. l'abbé Le Hé- 


il! garat, curé de Langonet, Morbi- 
} 


nan, Bretagne, doit s'embarquer 
bientôt pour reprendre le 


{ 


de sa paroisse. Nous remer 
M. l'abbé Le Hégarat pour l'aide 
spirituelle qu'il a apportée à la 
paroisse pendant son séjour ici. 
Communion sclennelle 
Après une retraite de trois 


de la paroisse faisaient leur com- 
munion solennelle le dimanche 
20 septembre, 

A la messe de 8 h., pendant les 
cantiques ‘“J'engageai ma promes- 
se” et ‘Chez nous, soyez Reine”, 


périence et les talents du. con-! 46 enfants se rendirent à la sain- 


férencier. 


M. Lachée Laporte 
décédé à Fort Garry 


à l'âge de 87 ans 


FORT GARRY — M. Zachée 
Laporte, époux de feu Marie 
Schwartz, est décédé le mercredi 
16 septembre dernier a sa résiden- 


ans. 

M 
canadien-français du Manitoba. Il 
arriva à St-Norbert avec ses pa- 
rents, à l’âge de 14 ans. Ancien 
marchand de St-Norbert, était 


| retiré des affaires et depuis dix 
| ans demeurait à Fort Garry. 


Il laisse dans le deuil un fils, 
le Dr J.-N. Laporte, directeur 
au Service de Santé de 


M. 
adjoint 


Alice Laporte, infirmière hygié- 
niste au ministère de la santé du 
Manitoba, et Mme veuve G. Gen- 
dreau (Alida): sa bru, Mme J.-N 
(Juliette Bergeron): un 
petit-fils, M. le Dr Guy Laporte, 
de Montréal, et 2 petites-filles, 
Mile Thérèse Laporte, actuelle- 
ment en voyage d'étude à Paris, 
et Mille Claire Gerdreau, de St- 
Norbert, Man. 


| 
| 


te table pour v recevoir la com- 
munion, puis, avec 
Boulet, C.Ss.R., ils renouvelèrent 


leurs promesses de baptême, 
L'après-midi, il y eut consécra- 


| tion .au Coeur Immaculé de Ma- 


| 
| 


| 
| 


rie et au Sacré-Coeur de Jésus 
Simone Bazin et Rodolphe Ro- 


bitaille récitèrent les actes de 
consécration au nom de leurs 
| compagnes et compagnons. Sui- 


virent l'imposition du scapulaire 
et la distribution des diplômes 
aux élèves suivants: Germaine 
Deleurme, Simone Bazin, Cécile 


Laporte était un pionnier Pilloud, Viola Rheault, Blanche 


Perreault, Henriette Durand, Ani- 
ta Laurin, Norbert Delaquis, Hi- 
laire Durand, Jean Brisson, A- 
lain Durand, Rodolphe Robitaille, 
Luc Girouard, Roméo Perreauit, 
Lucien Durand, Joseph Lacroix, 
Gilbert Comte, Jean Comte, Do- 
nald Pantel, René Delaquis, Hen- 
ri Comte et Pierre Badiou. 

La bénédiction du T, S. Sacre- 
ment clôtura cette belle cérémo- 
nie. 


Décès du supérieur 
général des prêtres 
du Sacré-Coeur 


| ROME — Le Trés Révérend 


La dépouille mortelle fut expo-! Père Guillaume Govaart, S.C.J.. 


sée au salon mortuaire Desjar- 
dins, et les funérailles eurent lieu 
le samedi matin 19 septembre, à 
la paroisse du défunt, à Fort Gar- 
ry: l'inhumation se fit à St-Nor- 
bert. 


Remerciements 
Les familles Laporte et 
dreau remercient 


tous les parents et amis qui leur 


ont témoigné de la sympathie, 
< LEAVES NO OILY SMELL O8 LM soit par visites, affrandes de mes- 
| ses ou de fleurs 


Unité Sawitaire 
de la Rivière Rouge 


Eu raison du manque de per- 
sonne! et de l'epidemie de polio- 


myelite, les cliniques de l'Unité 
| Sanitaire de 
sont cancellees encore cette se- 
maine. 


la Rivière Rouge 


| (Hollande), 
| en 1909 il entra dans la Congré- 
Gen-! gation du Sacré-Coeur et fut or- 
sincère me nt! donne prêtre en 1916. Il remplit 


Supérieur général de la Com- 
munauté des Prêtres du Sacrée 
| Coeur de Jésus, est décéde à 


Rome, la semaine dernière, à la 
Maison Genéralice. 

Le défunt était né à Schiedam 
le 13 octobre 1888; 


plusieurs fonctions dans la Pro- 
vince hollandaise: il fut directeur 
d'études et supérieur au Petit 
Séminaire, puis provincial. En 


| 1935, il fut élu supérieur géne- 
| ral. 


Par s hautes qualités, par 
son zèle inlassable et surtout par 
sa profonde vie religieuse, le 
49 # À Q@pvaart a rendu de pre- 


cieux services à sa Communaufe 


s 


Il a laisse à ses fils l'exempl- 

d'une vie dévouée ersierement 

au service de Dieu et au salut 
| des âmes, 


jours, sept filles et quinze garçons | 


le R. P. W.| 


En bas, nous voyons ure partie des automobi- 
les quelques minutes avant le depart de la pa- 


Mme Adèle Gagnon et ses en- 
fants, Mme Adèle Fontaine, de 
Ste-Agathe, et M. François Ga- 
gnon, de St-Adolphe, ont récem- 
ment eu le plaisir de recevoir la 
visite de leur neveu et cousin, 
M. l'abbe Jean Langis, p.s.s., de 


Longueuil, professeur au collège | 


André Grasset de Montreal. M 


l'abbé Langis s'était d'abord ren:- | 


du visiter sa soeur, religieuse ur- 
suline, de Maillardville, C.B., et 
les villes de Vancouver, Los An- 
geles et San Francisco, Au Mani- 
toba, il visita en outre ses cou- 


sins de St-Pierre, Otterburné et | 


Ste-Agathe. Il est reparti en- 
chante de son voyage et déclare 
qu'il nous reviendra, 


La Broquerie 


Retraite des etudiants 


Les 11, 12 et 13 septembre fu- 
rent trois grands jours de prié 
re et de recueillement pour tous 
les écoliers de la paroisse, Quel 
que 175 écoliers suivirent atten- 
tivement et avec un grand esprit 
de piété tous les exercices de la 
retraite prêchée par le KR. P 
Aubin CSsR. La clôture de la 
retraite se fit le dimanche 13 sep- 
tembre et fut suivie de la rèno 
vation des promesses de baptème 
par les élèves du sixième grade 
et de la collation des diplômes 
de catéchisme décernés aux éle 
ves méritants qui prirent part au 
concours diocésain en mai der- 
nier. 

Les élèves remercient sintère- 
ment le R. P. Aubin, ainsi que M 
le curé et leurs maitresses pour 
leur inlassable dévouement en- 
vers eux. 


Une missionnaire nous visite 

Ce fut avec grand plaisir que 
les paroissiens de La Broquerie 
reçurent le dimanche 30 août, la 
visite de la Rév. Sr St-Conrad 
(Thérèse Gauthier, de Ste-Anne), 
de la congrégation des Soeurs 
Missionnaires de Notre-Dame des 
Anges, qui était de passage dans 
le diocèse dans le but de quêter 
afin d'aider leurs missions établies 
au Japon, en Océanie, en Haïti 
let en Amérique du Sud 
La Rév. Sr St-Conrad a aussi 
| visité l'école et a parlé aux élèves 
de leurs missions et du grand be 
soin de missionnaires. Les Rés 
Srs Missionnaires de Notre-Dame 
des Anges remercient sincèrement 
les paroissiens de leur générosité 
L 


M. et Mme Joseph Fabas sont 
revenus enchantés d'un long voy- 
| age dans la province de Québec 
Ils ont visité leur fille, Mme Ear! 
Maloney, de Jasper, Ont. Ils se 
rendirent aussi à Montréal, au 
Cap-de-la-Madeleine et aux Mil- 
le Iles, 


| Baptèmes 
| Le 6 septembre: Laurence-Ni- 
cole-Marie, fille de M. et Mme 


{John Bonin. Parrain et marraine, 
| Denis et Aline Bonin, frère et 
| soeur de l'enfant. 

| Le 13 septembre: Nicole-Rose- 
Marie, fille de M. et Mme Alphon- 
se Michaud. Parrain et marraine, 
M. E. Laurencelle et Mme R. Frey- 
net. 


Duluth, Minn. 


Baptème 


Le 13 septembre, en l'église St- 
Jean-Baptiste de Duluth, Minn. 
fut baptisé Ronald-Edmond, né le 
[5 septembre à l'hôpital Ste-Ma- 
rie, fils de Gérald Havens et de 
| Marie-Anne Boucher. Parrain et 
marraine, M. et Mme Edmond De- 
sautels, cousin et cousine de l'en- 
fant. Mme Louis Boucher, sa 
grand-mère, était porteuse. 


Appel 


of Central 


La “Children's Aid 
toba'', dont le siège est à 


Rouge, à l'est, à Carberr, 


Lourdes et autres. 


nécessaires car 


à Dieu”. 


catholiques qui auraient 
un ‘foyer 


Suites du ler congrès 
mondial des religieux 


| ROME — La Congrégation des 
Religieux a presque terminé la 
| collection des actes du 
| grès Mondial des er 

a eu lieu à Rome en 1950. La pu- 
| blication de cette oeuvre extra- 
ordinairement irnportante peut 
être attendue dans un délai tres 


| court. Elle sera à la base de la! 


| réalisation des recommandations 
| du Congrès. Plusieurs Commis- 
sions spéciales étudient déjà les 
différentes suggestions présen- 


itées par le Congres. Celles-ci} 


| comportent: l'adaptation des me- 
thodes et des moyens d'apostolat 


Children's Aid Society 


un territoire de 9,000 milles carrés, de la rivière 
æ 
la frontière des Etats-Unis: 
Neepawo. Notre territoire comprend bon nombre de 
centres conadiens-français, 
Elie, St-François-Xavier, St-Claude, Notre-Dame de 


Comme pour toute organisation, des fonds sont 
les besoins sont nombreux 
société est financée au moyen de dons particuliers 
et par la collecte faite annuellement 
la campagne sera lancée dans tous nos centres le 5 
octobre. Nous comptons sur la générosité des nôtres, 
car nous savons que ‘Qui donne aux pauvres prête 


La ‘Children's Aid Society" est administrée par 
des directeurs catholiques, protestants et juifs 
prêtre catholique est également du nombre 


Un pressont appel est aussi fait aux familles 


à des enfants catholiques 
pourvoit à tous leurs frais 


laux exigences de 


ler Con-| 
ieux, qui| 


PAGE SEPT 


de la 


Manitoba 


Society of Central Mani- 
Portage la Prairie, couvre 


ouest: au sud jusqu'à 
au nord, ou delà de 


tels que St-Eustache, 


Notre 


Cette année, 


Un 


la possibilité de procurer 
La Société 


Pour tous renseignements, adressez-vous à: 


The Children's Aid Society of Central Manitoba 


170, ave Saskatchewan ‘ 
Portage la Prairie, Man, 


notre temps, 
Iles changements et simplifics- 
{tions des vêtements de certains 
religieux et une coordination 
|étroite entre les differents Or- 
| dres et Congrégations. 


| Homme‘vieux après 40" 
se sent maintenant rajeuni 


“J'ai 74. J'avais perdu l'entrain; Ostrez m'a 
rajeuni de 20 ans. l'ai maintenant plus de 
| vigueur." —-R, H t Oklahoma City 
| Les Tablettes Ostrex renierment 
tonique, stimulant iique approuvés par 
les principaux médecins. Donnent vigueur, vi= 
talité aux corps affaiblis par le manque de 
fer; vous rajeunissent. Pour les deux sexes, 


£ueur, entrain, jeuncsse, Format d'introduc 
tion, seulement 60c, Toutes pharmacies, 


Programm 


d'ouverture 


Durant une émission spéciale du 
réseau de Radio-Canada, de 8 h. 
30 à 9 h. p.m. le 25 septembre, 
le premier ministre Douglas L, 
Campbell proclamera l'ouverture 
officielle du nouvel édifice, D'au- 
courtes allocutions seront 
prononcées par le président du 
Bureau des Gouverneurs de Ra- 


tres 


dio-Canada, M. A. D. 


par le gérant général de Radio- 
Canada, M. J.-A. Ouimet, et por 
régional 


le représentant 


e 


Dunton; 


des 


Prairies à Radio-Canada, M4J.R, 


Finlay. Son Honneur le lieute- 
nant-gouverneur du Manitoba, 
J. S. McDiormid, sera présent. 


La partie musicale du program- 
me comprendra un orchestre de 
30 instruments et un choeur de 


12 voix diriges par Eric 


l'ous êtes 


invités 


Le public est invité à visiter 
les nouveaux locaux le sa- 
medi 26 septembre et le di- 
manche 27 septembre, de 
2h. 30 p.m. à 5h. p.m., et 


Wild. 


Le nouvel édifice de la CBC. 


BUILDING 


541, AVENUE PORTAGE 


LE VENDREDI 25 


de 7h. 30 p.m. à 10 h: p.m. et durant la semaine suivante, de 7 h. 30 p.m. à 10h. p.m. Des guides 
spéciaux dirigeront les visiteurs dans les studios, les salles de contrôle, les bureaux, les biblio- 
thèques, etc. Tous sont les bienvenus! 
Depuis ses débuts en 1948, CBW est devenu le centre de radiodiffusion 


CB 


MANITOBA 


990 sur votre cadran 
radiophonique 


du Manitoba — apportant ‘‘’le monde entier’ dans votre salon. 


Maintenant, ce poste de 50,000 watts, localise dans de nouveaux quar- 
tiers, avec transmetteur à Carman, possède des facilités techniques éga- 


lées par peu d'autres sur le continent nord-americain. 


Ce poste offre aux résidents de la région ce qu'il y a de mieux en fait de nouvelles — des émissions spéciales 
pour la ferme |causeries, forum, pièces), programmes de musique (classique et populaire), orateurs de marque 
— discussions —— événements sportifs — pièces de théâtre — émissions par Sa Majesté la Reine. 


Le nouvel édifice contient aussi l'espace requis pour l'établissement futur de la television. Vous pourrez bientôt 
capter des programmes de télévision variés et intéressants, tous les jours, à CBWT — Voie agrienne 4, 


CANADIAN BROADCASTING CORPORATION 


me D mes . meme se sem D 0 M RD A AA A © A à + Ba ee men 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


| Willow-Bunch | Coderre 


Î M. et Mme Moe Alix nous sont 
Malades | revenus de la province de Que- 
Furent hospitalisés du 12 au! }ee où ils ont passe les 2 dérniers 


PAGE HUIT 


Les RR. PP. Michaud, Denommée et 
Simard quittent North Battleford 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTS 


19 septembre: Mmes Brennen. M! pois Au cours d r Voyage, 

: SATTLEFORD — C'eht ; oncle de l'enfant, et la marraint, Weismiilar, Ruth Drouin et Olga | ils ont visité leurs filles, Simone, 

avec peine que nous voyons trois ! Mile Dorothy Bergman. | Philippon et M. Jim Gourly, tous! à Winnipeg, et Réjeanne, à Ot 

prêtres partir de notre ps- 4 | de Willow-Bunch . | tawa 

e sont le PR. P. Guy Mi Va-et-vions | Ont quitté l'hôpital: Mme Pa D ù tue Giliee Giouitiè 

1 OM, curé de la parnis Mme ©. Desautels est partie vi- tricia Gaudry, de Scout Lake, MM ! ont passe une partie de leurs va- 

re-Dame de Lourdes. le R.!siter son fils, Denis, à Timmins, L. Gemmeil. Brent et Brian Mac nces annuelles ch:z leu pa 

F Dénommée, O MI. son as- | Ont Elle se rendra sussi aux | Nevin, Gordon Campbell et André ts à Coderr MM et Mmes 

ant et le R OP. 1. Simard. ! Etats-Unis avant de revenir à | Beauregard, les petits Bellefieur Gagnon et Emile Gau 

ML, aumônier de l'hépital No- | North Battiefard et Ronnie Lowe. de Littie Wood; uis se rendirent ensuite à 
Dame Mme Blanche Duhaime eut la et le petit B. Philippon, de Wii- y; D-N 

# R. P. Michaud s'est dévoué | visite de ses deux soeurs, Mme | | low-Bunch. | M. et Mme Lionel Coderre 

es paroissiens de North Bat: |J. Poulin, de Prince-Albert, ac- DECES ont assisté aux de le 


Mme Srivestre rand-mere de Mme Coderre, à 
4 ne. lorkton, le samedi 12 septem 


Mme Sylvestre, de Bellegarde, bre 
| après quelques mois de grande La petite Suzanne Lebrun est 
souffrance acceptée avec résigna- hospitalisée à Gravelbourg pour 


teford pendant deux ans et demi |'compagnée de son mari, et Mme 
e: nous quitte pour prendre char. | Luciile L'Heureux, de New West- 
je la paroisse tanadienne-fran- | minster, C.B., ainsi que de ses | 
caise de St-Joachim d'Edmonton. | gendre et fille, M. et Mme John | 


nm} : ‘ {1 » 
fe f. P. Dénommée se rendra | Macht, et leur famille, de Prin | 


” £ ‘ | ce-Aibert | tion, rendit son âme à Dieu le * prrrque mi 

LP rds é, #3 pour ren- A | * 4 uel es Jours. 

Pa bus 4 = pa A h Mme Lucien Manègre alla con- | mardi 15 septembre, à l'âge de is \ime Lucien Pelletier a eu la 

a été pa nous pendant un ar duire ses enfants, Juliette, Denise | 84 ans et 11 mois eng St | visite de sa soeur, de Moose Jaw, 
la mère de la Rév. Sr Eugénie-  Lour la fin de la semaine 


ETES Hs 58 et Raymond, à l'académie St-Jo- 


avant desservi es À ” ” : ‘ai | À 
veto / d ‘tief seph de St-Louis, le samedi 29 L'on aperçoit sur cetié photo, à gauche: l'aile de la chapelle | Françoise, Fille de la Croix, de 7. Apr 
sl mi gén août. Elle était accompagnée de q j a la forme d'une nacelle renversée. On a dit de cette chapelle | Willow-Bunch. Nous lui offrons, 11 Y à eu jun, commencement 
ndant 1 douzais DOS | Miles Gabrielle Savard et Loret- de la Maison des Retraites fermé-:s à St-Albert, Alta, qu'elle était | nos plus sincères sympathies. pe ee le ee . À nr 


1 ANS 165 E- 4, Garand. Elles visitérent les {a- | ‘un bijou d'architecture”. À gauche apparaissent les 24 chambres | is, ! 
milles Lafleur, Savard et Nelson ! à la disposition des retraitants. Mme E. Bouffard d'hommes, ayant à leur tête M. 


| 
| 
P. Sima non uitte |: + RE -ASOT mole : 
sori “ - Porte Re à Prince-Albert, au passage + 1 Mme Emile Bouffard, ancien- or; hi Heiné: $ de on 
ment auprés dés mi Mme R. Gervais, de Montréal, e CR nement de Willow-Bunch, est dé- re pês qu'il pe “ait es ds ee 
auprés des à - i ‘ sans qu'il y ait de domma- 
À s -« Sue | était de passage chez M. et Mme M e W e a iviè & cédée en France, le jeudi 10 sep- | À ê 
a ; Dy re j sr Lucien Manégre, LA semaine du ar!a ar r r | tembre. A son beau-frère, M. Gus- | ges. Le agir À penis y à 5 
ré. empiacere à lhé. | ler septembre, Elle visita tous | jtave Bouffard, nos plus sincères | MMS AU nord-est au village, 
sig ii pk »s anciens amis de North Battle- é é é a & Le] sympathies. | 
ag DS VERS ue à r rav ur | ln PU MN 
haud sera rempla D St nE 4 nt © L Ar À \ $ 1 . Léo Gaudry Nous co içons le 
» G. Lassonde, O MI, | 21 AY" de partir ess mer PT GRAVELBOURG — Le lundi,Stella St-Arnaud et un groupe . ve : à ratifs de notre bazar annuel qui 
: - ÔMI visita aussi Duck Lake, Marce sr à +4 1 hédr lo ie on Miles Aline Bou- Nos sincères sympathies éga-, | vhgpl rc 
Ma l ).M.1 ‘ » 1 ra 14 septembre, en la cathédrale | de jeunes fil Mlies Aline Bou ‘ À æ aura lieu les samedi et dimanche 
e R. P. Dénommée in, Delmas et Saskatoon avant | G;, philomène M l'abbé M. cher et Denise Piché les accom- lement à Mme Louis Baleaux et 17 et 18 octobre prochains 
” le retourr à Montréal où elle! Bet bénis ait le mariage de! pagnaient ses enfants, Mmes Ovila Les ic 10% 2 
ptembre, dans la sal- _.  ÿy ‘M de du x filles, M Mille Gaétane Larivière, fille de Dans l'après-midi, M. et Mme | D fus Lang O1s, IE, ÿ ed s 
ile, € etage Per PAS ns a oo Mme Victor Larivière et de feu F gar "Ward partirent en voyage Cette photo nous montre l'intérieur de la chapelle de la Maison gg ea vd Raniêré 4e E w Sintaluta 

re q oùs quittent Assemblée M. Larivière, avec M. Edga: aux chutes Niagara, passant par  d-s Retraites fermées à St-Albert, Alta. re, M. Léo Gaudry, d'Assiniboia 
hants et récitations pa La première assemblée de l'ar Ward, fils de M. et Mme C. Ward, | les Etats-Unis. Pour son voyage, | = [Ter 2 JOUET, er Mmes Marcel! Français et Roch 

n reciiauons pal sa premi ssembl! e l'an- à oo a MR por 1 | é Mantin ; 

de école périeure | née M Matt Dem Eirtée and me ipeg a mariée portait une robe de lai- | Çà et là Fortin sont allées en promenade 


eptembre. 11 y eut une belle as- | 57" - “pr A nant à anale ous accompagnés oi , 

chants r un choeur de jeunes résideron Kerora, Ont , Mlle Madeleine Doiter A 
sistance. M. Brennan. surinten- par à «é Jeu s re £ la Rivière à la Paix, étaient de d- : DEL en 
chez 


, OA F . 

F + $ filles lle Ali ucher tou- armi ceux de l'extérie ipeg, es \ congé ses Ÿ 

dant des écoles, nous paria de la lles. M e Aline Boucher tou de: mi ceu ,de extérieur qui ; n a nipeg, est en congé ses pa 
chait l'orgue. étaient présents au mariage men- 


, | passage au presbytère, la semaine rènts. ‘M et Mme Fred Doliér 
nécessite t J ns tou- " « * , wi a Ê 
crane tel club dans tou La mariée, au bras de son fre- | tionnons M. et Mme C. Ward, 


1 derniere. S ù * 

> * à s L + y F Ê » ! | ina | Ses soeurs, Isabelle et Frangoise, 

TU La nr 7 br céreset re, Roger, portait une longe ro-| Mme Meek, Miles Henriette Blan- EDMONTON — Dans une chitectes Diamond, Desautels et DEL, les abbés Lucien Rodrigue, | 4, Régina, sont venues la voir en 
age + + be de satin recouvert de ‘ulle de chard et Lucienne Bourg 


rents d ia , Dupuis, le plan fut réalisé par |de St-Victor, et Fernand Duchar- 
plus et même faire des sacrifices! et un boléro de dente M.-Arthur Ritchotet & pat lettre pastorale du 10 septem-: M René Tureutte, s'en ton. n'a Fife taie reñidirent vi, | fin de semaine 

en grand nombre | Chantilly Elle Vait:un coflie: de tous de Winnipeg Man, M. et!bre, S. Exc. Mgr J. H. Mac-; Lors de la bénédiction, qui fut site à M. le curé, récemment. M. et Mme Paul Français et 
PR RE EPST QUE Tr Arnage 2-7 me er présidée par Mgr W. Carleton,| M. le curé et M. le vicaire se leurs enfants sont allés à Wolse- 


pour s'y rendr 
tous les mois. Ceci donne la chan- ‘ s , : ; 

en eee nc | perles et des boucles d'oreilles.! Mme I. Moberg, de Kenora, Ont, | Donald, archevêque d'Edmon- | ;::.; Æ ï dx Ÿ : ley pour y visiter leurs soeur et 
aux parents et aux institutri-| Son poile était retenu par une | M. et Mme C. Cochlan, de Victo- q vicaire général, le cure de la ca-|rendirent à Fife Lake, ie jeudi Pa : À 


à k . . . 
Méros dé hoc! CiuR” dut Îl ; | y eut solos par Millie S. St- ne bleu avec accessoires bruns. | hi , à Montmartre et y ont fait plu- 
’ " Schoo! Club” eut lieu le” lundi 14 Arnaud et M. Albert Forcier et! A leur retour, les nouveaux épôux ne qua r1 me maison | Les RR Ag ai Pr À ce ve sieurs visites 
si c € L : "os 


start | ce i s - - : e LS à 
far age é F ces de se rencontrer et se connai-! konne de perles ei son bou- | ria, C.B., M. et Mme J. Zabo, d'In- ton, saluait avec bonheur une pau rt Pr d 8 abbé | 17 septembre, pour les funérailles rc ‘de M. et Mme Maurice 
Le ma septembre ans! tre, et ainsi ils peuvent mieux tra- $ DL té #4 essai, jadis ÿ m : | . Malone, souligna le riche pas-! de M. Dauphinais eper 
4 ser À : u se compos illet *s | diana, M. et ] e Raymon 1- TT ! . ‘ é pr PILTAU 
église de robert, eut lieu le | {ajlier au bien des élèves rs Me ait d'oeillets blancs rs “ DNA R TENT Ve pa oeuvre nouvelle dans son dio sé de la sainte colline de St-Al- Mme Marie-Ange Nadeau, ac-!. M. et Mme Anthony Kelly et 
ariag 1 M. E zéar Duhaime Le plus triste, c'est que peu de|"", À 1 ja FA NET Per ET ATH de Rée Fe St M A |. cèse, la Maison des Retraites bert qui fut sanctifiée par Mgr compagnée de son fils, de Mail- | leurs enfants, de White Horse, 
le North Battleford, avec MI € | Canadiens français assistent à ces | 1jljes mRisie Larivière. soeur del bert Fiset, de Yorkton, Sask. f Les de St-Albart, C'est là Frandin, dont la cause de béati-|lardville, C.B., est en promenade | S9nt en vacances chez leur mère, 
Jorothy Bergman, de Kerrober | assemblées. Rappelons-nous qu'u- |} Lariée, et Rose-Maric Dwver |! ris sé | 1ermees qe DIADRTE, S fication est en marche, et où re-|jci, pour quelque temps, chez sa! Mme T. Kelly 
Æ R. P. A. Duhaime, OM. fré-| Le éducation française et catho- Éllés -nottai arm AA quatrième maison du genre , Posent au delà de cent mission-| mère, Mme W. Forest, et ses frè- M. et Mme Howard Jones ont 
e du marié, officiait, assisté du| r nos jeunes est de hau-| 4. Log ea “ce nylon se Zenon Park | k : : naires de la première heure.” |res et soeurs. eu la visite de leurs cousins, M. 
C8 77 Kle O.M ( ice et qu'il est de no-|°, pére £e D. Ve gere Ver en Alberta: les Franciscains De son côté, M. l'abbé R. Ket- Le mercredi 16 septembre eut | ©t Mme Marcel Longeau, et leur 
qure, et Qu n,,7. C4 Lesse tre devoir de s'y intéresser. Ren-| 4, émes n Mes. Leurs -bou- Va-et-vient à Calgary, les séculiers à St-| chen, curé de la paroisse de l'Im-| lieu à l'auditorium de l'école une | fils: Gaby, de Lac Marguerite. 
) MI er ve eo diacre controns donc les institutrices et au sing “compost diet: 1 à ire Le R. P. F. Fortin, OP. et M Paul, 1l:s Oblats à Donnelly  maculée Conception, rappela les! convention des maîtres et mai- M. Clément Dolter a passé 
PP G M; haud, E. Dénom- | kncourageons-les. muülticoiores Piles étaient accom- Philémon Roy 4 é onE dus Grouard) et à St-Albert (Ed- buts apostoliques de cette oeu-|tresses. $ quelques jours à l'hôpital de Wol- 
mée et M. Hertz, tous ODiats,| pagnées de MM. Albon Ward et sé que ues jour chez M et À monton). ù vre de régenérescence, | Mme Léo Gauthier et ses en-}seley, sous les soins du médecin. 
taient en charge du chant ) . Raymond Larivière qui agis- | Cha pe AE Mme Ÿve ds Don. La. retraite fermée n'est pas Avec Mgr l'archevêque, sou-| fants, de Gravelbourg, sont en M. et Mme Raymond Perras et 
0 ronge À Marcelin LAMANT sn Serres d'honnour. | fie Ga VoP: 1-5 ABUS ASS 74 | entièrement étrangère en cette haitons que cette maison soit} promenade ici, chez des amis,! leur bébé, de Montmartre, étaient 
Miles Marv Bergman soeur de | aient comme garçons d'honneur. lin, leurs cousins pre 3 isqu'il v à eu. ici et! ‘comme un ferment au sein de ! c Haite. che vis ts, M 
LU ‘A4. Puits RAM dos | Mme Larivière, mère de la ma-| Mile Marguerite Détillieux, gar-  P'OVINCE Puisque à , ” x | Pour quelques Jours. [SI VISLLe CAGE JOUES DOTORS, Pa: 
a mariée, et Yvette Racicot, cou Le dimanche 13 septembre, M.|.; , ins ob Sabre PU M as d'in ne 7e Res là, des récollections. Particulié- la population”. |” M. et Mme Antonio Grégoire, | et Mme Arthur Perras 
‘ À » riée, portait une robe noire avec  de-malade à notre hôpital, est t à St-Albzrt, dans l'ancien, — travel : 
rement à St- j s de Gravelbourg, rendirent visite M. et Mme Marcel Français 


rié. Les garçons d'hon- |. er sl etré 1; 
, et Mme Arthur Destrée, de Win- accessoires -s. Mme Ward vac P i daront 
1t MM Henri Duhai- s : > + & 4 a ,i access oires noirs mme ara, me- en vacances chez ses parents, a rêc » “hez les rises. 
du marié, et George | 7Pe8 Man . sont venus rendre st. re du marié, portait une robe bleu | Prince-Albert. Nous espérons la ibpicrdhnibisaurnte ee DOME nf 
jan, frère de la mariée. La | site à Mmes A. Venne et D. St- | foncé avec accessoires également | voir encore se dévouer auprès de, La nouvelle maison, qui sera F à 
tieurette Hébert, nièce du | Laurent. Ils sont repartis le jeudi bleu foncé. Toutes deux avaient | nos malades entiérement consacrée à ce tra- Çà et là | Mlle Jacqueline Fouquet, fille | rite, 
+ eure J »Dert, ec ‘ - + i acc Î r ce ! 
était bou CAT ; 4 | suivant ; des bouquets de corsage de roses M. et: Mme Ailphonse Carrier. Väil. accueillera toutes les cate- de M. et Mme Emile Fouquet, est 
PU te Te pr ER alle Le samedi après-midi 12 sep- rouges et leurs enfants sont partis en! 80ries de fidèles: hommes ma- de tes Saut TRE de! à l'hôpital d'Assiniboia pour trai- | == 
e ainer eut seu ans 14 salle | corv 1 É L 4 S L Ê so s I : : ? 1 RP TE 8 
e tembre, un thé fut servi dans la La réception eut lieu en la sal- | Colombi : ge r et jeunes gens, dames et, Westmount, Montreal, P.Q. est tements médicaux. : 
päroissiale de Kerrober nvi- , : . r- € t lier sal- lombie Britannique pour y de- : ; # 5 | . : 
es PRES de gd 41) rt salle paroissiale, sous les auspices je Sa rolMial où il y avait 120 pds : rs ete fe jeunes filles, époux et épouses, | venu visiter sa soeur, Mile R.-H. Mlle Marie Bouliane est partie Robert-E. Gobeil, B. Com. 
ron 60 convives y rirent art. J 7 de: ge “4 dr #- . R F . 
Un souper-buffet fut servi à la des Dames de sen cry Les re invités. M. Marcel Leblanc fut| Après avoir visité pendant deux | NAT tube) | 
de North Battleford | <°ttes furent assez satisfaisantes, | naître de cérémonies. M. l'abbé | mois ses amis à Arborfield et Ze- eau. Professionnels, 
pt cr ÿ malgré que la plupart des gens), M, Ruest, en mots choisis, féli- | non Park, M. Alfred Heughebaert | À affaires, fiances, etc. 


Li . | à leurs parents et amis, le diman- | sont allés visiter leurs enfants 
iSteUX Les 20 septembre. let petits-enfants, de Lac Margue- 


infirmièr:s, employées de bu- Beauregard, et son cousin, Mgr le samedi 12 août pour St-Boni- 
hommes R. Lussier, P.D. face où elle finira ses études de 


M. Henri Tougas, de Flin Flon, | musique; elle était accompagnée 


Comptable Agréé 


321, Zlème rue est, 


couple partit er | étaient occupés à ramasseT I@UTS | cita l'heureux couple et lui fit les! est maintenant retourné à Santa IÏ va sans dire que, pour ré-| Man, fe RE y TrhA PE de, de Mile Lorraine Latour, de Von 
ES imisifton C y | récoites souhaits d'usage, M. Marcel Le-| Rosa, Cal., chez ses fille et gendre, | Poñdre aux besoins de la popula:| Willow-Bunch, furent de passa-| da, qui était en promenade là SAIKATOON, :SAIK. 
voyage à Edmonton, Calgarv, tu: Mrar oh CET ge chez M. et Mme A. Faucher. | pour quelque temps. Cette der- | 


| L 1. 
11} Les écoliers ont eu congé, les |} ï à j L: . ï di Ÿ Dilin. 
À L tres e s VAI. | lanc prononça le toast et le ma-! M. et Mn be isebois tion, la redication sera bilin-}; ; * Le 
Banff et autres endroits de l'Al-| 1,54; et mardi 14 et 15 septem- | ;ié y réséndit Apeds ie récet:l. 1e mr vs OR gue. ? Le 3 septembre a été chantée nière poursuit ses études à l'u- Dr René-Marcel Boulve 
«6 Lors de leur passage, les pèle-| la messe du St-Esprit, afin d'im-} niversite de Saskatoon. | MEDECINE 

rins de la Liaison française n'ont | plorer les bénédictions de Dieu! Mlle Marcelle Couture est par-| 


berta a: l'nnpael ? , i : à 
er tu dobuiles bre, à l'occasion d'une convention | tion, il y eut un programme de | malade à l'hôpital de Spiritwood, 
ù c des instituteurs. chants par M. Albon Ward, Mlie et son frère, Oscar, étaient en fin 


Le mardi soir 15 septembre, | — Pratique limitée 4 la médecine interne 


pas ménagé leurs éloges à l'en-| sur nos élèves. La direction de|tie à l'Ecole Normale de Moose Lmons coeur — estomac — foie 


1 
M. et Mme Laurent Duhaime| & de semaine chez leurs parents : gi é | : E 
sont les heureux parents d'un|nous avons eu un bon program. | h ll M. et Mme Amable St Amant droit du nouvel édifice: “ia cha- | l'école a été confiée à la Rév. M.|Jaw pour y continuer ses études. bo ecole lon 
enfant né le 9 août et baptisé sous | me varié exécuté par Slim Mc-| rencnviilie l'éinai que M. E, Gerlinsky, de Car. pelle est un bijou d'architectu-| St-Jean d'Avila, principale, et la | M. Raoul Caron est de retour abète — déficiences hormonales 
| ain: ] i rlinsky, de I 


re”, écrivait le représentant du Rév. M. St-Gilbert. Nous leur! d'un voyage à Kenora, Ont. Bureau. Medica) Clinic, 60 - 12e rue est, 


Mme Lodomez et sa fille, Yvon- Pripce-Albert, Sask. 
Téléphones: 


les noms de Gérald-Raymond. Le|Clory, en tournée à travers le| é me! 

parrain fut M. Elzéar Duhaime, | pays. M M a Méryo én Récemment, M. et Mme René, Devoir. Conçu par les jeunes ar- | souhaitons beaucoup de succès. à 
e i 185 vaux, * K ex ‘ anima | » vÀ K ’ 

= | des 4 de la paroisse. noue | GoYer conduisirent leur fille, Su-| M. Lorenzo Beauregard, de|M°: AUTOS AN ED FR pere | Bureau: 4530 — Residence: 4550 

s pionniers de la paroisse, NOUS | ,;nne. au couvent de St-Louis Vancouver, est venu visiter sa|!endare visile a leur Allée el soeur, 


|ont quittés après avoir passé plus mu, tn deg “mer À à Mme Léo Fitzpatrick. 
s L ur l'entrée des classes y 4 11 À - 
pe mere, Mme Pierre Beauregard, Me Léo Piüpatick | Dr E.J. GAUDET 


Lac Pelletier 
D ] £ rs, A ce 
pour continuer la culture, ils de- pendant quelques jours. À cette Floride, est en promenade chez Clinique médicale et dentaire 


sJ uis le lundi 31 août et comme s t ste - | occasion, sa soeur, Mlle Emélina 
en maintenant à l'Hospice Par le passé Le meta r es prie Len Jsptre "Swift Cure per de aide’ garde-malade des parents et amis de la parois- ; 
r 1 ssé 1 nsi ires sont | portée à l'hôpital Ê RS : se pour une couple de semaines. 60 - 12ème rue est 
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À LISIEUX, SASK. 
LE DIMANCHE 4 OCTOBRE 1953 


Programme 
(Heure solaire des montagnes) 


e De6h. 30 a.m. à 9 h. a.m. — Messes basses 
Confessions, communions 


© 10h. 30 a.m. — Messe solennelle 
Sermons en français et en anglais 
© 3h. 30 p.m. — Cérémonie spéciale 
Sermons, vénération des reliques, procession. 


Des repas seront servis au sous-sol le matin, 
le midi et le soir. 


Faisons de ce Pèlerinage une grande journée de prières! 


En Saskatchewan 


Cercles paroissiaux, 


ques jours à Ponteix. 

Nos écoliers sont maintenant | 
de retour à leurs classes. Sont en 
pension, au couvent de Val Ma- 
rie: Laurette Lavallée et sa jeu- 
ne soeur, Florence, Laurianne et 
Gabrielle Ruest;: au Jardin de 
{l'Enfance de Gravelbourg: Louis 
Laverdière: à Ponteix: Marcel 
Ruest. Ici, dans la paro:sse, Mlle 
Anne-Marie Fourny enseigné à 
l'école Beauchamp. 

La famille Lambert est main- 
tenant revenue sur sa terre pour 
les récoltes. Elle demeure à Van- 
couver. 
|! M. Léon Ruest a rendu visite 
à son fils, M. l'abbé Marcellin 
Ruest, vicaire à Gravelbourg, le 
lundi 14 septembre. 
| Malades 

Etaient hospitalisés à Shauna- 
von depuis le dernier mois: le bé 
bé Laurent Entem, Omer Hamel 
| Lionel et Jeanne Ruest, ainsi que 
| leur père, Léon Ruest. 
| M. Jean Entem a passé quel-| 
| ques jours à l'hôpital de Val Ma- 


Préparons notre Congrès! 


Commissions scolaires, 


et amis. A cette occasion, M. Ro- 
land St-Aimant est venu avec sa 


famille, de Coleville, rencontrer | 


sa mère, son frère et ses soeurs. 
De Prince George également, 


MM. Jules Moyen et Fidèle La- | 


forge étaient de passage chez leurs 
parents, dernièrement. 

M. et Mme Matthieu Wassill, 
de Régina, ont passé quelques 
jours chez les parents de ce der- 
nier, M. et Mme J. B. Wassil], Ils 
ramenerent leur bébé qui etait ici, 
chez ses grands-parents, depuis 
une semaine. 

Mme Augustine McCrea, M. et 
Mme Laurier McCrea, de Zenon 
Park, Mme Laurent McCrea, de 
Crooked River, et Mme John 
Stonehouse, de Connell Creek, se 
rendaient à Winnipeg, la semai- 
ne derni pour y rencontrer 
leur fille et , la Rév. Sr Ma- 
rie-Diane (Alice), franciscaine, 
arrivée de Québec et qu'ils n'a- 


vaient pas vue depuis plusieurs | 


annees 

Mme Joseph Chartier visitait 
le, la Rév. Sr Thérèse Char- 
, S.G.M a semaine dernie- 
re. Cette dernière était de pa 
ge à Saskatoon pour quelque 
jours seulement et retournait à 
Beauval où elle se dévoue à l'édu- 


| cation des petits Indiens 


Nous souhaitons de bonnes va- 
cances à M. le Dr Mañdin, parti 
pour une dizaine de jours. 
Naissance 
Félicitations à M. et Mme Al- 


fred Lalonde à qui est née une fil-! 


le le ler septembre, 


R. P. Maurice Veillette, 
O.M.I., qui visnt d'être nomme 
vicaire provincial des Oblats au 
nouveau vicaire pro- 
vincial fit ses études classiques 
au College de Levis, puis entra 
Missionnaires 


Avant son départ pour le Chi- 
le R. P. Veillette avait occu- 
pe des postes au Séminaire O- 
| . à la Centrale Jo- 
ciste de Montreal, aux paroisses 
de St-Sauveur de Quebec et N.- 
de Grâces de Hull, P.Q. 


Les religieuses de notre école| 


M. l'abbé A.-M, Ferland reçut | 


se rendirent à Fife Lake, la se-|la visite de MM. jes abbés A. Lé- 


maine dernière, pour ure réunion 


| du district scolaire no 4. 


Mlle Elisabeth Brüûülé, employée 


| de Simpson-Sears, fut de pas- 
sage chez ses parents pour le! 
: | congé de la Fête du Travail, ain- | 

! si que Mlle Nicole Préfontaine, | 
g.-m.-g. de l'hôpital des Soeurs! 
| Grises, à Régina. 


Mme Joseph. Chrétien est al- 
lée passer quelques jours chez sa 


fille, Mme Louis Beauregard, à! 


Scout Lake, pendant que son ma- 
ri fait un séjour à l'hôpital. 
M. et Mme Tommy Collins, de 


Leader, Sask., étaient de passa-| 


ge chez M. et Mme Georges Sa- 


|bourin, ia semaine dernière. 
Mlle Edith Préfontaine est re- | 


venue chez elle après avoir pas- 
sé une année dans le C.A.R.C. à 
Trenton, Ont. 

Nous remercions tous le bon 
Dieu de la température si favo- 
rable pour nos récoltes: tous les 
fermiers en profitent en jouissant 
de ce beau temps. 


M. le Dr et Mme G. L, Robin- | 
son, de Vancouver, C.B., étaient | 
$| en visite à Lisieux, ces jours der- 
etudes théologiques au Scolasti-| 
St-Jos:ph, 
ordonne prêtre le 11 juin 


niers, chez les soeurs du docteur, 
Mmes O. Chrétien et Emilien Pré- 
fontaine. 

Dimanche dernier, M. et Mme 
O. Chrétien allerent à Gravel- 
bourg où M. Chrétien assista à 
l'initiation des Chevaliers de Co- 
lomb et Mme Chrétien, au thé 


‘offert aux dames. 


M. le Dr et Mme G. L. Robin- 


son se rendirent aussi à Gravel- | 


vesque, de Cantal, et P.-E. Bé- 


chard, de Bellegarde, et du R. P.! 


Albert Gervais, O.M.I. 

Mlle Lillianne Paradis, garde- 
malade de Winnipeg, est en con- 
gé chez ses parents, M. et Mme 
Edouard Paradis. 

M. Gérard Beaudoin, accompa- 


| gné de son père, M. Osias Beau- 


doin, et de son beau-père, M. D. 
Labonté, est allé conduire ses en- 


fants à Edmonton où ils poursui- 


vront leurs études. 
Mme Eugénie Dyck et son gar- 


çon, Miche|, sont retournés à Hay | 
River, T.N.-O., apres plus d'un! 


mois de vacances chez leur tante, 
Mlle Eugénie Pinette, 

Sont partis continuer leurs étu 
des: M. Omer Carrière, à l'Ecole 
Normale de Winnipeg, Miles Stel- 


ne Peters, à l'Institut Coillégial St- 
Joseph de St-Boniface, et M. Hen- 
ri Paradis, au collège Campion de 
Régina. 


Baptème 
Le 8 septembre: Teresa Anne, 
née le 21 mai, fille de M. et Mme 
Peter Toner. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme John Toner, re- 
présentés par M. Ephrem Lapier- 
re et Mme Léo Belisle, 
Déces 
On vient d'apprendre le décès 
de M. Paul Goffette, de cette pa- 
roisse. Les détails paraltront la 


| semaine prochaine, 


JF + e 
de S bert, Sask. Qn espèer : - 1h A ” 
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Eee de 1 PRO agir Féines Ste-Thérèse de Tisdale. | M. Roger Chénerd est en pro-|: Mlle Aurore Lamontagne, de vd ve Pharmacie Duncan 
. éntèhts ‘le dimanêhe 22 août Mme Alfred St-Amant, accone |. 2 PES POS rent M et 2 Colombie Britannique, est de] M. et Mme J. J. Smith et leur À has 
Au sanctuaire de Mmes T. Bertrand et Robert | P88née de son fils, Denis, de Prin- Mine Paul Chérard EM passage chez son frère, M. Paui- | fils, Maurice, sont allés s'établir | PRINCELALSERT. SASK. 
Luron et leur-bère, M. E: Fa Papa ce George, C.B., est venue con- |" mt . | Emile Lamontagne. É |àa Winnipeg. À ” : 
. Zn ’ » 145 Dane rendirent visite à | AU deux filles, Marie-Anne _Nous nous préparons au pêle-| .: M. Luc Beaudoin, membre de PRESCRIPTIONS 
ainte erese e n ant- esus Mabntandiabiét fille Mme H°Ruest, [9 Laurette, comme pensionnaires rinage de Ste-Thérèse de l'En-|l'armée canadienne, est en congé articles de pharmacie 
Celle-ci alla ensuite passer quei- au couvent. Ils passeront quel- | fant-Jésus qui aura lieu le 4 octo-| chez ses parents, M. et Mme Ur- | bonbons, papeterie, etc. 
l ll t 5 l- | que temps à visiter leurs parents bre. | bsin Beaudoin. Téléphone: 2155 


NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R,. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperiei Benk 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Cuip & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
{Spécialistes de lo vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


- 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 


| Propriétés immobilières — Commerces 
{la Paradis, Jeannette et Suzan-| 


Impôt sur le Revenu 
227 - \3eme rue ourst 


Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sosk. 


Diamants et bagues Blue River 
Reparation experte de montres 
Gravures - Emetieurs de 
permis de mariage 


BIJOUTERIE 
STHOHAN'S 
La Maison des meilleurs diamants 


1107 ave Central. Prince-Albert 
J-B GAUDET, prop 


LI ee Lä : 
instituteurs, Parents et Messieurs les curés ... 511 URSS à |7"Aû Chi, 11 fut d'abord eure | fours dimanche, et y demeure. | 


An -nons d'apprendre de la paroisse N.-D. de la Tira-| ;ent quelques jours à visiter les 

e : : s E ste nouvelle de la mor Ru na, Humberstone, puis durant 4! barents de Mme Robinson, les fa- | 

Que pouvons-nous faire pour préparer le congrès ME ie-Louise” Moulin, autrefois de! 20e, soit de 1949 à 1983, il fut| milles Gravel et Hébert, et quel- 

rie-1,0u] À un, ULFEIOIS 4 cure e la pa ss A1- F 

| Zenon Park, décédé accidentelle-| Honte, qui comptait 11,000 âmes gode 7 

|ment à Prince George, C.B. Le! ;éparties en 8 centres miniers 
défunt était le frère de M. Louis | différents 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Pour Les 


de l'A.C.F.C. à Saskatoon, les 9 et 10 novembre 
prochains? 


Naissance 
Né à M. et Mme Paul Lameon- 


’ à Carpentier, de notre yaroisse. Il fonda dans sa paroisse la tagne, un garçon, le 30 août | 
e Qu avons-nous fait? Nos malades J.O.C. et la L.O.C. Dans le do- Ê lad | 
@ Furent hospitalisés du 18 août | maine social, il fonda une cooper L Fo me “< ah 
.i i au ler septembre: M. l'abbé G.!rative de buanderie et de cou- Mme avier Hubert a passé 
Que faut il faire? 1» Carpentier, Mme Nicolas Parent,! ture pour venir en aide aux )queiques Jours à l'hépita! d'/ . 
; Mme Ernest Chabot et bébé, Mme | épouses des mineurs. Il établit : niboia, ainsi que Mmes L. Chré- 
En parler souvent, l’annoncer alerter l'opinion, 1l Fortier et bébé, Omer Va-| aussi une coopérative de crédit. | tien et Henri Bouvier et M. Jo- 
J' thi ti ! | £ b | L lois, Marie April, Mme FUReR Sur le terrain édnentien 1el, il 7 Chrétien. a à a 
Ss uer arni St-Amand et bébé, Jean Chabot, | établit une école de charpente- æ petit garçon de M. et Mme . 
oc à 4 * # 'RUNOr 106 onnes vo ontes, ! Jacques Gagnon, Elaine Nessman, | rie pour les jeunes de 14 à 18 Adrien Lampntagne fait un À PÂLES, FAIBLES. ANÉMIQUES, IOUJOURS FAIIGUÉES 
soutenir tous les efforts! » Earl Nelson, Marc Archer, Gé-)ans, de même qu'un jardin de jour à l'hôpital de Rockglen. z 
frid Carpentier, | l'enfance fréquenté par 187 en-! Mme Ruby Panzer, épouse de 


rard Hébert, W É by 
(Communique) | Julien Ouellette, Léon Turcot fants de 3 à 7 ans. Il est en plus l'agent de l'élévateur Fédera!. est 
| François Marchildon et Mme Aj-! directeur du Centre d'extension à l'hôpital, en raison d'une atta- 
| fred Lalonde et bébé. 1 culturel | que de pierres dans le foie, | 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, run St-Denis, Montréal. 


L 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


Un Centre 


PRINCE-ALBERT - S. Ex 
Mgr Léo Blais à organisé à Prir 
lbert r entre Catholique 
téjà commencé à fonetion- 


Le) # 


Qur.qué 


pius 


nues 
deux « ndance 
sont inau \ cours 
de caté x ar 
ques p n ont 
pas de + au 
tre eut gron pou 
sduitef 

Voici quelques renseignements 
au sujet de ces cour 

Le cours à pour but de donner 
n envelgnement autorise sur :e 

hrist. sa doctrine. son oeuvre et 


son Eglise Ce cours veut sussi 
être une à une pensee 
et À une vie chretsennes 
Pour qui le cours? 
P tous les adultes qui le 
veulent 
Le contenu 
Une leçon de 3 pages (2 feuil- 
ee environ est expédiée à le- 


tudiant tous les lundis. Une troi- 
“ième feuille est nioutee pour 
permettre à l'étudiant de vérifier 
es connaissances sur le sujet. Il 


répond brievement aux questions, 
ajoute les siennes s il en à, et nou 
ette troisième feuille 
recevra corrigée avex e COUTS 
Cette feuille lu 

t de faire venir 


renvoie 

+ 

I! la 
vant 

met égalemer 


presbytère à Viscount 


Le dimanche 13 
i inauguration 


de la parois- 


YISCOUNT 
soût avait lie 
nouveau presbvtere 
se St-Alphonse de Viscount. La 
bénédiction a eu lieu après la me 

par le R. P., J. Schnerch 


uw! A ? 
v4.1 ire Le )à 
, 4 


Le presbytère est un “bur 
pieces dont un ! 

e pretre, 3 chambres à cou 
cher, «alle de bien équipée 
saile à diner 
une cuisine 


pour 
Dar 
et parloir 
grande cave 
tée avec système de chauffage à 
huile moderne et air 
sé, eau chaude et eau 
autres accommodations 
dernes 

Tout le travail 
a été fait gratuitement par les pa- 


froide et 


trés 


roissiené, sauf quelques experts! 
qui ont obtenu un salaire mini- 
mum, Notre curé a même fait sa | 


arge part de travail 
matériel a aussi été contribué par 


es paroissien Notre bon pasteur | 
’ 
Prud'homme 
M. l'abbé David Roy, de St 
Boniface, remplac Mgr L.-A 


Pierre durant son absence 

Miles Thérèse et Marguerite 
Gabriel étaient en promenade 
chez les familles F. Normand et 
Henri Marcotte 


Mile Rita Marcotte est à Sas-| 


katoon pour suivre des cours à 
l'Ecole Normale, et M. Jos. Jean- 
neau est à l'Université, » 


M. et Mme Emile Préfontaine | 


étaient en promenade à Quinton 
dernièrement 

M. et Mme François Normand 
étaient en visite à Marcelin et 
M. et Mme Henri Marcotte, à 
Prince-Albert 

M. F.-X. Loiselle et M. et Mme 
Alcide Bussière, de Vonda, et 
M. Jos. Loiselle, de Vancouver, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Oneil Loiselle 

M. Biilo, d'Edmonton, Alta, 
est en visite chez Mme Eva Billo. 


DECES 


©. Marineau 
M. Oni&s Marineau est décédé 


alors qu'il était en visite dans sa! 


famille, dans l'Est, 
Louis Prefontaine 
M. Louis Prefontaine est décé- 
de, le 8 septembre, à l'hôpital de 
Cudworth, Les funérailles eurent 
lieu le 10 septembre dans notre 


église, La messe fut célébrée par | 


M. l'abbe D. Roy, assisté comme 
diacre et sous-diac:* de MM. les 
abbes Albert Houle 
my, et Francis, de Cuiworth 

Les porteurs étaient MM. Vic- 
tor Painchaud, Clarence, Maurice 
et Victor Préfontaine, Gérard 
Fontaine et Anastase Rivard 

Le défunt laisse dans le deuil 
son epouse, née Edna Painchaud, 
un garçon, Sylvain, et 3 filles, 
Elsie, Della et Line. 

Un grand nombre d'amis de 
Cudworth, Jackfish, Battleford 
et d'ailleurs assistaient aux fu- 
nérailles, 


BAS P 


p 
combinés, : 
cimen- | 


imati- | 
mo- | 


| toon, est revenu. Son état semble 
de construction | 


Le coût du! 


| Thérèse Thériault 


de PDomre- | 


M. et Mme 


RIX DE VENTE 


pour le Glo- 
“Bande Rouge” aussi 
le Glo. Coat qui donne 
aux planchers un lustre 
riche et moelleux que 
beaucoup préfèrent. 


de la collaboration 
qui s'est manifestée dans l'accom- 
plissement de cette belle oeuvre. 
Naissances 

Mme Aimé Brochu 
es heureux parents de deux ju- 
neaux nés le 7 août à 
St-Paul de Saskatoon. Anne 
pour parrain et marraine M 
Mme Johnny Kane, de Colonsay 
Sask., ses oncle et tante, et Aimé 
eut pour parrain et marraine M 
et Mme René Brochu, ses oncle 
et tante également 

A M. et Mme Roy 
inkett, Sask., sont nés 
à hôpital Union de 
S deux jumeaux, 


est enchante 


et sont 
hôpital 
eut 

et 


Lemay, de 
e 9 août 
Watrous 
Sask., Timothy 
et Thomas 
Va-et-vient 

M. Frank Marcoux, qui fut sous 

traitements à l'hôpital de Saska- 


s'améliorer. 

M. D. H. Sarsfield, qui fut à 
l'emploi du Pacifique Canadien 
durant 42 ans, vient de prendre 
sa retraite. Durant ses onze der- 
niéres années à l'emploi de la 
compagnie, il fut agent de station 
à Viscount. M. et Mme Sarsfield 
établiront leur demeure à Suther- 
land, Sask. Par leur 
sonnalité, ils s'étaient acquis un 
bon nombre d'amis qui leur 
souhaitent joie et bonheur. lis 
étaient de fervents catholiques 


et ont toujours su contribuer lar- | 


gement aux besoins de la paroisse 

M. L. A. Pickell, de Cadillac 
Sask., succédera à M. Sarsfield 
comme agent 


Wolseley 


M. l'abbé L 
Pierre L.B. 


Mme Antonio Béli- 
Dureault, Mile 
et M. Lionel 
Langlois assistérent à un congrès 
tenu à Régina 

Mme Emile Souchotte, sr, et sa 


gela, Mme Louis 


fille, Lucie, sont parties pour Min- | 
leur | 
fille et soeur, Geneviève, et son | 
| mari 


neapolis où elles visiteront 


Mme Georges Deschênes est à 
l'hôpital local, 
nes enfants de M. et Mme O. Du- 
bé, Léo et Alma, sont à l'hôpital 
de Régina 

Mme Florence Lévesque, de 
Montmartre, passe quelque temps 
chez ses oncle et tante, M. et Mme 
Eloi Tourigny 

M. Isador Shopa fut tué acci- 
dentellement jeudi dernier lors- 
qu'il fut frappé par un camion 
en traversant le chemin trans- 
continental. Nous donnerons sa 
notice biographique et les détails 
des funérailles dans notre pro- 
chaine chronique. 

M. et Mme Aurèle Legrand et 


| leur fillette, de Qu'Appelle, et 
M. Fortunat Tourigny, de Régi-| 
na, visitaient les familles Eloi et 


Emile Tourigny, dimanche et lüun- | 


di derniers. 


aimable per- | 


Savoie, M. et Mme | 
| manche 13 septembre, les enfants 
! veau, les Rév. Srs Valérie et An-| 


tandis que les jeu-| 


| qu'au 


| 18 


Catholique est fondé à Prince-Albert; 
des cours par correspondance y seront donnés. 


livres ou feuillets Gu'il désirerait 
étudier / 
Emissions radiop 
Chaque cours est compiété par 
in programme de radio à CFNS 
et CKBL L'heure et le jour de 
e programme seront indiqués à 
la fin de chaque leçon 
Temps requis 
Le cours est de jecture facile: 
homme je plus occupé peut pren- 
dre quelques minutes pour l'étu- 
dier et répondre aux questions. 
Diplôme 
Les étudiants catholiques ou 
protestants qui ont suivi ce cours 
peuvent obtenir un certificat. Ce 
certificat peut terir lieu d'ins- 
truction prénupliale en cas de 
mariage mixte dans ce diocèse. 
Comment s'enrôler 
Pour s'enrôler remplir la carte 
d'enregistrement et l'expédier au: 
Centre Catholique, 142]-4ème a- 
venue ouest, Prince-Albert, 
Personnel 


M. l'abbé J.-A. St-Pierre est le 
directeur de centre 
M. E. Bourgauit s'occupe de la 


composition du cours et Mme 
Bourgault est en charge du Ser- 
vice de Librairie 

Les RR. SS. Fahl et 
s'occupent du cours de catéchis- 
me par correspondance et de l'im- 
primerie. 


Mile Priscilla LeBlanc aide à 


l'imprimerie et s'occupe de l'ex- | 


pédition des cours 
Va-et-vient 
La semaine dernière, M. l'abbé 
François Blanchard était en vi- 


site chez ses parents, M. et Mme | 


Emile Blanchard 

M. et Mme Emile Blanchard et 
leur fille, Angèle, firent un voya- 
ge en Colombie Britannique, chez 
leurs neveux, M. Louis Fortier, 
de Vancouver, et M. Lucien Klein, 
de New Westminster, chez leur 
beau-frère, M. E. Foiher, et leur 
nièce, Mme R. Deb:ay, de Chilli- 
wack, aussi chez des amis à Pen- 
ticton et dans la vallée Yakim 
à Washington, Ê.-U : 

Mme L.-G. Carrier est de re- 
tour d'un 
mois chez son fils, M, R. Carrier, 


et sa fille, Mme R. P. Dawson, de | 


Pour revenir, Mme 
Carrier était accompagnée de sa 
fille, Mme Thomas Stack, de Po- 
noka, Alta, qui passera quelques 
semaines à Prince-Albert. 


Meadow Lake 


Nous regrettons le départ de 
notre curé, le R. P. G. Crépeau, 
O.MI, qui fut parmi nous pen- 
dant au delà de irnis ans et demi. 
Il reçut son obédience pour Ri- 
chard et partit le jeudi 17 sep- 
tembre. A cette occasion, le di- 


Winnipeg 


de choeur se réunirent après la 
grand-messe pour lui présenter 
un souvenir, témoignage d'appré- 
ciation pour l'intérêt spécial qu'il 
leur accorda. 

Aussi, au nom de l'association 
des Dames de la Charité, Mme 
S. Brander, présidente, présenta 
à notre dévoué pasteur une bour- 
se comme marque de reconnais- 
sance pour son dévouement en- 


vers cette organisation dont il 
était l'aumônier. 
Nous souhaitons au R. P. G 


Crépeau beaucoup de succès dans 
sa nouvelle paroisse et au R. P. 
A. Girard, O.M.I. qui fut notre 


vicaire pendant deux ans et qui| 


devient notre nouveau pasteur, 
la plus cordiale bienvenue, ainsi 


le vendredi 
assistant 
desservi- 


monton, qui arriva 
septembre, comme 


dans notre paroisse. Il 


| ra les paroisses de Cabana et St-| 
| Cyr. 


Lces 
Le mercredi matin 16 septem- 
bre est décédée à l'hôpital 
Jos. Deguire. 
eut lieu le vendredi 
vant. Le R. P. À. Girard, O.M.I, 


Parmi les visiteurs qui vinrent | curé, officia à la messe de Re- 


dans notre paroisse 


recemment! quiem et 


le R. P. J. St-Pierre, 


nous remarquons M. et Mme Jos | O.M.I. touchait l'orgue et fit les 
Joubert et famille, de Montmar- | frais du chant avec l'aide de quel- 


tre, et P. Carignan, chez M 
Mme Laurent Noëls: M. et Mme 
Gérard Vallée, de Régina, chez 


A. Béliveau, 


Pour un temps li 


La pinf 


Coat 


et | 


Jamais vous n'aurez ou d'aussi beaux planchers! 


Le nouveau Glo-Coat “’Polidur" Johnson assure 
splendeur nouvelle, dureté nouvelle, beauté nouvelle, 
commodité nouvelle, C'est La cire à planchers la plus 
en demande en Canada car elle met fin aux érafleures! 


MAINTENANT CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 


ques membres de la chorale. 
La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, une fille, Rosan- 


Ina (Mme Johnny Bousquet), 


mite seulement 


l 
a bas prix special auss! 
e 


Cette offre expire 
le 10 octobre 1953 


Kuffner | 


vovage de quelques] 


R. P. Earïond Douziech, | 
|O.MI. du collège St-Jean d'Ed- 


Mme | 
Le service funèbre | 
matin sui- | 


TEsrscit 


1 
| Mlle Yolande Carignan est par- 
| 
| 


| 


| 
| 


! 


| 
1 


M. et Mme Réal Gauthier. 


M. Réal Gauthier a épousé 


Mile A. Bénard, à Saskatoon 


SASKATOON — Le samedi 5 
septembre, M. Réal Gauthier, fils 
de M. et Mme Albert Gauthier, 
de Saskatoon, et Mile Angèle Bé- 
nard, fille de M. et Mme Albert 
Bénard, de St-Denis, étaient unis 
| dans les liens du mariage en l'é- 
glise Ste-Marie de Saskatoon. Le 
R. P. C. Kramer, C.Ss.R. leur 
donna la bénédiction nuptiale et 


| célébra la sainte messe, 
{ La mariée, accompagnée de 
son pere, avait une ravissante 


robe blanche de tulle de nylon et 
de dentelle Chantilly sur satin 
Le corsage de dentelle avait une 
encolure haute et de longues 
manches en pointes de lys. Son 
voile de tulle et de dentelle était 
retenu par une petite couronne 
| garnie de perles. Son bouquet se 
composait de roses rouges et 
d'oeillets. 


Les filles d'honneur, Mlle Jean- | 


nine Bénard, cousine des mariés, 
et Mlle Rita Phaneuf, cousine du 


respectivement. Elles portaient 
des petits chapeaux de tulle de 
mêmes nuances que leurs robes et 
tenaient des bouquets de chrysan- 
thèmes nains et d'oeillets. La peti- 
te bouquetière, Murielle Bénard, 
soeur de la mariée, avait une jo- 
lie robe de nylon jaune et tenait 
un petit bouquet de marguerites. 

Les garçons 
M. Rene Bénard, frère de la ma- 
riée, et M. Ronald Phaneuf, cou- 
sin du marié. MM. Denis Gau- 
thier et A. Tyson étaient huissiers. 

Les trois soeurs du marié, Milles 
Germaine, Irène et Thérèse Gau- 
thier, ainsi que M. Laurent Pion, 
firent entendre de jolis canti- 


| 


Décès 

| La paroisse de Ponteix a ap- 
pris la mort de M. Emile Allain, 
décédé à l'hôpital des Soëurs Gri- 
ses de Régina le mercredi 16 sep- 
|tembre, à l'âge de 70 ans. Le ser- 
vicé funèbre a eu lieu le samedi 
19 septembre. 


Né en France le 21 novembre 
1882, le défunt vint au Canada 
| en 1905. Il travailla à Whitewood 
| pendant 3 ans et vint ensuite s'é- 
| tablir sur une terre au nord de 
Ponteix. Il 
en 1914 et y passa toute la gran- 
de guerre. En janvier 1918, il é- 
povsait Mlle Anastasie Jeffroy qui 
le précéda dans la tombe en a- 
vril 1939. De cette union naqui- 
| rent 4 filles, Louise (Mme A. Pi- 
cray), de Ponteix, Yvonne (Mme 
| T. Symington), Viviane (Mme D 


pionniers de Ponteix, est décédé 

subitement le lundi 21 septembre. 
Va-et-vient 

M. et Mme Maurice St-Cyr, de 


Oscar St-Cyr et autres parents 


Sont en visite à Ponteix: M. 
et Mme Oscar Lambert, d'Ed-| 
monton, chez M. et Mme Donat 


Auger; M. et Mme J. Power, de 
Vancouver, chez M. Oscar St- 


Jean 


Lacoursière, de (Calgary, 


chez Mme Hébert et les familles | 


Lacoursière et Stringer; Mme J. 
Binsenberg, de Régina, chez ses 
parents, M. et Mme N. Lacour- 
sière, et chez M. et Mme Jean 
Stringer. 

M. et Mme Jules Jeanson et 
| leurs quatre enfants et Mlle Ar- 
| mande Carignan, de St-Boniface, 

ont passé deux semaines chez M 
et Mme E. Carignan, sr. 


tie à St-Boniface pour y suivre 


| un cours commercial à l’Institut 


| Collégial St-Joseph. 

| M. et Mme Paul Provençal, de 
| Flin Flor, ont visité chez M. Ai- 
| bert Provençal 


Mme C. Loiselle, son fils, Ro- 
bert, et sa fille, Georgette, ont 
rendu visite à la Rév. Sr Marie- 
Rita, ainsi qu'à MM. et Mmes Al- 
bert Derepentigny, ©. Riffell et 
Adrien Privé 

Mme A. Auger et son fils, Ed- 
mond, de Dollard, ainsi que M. 
et Mme Louis Privé, de Calgary, 
ont été les hôtes de M. et Mme A. 
Privé, le dimanche 6 septembre. 

M. Arthur Thibault, de Mont- 
réal, visite son fils, Alfred, et ses 


| autres parents. 


marié, étaient revêtues de jolies 
toilettes vert pâle et mauve pâie, 


d'honneur furent 


retourna en France 


Sand) et Madeleine, toutes de| 
Calgary. | 
L1 . LL 
M. Antonio Thibault, un des 


Vancouver, ont visité M. et Mme | 


Cyr; Mme C. Reeve et M. et Mme | 


|_ Après la cérémonie religieuse, | 


{les invités se rendirent au Club 
| “400” pour un succulent diner. 
| Le R. P. C. Kramer prit la paro- 
le, ainsi que M. Laurent Pior. 
proposa le toast à la mariée. Le 
|marié répondit en français et en 
anglais 


| Le jeune couple partit ensuite | 


|en voyage à Edmonton. Pour la 
| circonstance, Mme Gauthier por- 


tait un tailleur bleu pâle avec ac-| 


| cessoires rose päle. 


Lu A leur retour, les nouveaux 
| époux résideront à 1505, 20ème 
|rue ouest, Saskatoon, où le ma-| 


rié est employé au Canadien Na- 
| tional. 


Vonda 
Va-et-vient 
M. et Mme Frank Chaput, Mme 
[Jules Deschamps, M. et Mme 
| Louis Boutin, M. et Mme Arthur 

Lefebvre et leurs enfants, tous 
| de Windsor, Ont, passèrent quel- 
| que temps chez leurs parents, les 
{familles Léon, Rosaire et Philip- 
pe Bussière, ainsi que chez leurs 
nombreux amis, 

M. et Mme André Bussière, de 
| Zenon Park, et M. et Mme Mauri- 
| ce Bussière, de St-Front, passèrent 
aussi quelques jours chez leurs 
nombreux parents. 
borfield, de 
| Vonda. 


étaient passage à 


| quittés pour aller travailler à 
| Saskatoon, 

M. Raymond Beaulieu nous a 
quittés pour aller enseigner à 


l'école de Victoire. 
Mlle Lucille Beaulieu 
nue passer deux semaines 


tal de Gravelbourg. 

M. Joseph Bussière, Léa et Ma- 
rie-Ange et Mlle Jeannine Lalon- 
de, ainsi que M. et Mme Marcel 
Leblanc, étaient de passage 
Vonda, le 13 septembre. 

M. et Mme Henri 
{leurs enfants étaient aussi de 
passage à Vonda, le 13 septem- 
| bre. 

Le 24 septembre, MM. Aimé 
Beaulieu, Laurent Détillieux, Con- 
|rad Bussière, Marcel, 
Denis Lepage et Gérard Haude- 


| études au collège de Gravelbourg. 


Confirmation 
Mgr F.S. Klein, D.Th, 


S. Exec. 
a conféré 
|mation, le 20 septembre, en l'é- 
, glise St-Philippe. Son Excellence 
| s'est ensuite rendue à St-Denis 
pour la confirmation également. 

Ouverture des classes 

L'ouverture des classes à notre 
école eut lieu le 31 août. Les clas- 
ses sont sous la direction des Ré- 
vérendes Mères St-Ignace et Ma- 
| rie-Reine. La 
de Blois est supérieure. 

Baptème 
Cécile-Marie, fille de M. et Mme 


Rév 


| Wilfrid Nobert, née le 15 août. 
Parrain et marraine, Hervé et | 
Ella Nobert, frère et soeur de 


l'enfant. 


TRIESTE — Un évêque you- 


goslave âgé de 80 ans et qui, au | 
| nouveau membre du Conseil pro-| 
| vincial des Frères Mineurs Ca-} 


cours de la seconde grande guer- 
| re, a subi la persécution des na- 
zis hongrois et allemands, a été 
|attaqué par une bande commu- 
niste: on est maintenant sans 
nouvelle de ce vénérable prélat. 
Il s'agit de Mgr Louis Budanovic, 
administrateur apostolique de 
de la Yougoslavie, en bordure 
| de la frontière hongroise. 


ui! 


M. et Mme Elmer Benett, d'Ar- | 


Mlle Albertine Lepage nous a| 


est ve-| 
chez | 
ses parents, M. et Mme D). Beeu-| 
lieu. Elle est employée à l'hôpi- | 


Dionne et| 


gand sont partis poursuivre leurs | 


le sacrement de confir- | 


Mère Charles 


Enfants de Marie 


Les congréganistes de la Ste- 
Vierge se sont reunies, le diman- 
che 6 septembre apres la messe, 
et ont élu les dignitaires suivan- 
tes: Mlle Odette Toupin, presi- 
dente; Mile Maxine Bérube, vi- 
ce-présidente: Mile Gabrielle 
Minne, secrétaire, Mlle Claudet- 
te Verbeke, trésorière 

Le mercredi 16 septembre, nos 
Enfants de Marie se reunissaient 
chez les Milles Minne. On a choi- 
si deux candidates pour un con- 
cours de popularité à l'occasion 
du bazar qui doit avoir lieu en 
novembre. Miles Camille Brière 
gt Connie Fogal ont bien voulu 
accepter cette charge. 


Souper annuel 


Les Dames de la Ligue catho- 
lique organisent leur grand sou- 
per annuel pour l'église. I1 doit 
avoir lieu le 6 octobre. Tous sont 
invites. 

Çà et là 


Mile Rolande Sylvestre, insti- 
tutrice au couvent des Filles de 
la Croix de Laflèche, s'est ren- 
due à Bellegarde, la semaine 
derñière, pour assister aux funé- 
tailles de sa grand-mère, Mme 
Sylvestre. 

MM. François Bourassa, Ed- 
mond Belcourt et Paul Poliquin 

| sont partis à Saskatoon afin de 
suivre les cours de l'Université 
| de Saskatchewan 
MM. Raymond Verbeke et Pier- 
re Belcourt sont partis le 14 
septembre à Régina, afin de com- 
mencer leurs études au collège 
Campion. Leurs parents, M. et 
| Mme Maurice Verbeke et Mme 


| Adrien Belcourt, les accompa-| 
| gnaient 

Mile Marie Bilodeau nous «a 
quittés, le lundi 14 septembre, 


pour aller terminer ses études de 
garde-malade à l'hôpital des Srs 
Grises à Régina 

Mlle Louise Bilodeau, garde- 
malade diplômée, est en re 
chez ses parents, M. et Mme . 
mond Bilodeau, après avoir subi 


l'une opération à l'hôpital de Reé- 


£gina. 
| M. l'abbé Maurice Minne esi 
| parti à St-Bnniface, la semaine 
\ dernière, afin de commencer sa 
2ème année de théologie au 
Grand Séminaire. Il s'est arrête 


à Régina pour voir son père, M. 


Jules Minne, qui est sous traite-| 
L . | même: d'abord en élevant chrée- 
M. Clément Périgny a conduit | 


ments à l'hopital. 


les Rév. Srs St-Joseph, supérieu- 
re, et St-Jean-Baptiste à Régina, 
| le samedi 12 septembre, pour as- 


sister au congres de la Doctrine | 


Chrétieñne. Etaient aussi du 
| nombre comme deéléguées: Mmes 
| Albert Desmarais et Thomas 
| Bourque. 


septembre, 
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Sanctuaire de la Petite Thérèse 
WAKAW, SASK. 


Le samedi 


J octobre 


PROGRAMME 


Du 24 septembre au 2 octobre 
Neuvaine solennelle 


Grand-messe à 8 h., chaque matin 
Prières de la neuvaine à 7 h. 30, tous les soirs 


Le 3 octobre: fête de sainte Thérèse 


Basses messes à 7 h., 8 h. et 9 h. am. 
Grand-messe solennelle à 10 h. 30 am. 
Bénédiction du T. S. Sacrement à 7 h. 30 p.m. 


Mme F. Sylvestre, de Bellegarde, 
est décédée à l'âge de 84 ans 


BELLEGARDE — Le mardi 15 
un deuxième deuil 
frappait notre paroisse lorsqu'une 
ponene de Bellegarde, Mme 

rançoise Sylvestre, s'éteignait à 
l'âge de 84 ans. 

Née à Villards sur Thônes, Hau- 
te-Savoie, France, le 6 octobre 
1868, elle vint au Canada en 1893 
et alla habiter Grande Clairiere 
avec son mari et trois de ses 2n- 
fants. Après deux ans en cet en- 
droit, la famille s'établit défini- 
tivement à Bellegarde. C'est dans 
notre paroisse que Mme Syives- 
tre a donné le meilleur d'elle- 


tiennement une nombreuse famil- 
le unie et dans laquelle Dieu se 
choisit une religieuse, puis en 
donnant généreusement de ses 
biens pour l'entretien du cuite. 

Les funérailles eurent lieu 


jeudi 17 septembre, en présence 
d'une foule nombreuse et recueil- 


| ie vénue pour rendre un dernier 


| M. l'abbé Gravel, curé, a aussi |! hommage à cette vaillante chre- 


pris part au congrès qui a duré| 


|3 jours. Il a été remplacé dans 
sa paroisse par le R: P. Albert 


| bourg. 

| Mme Cyprien Gagnon et son 
| fils, Emile, de Trossachs. Sask., 
| étaient en visite chez M. et Mme 
| Albert Desmarais, le dimanche 
| 20 septembre, 


|  Etaient de passage au presby- 


tienne. 


Un enfant de la 
P. A. Gervais, 


paroisse, le R. 
O.M.I., assisté, 


Girard, du collège de Gravel-| mme diacre, d'un autre enfant 
| de la paroisse, M. l'abbé L. Paul- 


hus, officia au service funèbre. 
M. l'abbé P.-E. Béchard, curé, 
agissait comme sous-diacre. As- 


| sistaient au choeur: M. l'abbé H. | Génisses 
Poirier, autre enfant de la parois- | 
se, et M. l'abbé A. Turgeon. M.| 


|tère dernièrement: le R. P. Iré-| W. Toupin était maître de céré- 


| née Tourigny, O.M.I., recteur du 
bé Philippe Jérôme, 
Glentworth, M. le juge et Mme 
Geo. Hébert et leur fils, Louis, 
M. et Mme Guy Gravel et leur 
| famille, de Gravelbourg, et M. 
le docteur et Mme Gaston Ro- 
binson, de Vancouver, 

Nous saluons le retour de. M. 
Wilfrid Gendron qui, après être 
demeuré à Gravelbourg pendant 
13 ans où il a exercé son metier 
de forgeron, nous est revenu le 
ler septembre. Il a accepté la 
position de constable et de chef 
des pompiers à Laflèche. 


Baptêmes 
Laurent-Charles. enfant de D. 
Laberge et de Marthe Morin. 
Parrain et marraine, M. Vincent 
| Morin et Mile Claire Morin. 
Léonard-Marcel-John, fils de 
Marcel Perrey et d'E. Keough. 


8! Parrain et marraine, M. et Mme 


| John Hornung. 
Robert-Joseph-Léo, enfant de 

Léo Lavigne et de Cécile Cam- 

| peau. Parrain et marraine, M. et 


Mme Germain Clermont, de Gra-| 


veibourg. 


Louis et| 


| 


| 


l 


Le T. RAR. P, Camille, o.f.m.cap., 


pucins de l'Est du Canada; il 


| remplace le Revérendissime Père | 
{ Flavien, récemment nomme a)! 


| Rome. 


| Le pic le plus haut de l'Ameri- | 
| Backa, région située au nord-est | que du Nord est le mont McKinley 


| dans l'Alaska. Il atteint une hau- 
|teur de 20,257 pieds. 


_— 


e Sür 
e Courtois 
e Expérimenté 


Pour un service de renseignements toute l'année 
voyez votre AGENT ALBERTA PACIFIC 


ALBERTA 


GRAIN COMPA 


SERTA PR 


N Y 


PACIFIC 


collège de Gravelbourg, M. l'ab-| 
curé de! 


| oaks, 


monies. 

Les porteurs furent MM. Char- 
les et Arthur Wolensky, Omer, 
Fabien, Lucien et Maurice Syl- 
vestre, tous petits-fils de la dé- 
funte, Miles Arlette et Aimée Syl- 
vestre, ses petites-filles, portaient 
les fleurs. 

Survivent à la défunte 5 fils, 
Régis, Arthur, André, Félix et 
Albert; 3 filles, la Rév. Sr Eugé- 
nie-Françoise (Ernestine), Mmes 


| Alex. Wolensky (Marie) et Ro- 


muald Moison (Bernadette), 


Remerciements 


La famille Sylvestre désire re- 
mercier les nombreux amis qui 


| lui ont témoigné une si vive sym- 


pathie à l'occasion de son récent 
deuil, soit par offrandes de mes- 
ses, bouquets spirituels, soit par 
toute autre marque de condoléan- 
ces. Un merci tout particulier à 
M. l'abbé P.-E. Béchard, ainsi 
qu'au R. P. A. Gervais, OM, 
qui ont prodigué avec tant de dé- 
vouement les consolations de no- 
tre religion à la vénérée défunte 
pendant sa longue maladie 


M. et Mme C. Dumonceau et 
leur fils, Aimé, de St-Hébert, ren- 
dirent visite à leurs mère et soeur, 
Mmes J.-H. Filteau et J. Gauthier. 


M. Normand Boulet, de Mont-| 
martre, est en visite chez ses pa- | 


rents. 


M. L, Martin, de 


demeure chez ses fille et gendre, | 


M. et Mme Alex. Boulet. 


M. et Mme J, Filteau, de Storth- 
sont venus chercher 
mére et belle-soeur, Mmes J.-H. 


Filteau et J. Gauthier, pour quel- | 


ques jours. 

MM. Marc, Germain et Gérard 
et Mile Marie-Rose Thériault, de 
Montmartre, visitérent M. et Mme 
Alex. Boulet. 


aussi! 
Mme Sylvestre et passa quelques 
jours chez sa soeur, Mme Francis 
Sylvestre. 


à la famille Goffet, 
{la mort 


le | Storthoaks. 


Les marchés 


| Bouvillons jusqu’à 1,000 1iv. 


Storthoaks, | 


leurs | 


Va-et-vient 
MM. Alphonse et Albert Syl- 


vestre, de St-Boniface, vinrent as- 
sister aux fÜnérailles de leur mè- 
re, ainsi que Mme Albert Sylves- 
tre et ses deux filles 
rérent 
avec leurs parents, de 


ls demeu- 
qu'au jours 

cllegarde, 
Mme Rose Vail, de Sedlev, vint 
assister aux funérailles de 


pendant 


LJ s L] 
Nous apprenons avec regret que 


M. Cyrille Petit a dû être trans- 
porté d'urgence à l,hôpital de Ré- 
gina, samedi soir dernier, 


Sympathies 
La paroisse offre ses sympathies 
affligée par 
de M. Paul Goffet, de 


23 SEPTEMBRE 


De choix $18.00—$19 00 
Bons 15.00— 17.00 
Moyens 13.00— 14.00 
Ordinaires 10.00 12.00 
Bouvillons au-dessus de 1,000 iiv. 

De choix $18.00—#19.00 
Bons 15.00— 17.00 
Moyens 13.00 1400 
Ordinaires 10.00 12.00 


De choix $15.00--818 00 
Bonnes 13.00— 14 00 
Moyennes 1100— 12.00 
| Ordinaires 9.00— 10.00 


Veaux engraissés 


De choix $19.00—-820 00 

Bons 17.00— 18.00 
| Moyens 1500 1600 

Vaches 

Bonnes $10.00—$11 00 

MOYERNNeSs se 8.50— 9,50 
| Taureaux 

Bons $10.00—-$11.50 

Ordinaires … 180— 900 


| Veaux de boucherie 
| Bons et de choix 


$20.00—-$24.00 


Ordinaires et moyens 11.00— 19.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons $14.00—-815 50 
| Moyens 11.00— 13,00 
Ordinaires " 8.00 10.00 
Génisses de boucherie 
| Bonnes $12.00—$813.00 
Ordinaires ire .… 8.00— 10.00 
Porcs 
Grade ‘'A" . , 830 .50—830 50 
Grade ‘"B-l" , ù 30.10— 30 10 
Grade ‘B-2" 29 .85-— 2985 
| Grade ‘B-3" 29.25— 29.25 
Classe ‘C" 29,00— 28 00 
Trés pesants 19.00— 20.00 
Truies no 1 20.00— 20 90 
Truies no 2 19.00-— 19.00 
| Oeufs 
A, gros, la douz 57 
A, moyens, la douz 51 
A, petits, la douz 33 
Grade B 34 
! Grade C x 23 
Beurre 
De crémerie, la liv. 80 


Les obligations | 


23 SEPTEMBRE 


| Dominion du Canada 
2eme emprunt de la 


Victoire, 3% … $100 65-8100 95 
| 3ème emprunt de la 

Victoire, 3% 9990— 99.90 
ème emprunt de la 

Victoire, 3% sus O1 715 0825 
Sèéme emprunt de la 

Victoire, 3% muse 9650 97.00 
| 6éme emprunt de la 

Victoire, 2% 1... 9575— 9625 
| 1ème emprunt de la 
| Victoire, 3% p400— 9482 
| Sêéme emprunt de la 

Victoire, 3% 9300— 93.178 
ÿSéme emprunt de la 

Victoire, 3% 9225— 9275 
Province du Manitoba 

4% 1962 (C' 599 .00—#100.00 

3% 1968 (C) 88.00— 91.00 

334% 1966 (C) . #500— 9750 

3% 1968 (C) 8700— 89.00 
| Province de la Saskatchewan 

313% 1942 (C) $92.50—-$92 50 

314% 1963 (C) 95.50— 95.50 

313% 1968 (C) 


92.00— 92.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 
Prix déchorgé à Fort William eu Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 
C.W. no 2 124 72 724 722 724% 
C.W. no 3 CL (22 #4 678 68!» 
Fourrage no 1! LE" 854 LA 558 LA 
| Fourrage no 2 54 632 634 626 631, 
Fourrage no 3 2 612 614 608 Mis 
ORGE — 
| C.W. no 2 6 rangs 1234 12474 1232 1218 122% 
C.W. no 3 6 rangs 1194 11879 1182 118€ 117% 
Fourrage no 1! 1048 10474 104 2 102.8 108°, 
Fourrage no 2 104 10435 103.2 1012 1M 74 
| Fourrage no 3 1012 101% 1008 988 91 
SEIGLE — 
C.W. no 2 1m, 101%, 108? 1014 102 4 
C.W. no 3 22 CE ERA 98 987% 
C.W. no2 rej. o7 954 7 96 Lan 
C.W., no 4 #12 50 Len F0 #0", 
Ergot #52 #7 8279 #7 CL 
Sur voie ret 103 1018 103%, 102 10279 
AVOINE — 
71 704 71 706 7114 
CCE 81% 654 CL LUE 
CEE 676 CELA 678 14 
Octobre 108 4 1087, 1082 1068 107% 
| Décembre 10175 11 4 101% 1m, 1914 
Mai ue 1012 100 4 1012 LT m2 
LIN — À 
Octobre 2222 291 4 281 2708 2782 
| Décembre 288 4 26 288 268 283 
Mai mer 2712 268 4 2108 71% 264 
| SEIGLE — 
HUE === HO OL je ji 
ADS. mmvememenenme 1 3 '. 
h jguutrurammmmammlfé{é ie . SR. QU : AS: 


Accueil 


Suite de la premiere page) 


LOL se se se ee 0 


triomphal . 


septembre, La pl 1 cesse 
Les armoiries de Mgr Lemieux 
ne portent plus la gerbe de blé. 


ne des armoiries du St-Pere, de | Deux feuilles d'érable ont éte à- 
5. Exec. Mgr Ar stti, délégue | joutées au haut du blason 
apostolique, et du nouvel arch Au palais archiépiscopal, du- 
éque. Toujours s nt, il sa-| rant une cérémonie privee, eut 
lua la foule une dernière fois de | lieu la remise des titres du nou- 
la main, Les acclan redou- | vel archevéque d'Ottawa. Mgr 
blérent s drapez x cou-! Lemieux prit possession de son 
le mariales, françaises, cana-! siège archiepiscopal qui lui don- 
disnnes et papales se déployé-| ne juridiction sur tout l’archidio- 
rent dans cette belle soiree de ; cese d'Ottawa. 

+ + 
Intronisation le jeudi 
“Hier e auittais le jeune! d'Ottawa. Il enuméra ses nom- 

gd bourg où j'ai! breuses qualités, la richesse de 
plus de dix! son expérience, la profonde com- 
très attaché, préhension apportée à un diocé- 
me veut ici,! se bilingue, ses connaissances in- 
° je vous apporte, |! ternationa mises au service 
chers diocésains, le meilleur de de la capitale canadienne. “A 
moi-méme pour le consacrer à. votre nouveau diocèse, cont inua 
votre bien spiritue Mgr Tessier, vous apportez l'heu- 
ar ces paroles toutes vibran-! reuse alliance d'un administra- 
tes qui traduisaient une vive | teur dové pour les affaires tem- 
émotion, l'ancien Chef spirituel | Perelles et d'un humble mission- 
du diocèse de Gravelbourg, dans: naire tout zele pour les choses 
un méme élan de son coeur pa de Dieu 
ternel. unissait le souvenir trés Il termina en lui souhaitant, 
proche encore de ses anciennes ! Au nom des fidèles et en union 
ouailles au désir arde de selavec les dignitaires ecclésiasti- 
donner entièrement au bien-être | ques et civils présents, ses meil- 
spirituel de ses nouveaux dioce- | leurs voeux “pour une longue et 
sains. C'était le nouvel archevé-| fructueuse carrière parmi nous 
que d'Ott So Ext Mgr in caritate Christi”, 
M.-J. Lemieux, OP. qui parlait A PTT 
me) men gr nee Le rôle de j'evèque 
à l'issue de la cérémonie d'intro- Répondant à cette allocution 
nisation en la Basilique Notre de bienvenue de Mgr Tessier, S 
Dame d'Ottawa. Cette cérémonie |! Exc. Mgr Lemieux remercia d'a- 
à établi le nouvel archevéque | bord la Providence, S. Exc. Mgr 
détinitivement dans ses hautes! Antoniutti et ses futurs collabo- 
fonctions et dans s hautes res- | rateurs religieux et civils. 
ponsabilités de Chef spirituel Mgr Lemieux énuméra ensuite 
de l'archidiocése d'Ottawa les devoirs de l'Evêque et s'y at 
La cérémonie di l'intronisa- tarda longuement “Le rôle de 
tion” est tres simple. À l'entrée | l'évêque est de continuer dans 
de la Basilique, + crucifix fut} es ditil Il doit d' | 
présenté à Mgr Lemieux qui lel "us oit, Lp-rvédr vu 
baisa. On recoit l'évêque au nom Chats mission qu'il tient du 
du Christ lui-même. Avec l'eau hrist lui-même, et enseigner la 
bénite qu'on lui présente, il se révélation apportée au monde 
signa, distribua de l'eau à son! Par le Christ et fidèlement con- 
entourage et aspergea la foule servée et transmise par l'Eglise 
À l'Ecce Sacerdos Magnus, la L'Evéque doit ensuite sancti- 
pi n pi fier les âmes, continue Mgr Le- 
procession se remit en marché à ra à ME pe ru 
et, après une courte visite au mieux, ; c'est-à-dire les faire 
T, &. Sscrement, à l'autel de ls | ner AE PRET Dune PS vie eur 
lalturenue est 1 U) À 
S. Vierge, Mgr Lemieux s'age-| US: ee de one apr ep 
nouilla au faldistoire après quoi | ,* POUVOIF ET JE QroIL G aaminis- 
il y prit place, dos au taberna- trer ous les sacrements, cest 
At lui qui est le Pontife suprême 
C'est alors qu'entr S. Exc du culte chrétien dont, le Sacri- 
Mgr le Delegue apostolique qui né RE ”_ A : 
se dirigea vers son trône du côte HAN, FEVOQUE OIL gouver- 
de l'épitre.. Il fit lecture des ner, doit donner des directives, 
bulles pontificales, lettres nom- | MPOser des lois pour le plus 
mant S. Exc. Mgr Lemieux ar- grand bien commun de son dio- 
chevéque et métropolitain d'Ot- Pre Pb nr rer À +4 
tawa. Pendant cette lecture, : jourd'hui”, dit son Ex- 
toute l'assistance se tint debout cellence. 


ar respect pour la parole du! “Cette mission, poursuit-Elle, 
Pape ; 4 4 ‘| je la reçois avec confiance parce 
$. Exc. Mgr Antoniutti se diri-! 4U€ Je sais que Je ne suis pas 
ea ensuite vers Mgr Lemieux seul pour l'accomplir. Je ne suis 
e prit par la main et le condui- | DO ANL pe se LÀ ch a 
sit à son trône où il lui remit la | P 1 avec ses apôtres, 
parce que je connais la valeur et 


crosse. Le Délégué apostolique Î 
e rc e le > >s 
retourna ensuite à son propre | * dev uement du clergé et des 
re gr COnANERUtES religieuses de l'ar- 
La cérémonie d'intronisation | © tidiocèse d'Ottawa, la coopéra- 


tion empressee des associations 


était terminée; elle fut suivie 
An. moise pontificale ** { laïques et le profond attachement 
"+ 1 . à la foi de ses fidèles. Mgr Le- 
Souhaiis de bienvenue mieux termina en remerciant S. 


cette cérémonie, 740. ir Ja Deltgué apometique 
Maxime Tessier, | sémonis D à ce s Mo 
e de l'archidio.! 1 le son intronisation, 

rappelant l'attachement indefec- 


A l'issue de 
S. Exc. Mgr 
évêque auxiliair 


cèse, souhaita la plus chaleureu- | ible d À ñ 
sæ bienvenue au nouvel arche-|!ible de notre peuple au Siège 
vêque de Pierre, Il remercia également 
“En ce jour que le Seigneur | 5: Exc. Mgr Tessier de son ac- 
a fait, 17 septembre 1953 Jes | Cueil si bienveillant et des senti- 
alléluias résonnent, jubilants, | Ments exprimés qui lui allèrent 
dans l'encainte. 48 cite basili. droit au coeur. I] beénit la foule 
que cathédrale consacrée à la | et demanda à chacun une prière 
Vierge sans tache La joie|* ses intentions. ; 9 
émillé au coeur de tous les pré- Le nouvel archevêque d'Otta- 
tres, religieux, rel igieus s el fi. wa et san auxiliaire s'exprimé-| 
déles du diocèse d'Ottawa. Heu-| "ent en français et en anglais. 
reux sont-ils de constituer la Messe pontificale 


ortion d'heritage que la Sagesse S. Exc. Mgr Lemieux enleva | 


ternelle confie à Votre Excel-| ensuite la chape, se revêtit des 

lence Révérendissime’”, a dit|tunicelles et de la chasuble et 

Mgr Tessier commença la messe comme à 
Rappelant le deuil cruel qui!|l'ordinaire. 

a frappé l'archidiocèse d'Ottawa I] fut.assisté de Mgr J.-H 

le 30 mars dernier par la mort | Chartrand, V.G. PA, prêtre- 

subite du regrette Mgr Alexan- | assistant; de Mgr John O'Neill, 


dre Vachon, le grand et fidèle | P.A., V.G., et de M. le chanoine 
serviteur de l'Eglise, de la Pa-|R. Limoges, ler et 2e diacres- 
paute, de la Patrie e$ des âmes, | assistants; de M. l'abbé Jean 
Mgr Tessier rendit un vibrant | Fairfield, diacre d'office et de 
hommage à la flamme mission-! M. l'abbé Orloffe Dorion, sous- 
naire, pastorale et mariale qui | diacre d'hffice: de MM. les abbés 
anime le nouvel archevêque ! Oscar Archambault et Gérald 


BILLETS RÉDUITS 
DE MI-SEMAINE 


en Voitures de Jour 
de 


WINNIPEG à TORONTO 
2t MONTRÉAL 


Départ de Winnipeg 


les 29 et 30 septembre, ou le ler octobre 


Retour 
Déport de Montréal et Toronto, les 6, 7 ou 8 octobre 


Billets aller et retour de Winnipeg 


À Toronto, $38.25 — Vous épargnez $24.40 
À Montréal, $51. 00 — Vous épargnez 532.15 


Entonts, 5 à 12 ans, mi-torif 


P ae pl 
Enfants au-dessous de 5 ons, gretis "DUR ie 


Pas de privilège d'arrêt 


Renseignements complets de 


tout 
202202 Lo sien agent, ou telephonez à 


30-2442; 90-2362 


Z NATIONAL 


Ca: TADIAN 


| Gay 


LA LIBERTE ET 


Sour 
froide 
OP, 
épiscopale 
Canadien 
Excellence 


jan 


nouvel archevêque 


Une délégation de 


que 


t, malgré la fatigue d'urt long voyage, 
battant ies murs de la capitale, S. Exc. Mgr M.-J. 
d'Ottawa, est 
le mardi matin 15 septembre, par un train du Pacifique 
Pêres 
l'on voit à gauche 


malgré la pluie 
Lemieux, 
ërrivé dans sa ville archi- 
Dominicains a accueilli Son 
le R. P. François-Marie 
Droit) 


; à droite, 


Drouin, O P., prieur des Dominicains d'Ottawa. (Photo Le 
Donegan, cérémoniaire et thuri- tière, L. Lévesque àe Hearst, L.| 
féraire MM. les abbés John! Hardman, vicaire apostolique de 
O'Donnell Laurent Tessier, Jo-! Zomba, Goang Van Doan, vi- 
seph Bernier &t A. Stanton fu-|caire apostolique de Bac-Ninh, 
rent respectiement porte-livre,! Vietnam, P. Caza, auxiliaire à 
porte-bougeoir, porte-mitre et | Valleyfield, J.-A. Desmarais d'A- 
porte-crosse, tandis que MM. les  mos et L. Scheffer, vicaire apos- 
abbés Thomas Farrell et Albert | tolique du Labrador. 
Lefebvre étaient acolytes et MM Se trouvaient encore les repré- 
les abbes Jean-S. Bonneville et ! sentants de LL. EE. NN. SS. W. 
Joh: Devine clercs-familiers. , M. Duke, archevêque de Van- 
M. l'abbe Gilles Bélisle agissait  couver, G. Cabana, archevêque 
comme maitre de céremonies. de Sherbrooke et KR. Gagnon 
Après le dernier évangile, l'on ppp vtr Résiasti. 
revêétit Mgr Lemieux de la Cappal "7, 4 _…. dette dd 
SE à Se 74 tasals | ques: les RR. PP. Henri Légaré, 
Magna, grande cape de l'arche- ; " 
AN Di jui : . | O.M.I., du Conseil des Hôpitaux 
véque, et, du trône, il éntonna Le > : 
ln To 7 ep ex re . ! catholiques du Canada et R. Nor- 
le Te Deum. La longue proces- ahdi OT. -re0te de l'U 
sion de prêtres, de prélats, des | MAnCin: F Dés tel 4 


Chevaliers de nt-Greégoire le 
Grand, de l'Ordre de Malte et de 
Colomb qui ont escorté le dais, 
d'éevêques, d'archevéques, du 
nouvel archevêque d'Ottawa, de 
dignitaires civils, s'ébranla dans 
la somptueuse Basilique Notre- 
Dame pour passer entre la haie 
formés par la Garde Champlain 
à tunique rouge, pantalon bleu 
et casquette blanche, et par les 
Zouaves pontificaux. 


Toute cette magnificence à la-1 
quelle s'allia la superbe chorale 
du scolasticat St-Joseph dirigée 
par le R. P. Jean Girouard, 
O.M.I., fit de la Basilique Natre- 
Dame l'Eglise véritablement tri- 
omphante. Le poste CKCH de 
Hull à porte sur ses ondes cette 
grandiose fête religieuse qui fut 
commentée par le R. P. Paul! 
des Pères du St-Esprit, su-| 
ir au collège St-Alexandre.,{ 


périe 


| 
Nombreuses personnalites | 
presentes | 

Outre LL. £E. NN. SS alt 
niutti et Tessier, trouvaient, ! 
dans le , NN. SS | 
archevêques N. Robichaud | 
Moncton, J. A. O'Sullivan | 
Kingston, M. Roy de Québec, 1 
C. O'Neill Regina, C.-E. Pa- 
rent P. F. Pocock: 
de Winnipeg et M. Baudoux, 
coadjuteur de St-Boniface; NN. 


SS. les évêques J.-E. Limoges dé 


se 


les 


à 
d 
de Rimouski, 


Mont-Lat rie r, L. Rheaume de 
Timmins, J.-A. Langlois de Val- 
leyfield, R. H. Dignan de Sault 
Ste-Marie, J. C. Cody de London, | 


J. Ryan de Hamilton, R. Duprat 


; Catholiqu 


niversite d'Ottawa, et plusieurs 


peres Dominicains. 


L'on remarquait encore les 
Ordinaires des Forces Armées, 
les personnels de la Délégation 


Apostolique et de ia Conference 
Catholique Canadienne, les mem- 
bres du Chapitre au complet et 
de nombreux prelats et prêtres, 
Representants de l'Ouest 


Du 


y 


diocèse de Gravelbourg, 
l'on 
P.D., V.G., de Ponteix, M. l'abbé 
Roger Ducharme, visiteur des 
ecoles pour le sud de la Saskat- 
chewan, et le R, P, W. Piédalue, 
OM. représentant le College 
de Gravelbourg. 
Dans la nef, la parente du 
nouvel archevêque: M. et Mme 
Narcisse Lemieux de Québec, M. 
Marc Lemieux: Mlle Claire Le- 
mieux; M. l'abbé Pierre Fortier 
de Montreal; Mme Hermann 
Fortier de pr M. À; 
F4 in, C.R., et madame Drouin 
Que bec : Mlle Monique Drouin 
de Québec M R Drouin- 
Lemieux de Québec: M. M. Le- 
mieux et Mille J. Lemieux de 
Quebec; Geo. Lemieux: les 
RR. SS e-Berthe Marie 


M 
Mari 


pay 


| du Rosaire, MM. J. Gilbert et L. 
Brousseau, cousines et cousins 
de Mgr Lemieux. 


Personnalitss civiles 


les mem- 
du 


Aux premiers rangs, 
bres de nos gouvernements, 
Sénat, des Cours de justice ou 
leurs représentants, dont: le 
T. H. L. St-Laurent, premier 
ministre du Canada; le T. H.T. 


autrefois de Prince-Albert, La-}!Rinfret, juge en ch:f du Canada 
Brie du golfe St-Laurent, A.'et madame Rinfret; plusieurs 
Douville de St-Hyacinthe, H.! ministres provinciaux et du Fé- 
Belleau, vicaire apostolique de! déral et leurs épouses; nombre 
la Baie James, A. Leblanc de d'éminents juristes et sénateurs 
Gaspé, R. Brodeur d'Alexandria,! de l'Ontario et du Québec et 
C. Chaumont, auxiliaire à Mont- | leurs épouses, un grand nombre 
réal, G.-L. Pelletier des Trois-| de députés, d'officiels et d'offi- 
Rivières, G. Berry d2 Peterbo-|ciers municipaux 

rough, W. J. Smith de Pembroke,| L'on remarquait encore, aux 
E. Jette, auxiliaire à Joliette, 1.! premiers rangs, le cor diplo- 
Borecky, éxarque apostolique | matique représentant l'Argenti- 
pour l'Est, G.-M. Coderre, coad- ne, la Belgique, le Bresil, le 
juteur à St-Jean de Québec, E. | Chi le Cuba, l'Espagne, la 
Frenette de St-Jerôme, B. Des- F0 l'Italie, le Pérou et le 
rochers de Ste-Anne-de-la-Poca-! Portugal. 


*k x * 


Bulles papales 


Voici je texte des bulles papa- 
les dont fit lecture S. Exc. Mgr 
Ildebrando Antoniutti, delégu 
apostolique au Canada, en latin, 
en français et en anglais, lors de 
la céremonie d'intronisation de 
S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, o.p., 
en Notre-Dame d'Ot- 
matin 17 septem- 


la basil 


QUE 
tawa 
pre 


Evéque, Serviteur des 
de Dieu à Nos fils 
du clerge et du peu- 
la ville et du diocèse d'Ot- 


et benediction apos- 


d 


salut 


tawa 
olique 

Par ces Lettres qui provien- 
de Notre part, Nous vous 
informons, très chers fils, qu'au- 
jourd't 


nent 


s de Notre vé- 

la 
aire 
a 


nal de 
romaine, secret 

e Congrégation de ] 
en vertu de ! 

s permet de » 
universel du br E 
avons choisi pour monter 
siège d votre Eglise mé- 
taine d'Ottawa, devenu 
mort d Âlexandre 
d'honorée memoire, No- 

frère Joseph-Marie 
Lemieux et Nous l'avons libere 
des liens qui le rattachent au 
diocèse de Gravelbourg dont il 
était l'evèque. Cette décision 
Nous procure autant de joie 
qu'elle vo comblera de bon- 
heur: un père en effet revient à | 


eraoie 


tropoli 
vacant par la 


Vachon, 
tre venerable 


us 


votre famille et votre troupeau 
est doté d'ur ouveau pasteu 

Fils bien-aimes, il est equi table 

que vous prodiguiez votre affec- 
tion et que vous l'entouriez de 
votre respect en raison de sa di- 
gnité: en effet, il s'est illustré 
non seulement par sa doctrine, 
par son zèle à procurer le salut 
du prochain et par toutes les ver- 
tus qui conviennent à un évêque, 
mais encore a acquis un art 
remarquable de gouverner l'E- 
glise puisqu'il a préside aux des- 
tinées du diocèse de CURE 

durant plusi années et qu 3 
connaît à fond les ins À à et les 
exigences de notre siècle. Nous 
voulons aussi que ces Lettres 
soient dès r réception, 


lues, leur 
soit à la première réunion des 


Chanoines, soit dans votre égli- 
se cathédrale, la première fois 
que votre peuple se réunira pour 
célebrer une fé de précepte. 

> à Ror auprés de St- 


ti jour du 
du Seigner mii 
nquante-tr le 
pontificat. 


rie de la sain. 


mois 


de 
a Chance!l 
romaine. 


ieme notre 


lise 


+ Eugene cardinal Tisserant, 
du Sacré Collège 
Hamletus Tondini, régent de 
la Chancellerie Apostolique; 
Bernardus de Felicis, prot. A: 
Silvius Sericano, Pronot. A.” 


voyait Mgr Louis Lussier,) 


LE PATRIOTE 


Le banquet offert par l'Uni- 
| versite d'Ottawa à son grand 
| chancelier jeudi midi, 17 sep- 
| tembre. et qui clôtura brillam- 
ment la réception officielle en 
|l'honnèur du nouvel ERTTS 
(d'Ottawa, S. Exec. Mgr M.-J 

| mieux, op., ne le ceda en rien 
aux grandes cérémonies ante- 
| rieures. 

Des personnalités du monde 


ecclésiastique et civil avaient te-| 


| nu à venir offrir leurs hommages | 


au nouvel archevêque. Dans la}, 


salle de banquet au gymnase de 
l'Université, transformé pour 
l'occasion par le grenat et gris, 
les armoiries et les drapeaux de 
Marie et du papr, près de 600 
convives avaient pris place 
Aux cotés du jeune archevé- 
que d'Ottawa, nous remarquions 
LL. EE. NN. SS. Dadaglio, Hard- 
man, Van Doan, Smith, Pelle- 
tier, Belleau, Desmarais, Pocock, 


| Frenette, Caza, Antoniutti, Bo-| 
[recky, Scheffer, O'Neill, Bau- 
| doux et plusieurs autres, ainsi} 


| que les honorables Chevrier, La- 
| pointe, Taschereau, Cécile, Mar- 
itin, Kerwin, Bishop, Rivard, 
| McCann, Connolly, le très hon 
Thibaudeau Rinfret, et 
| épouses. L'on voyait aussi le 
{T. R. P. Rodrigue Normandin, 
O.M.I., recteur de 
S. H. le docteur Charlotte Whit- 
ton, 
ron ainsi que plusieurs autres 
S. Exec. Mgr Maxime Tessier pre- 
sidait 

Parmi les parents de S. Exc 
Mgr Lemieux qui occupaient la 
premiére table se trouvaient son 


| frère, M. Narcisse Lemieux; ses 
| soeurs, Mmes Rose Drouin et 
| Hermann Fortier: son oncle, M 


Thomas Berlinguet; ainsi que ses 
neveux et nièces, cousins et cou- 
sines, et ses parents par alliance, 


Mgr Tes 


Faisant le rapprochement de 
deux dates à un siècle de distan- 
ce, S. Exc. Mgr Tessier rappela 
qu'en 1853, à la consécration de 
la basilique à la Vierge Marie 
par le délégué apostolique d'a- 
lors, 2 évêques, 
quelques représentants munici- 
paux seulement étaient présents. 
Mgr Guigues a dû s2 réjouir, 
poursuivit Mgr Tessier, devant 


leurs | 


l'Université, | 


maire d'Ottawa, M. A. Ca-| 


Banquet à l'Université 


hommes d'un dincese à l'autre 
Il évoqua la noble et grande fi- 
gure de Mgr Vachon dont la pen- 
sée reste associée à l'Eglise-Mére 
de l'archidiocèse d'Ottawa, et re. 
mercia S. Exec. Mgr Tessier du 
zèle déployé durant l'interrègn 


“Votre arrivée parmi nous a 
suscité un vif intérêt parmi les 
représentants de l'Etat et les 
pouvoirs publics, continua 
l'hon. Chevrier 

Affirmant que la foi et la ve- 
rité ont toujours triomphe, l'hon 


Ministre appuya sur l'importan- 
ce de la foi agissante qui doit 
coopérer avec l'autorité religieu- 
se pour faire respecter la loi re- 
ligieuse et faire triompher la foi 


| 


Winnipeg 


le 25 septembre ! 


SAVOUREZ LA 
L 


| Q 


Il cita Ozanam comme un apôtre | 


laïque qui n'a pas eu peur de 
lutter 

L'hon. Chevrier assura Mgr 
Lemieux de la fidélité des laïcs 
du diocèse, lui somhaita un long 
et fructueux apostolat et lui fit 
remarquer que la situation phy- 
sique du diocèse en faisait l'ar- 
chevéque de la capitale fédera- 
le. I1 lui promit la coopération 
du gouvernement canadien, 


Mgr O'Neill 


Le sympathique archevéque 
de PE Le Exc. Mgr Michael 
O'Neill, s'est demande si l'archi- 
diocèse d' Otte wa comblerait suf- 
fisamment les voeux qu'il for- 
mulait à l'égard de son ancien 
évêque de Gravelbourg. Dans un 
français châtié pour lequel il fut 
chaleureusement applaudi, Mgr 
O'Neill éenuméra les qualites de 
caractère et d'esprit du nouvel 
archevêque. d'Ottawa et le pre- 
senta à ses nouveaux diocésains 


| comme un administrateur averti 


20 prêtres et? 


la magnifique assistance présen- 
te, en 1953, à l'intronisation de| 
S. Exc. Mgr Marie-Joseph Le-| 


mieux par S. Exc. Mgr Anto- 
niutti. Le président du banquet 
en félicita les organisateurs et 
fit les éloges du delégue aposto- 
lique qu'il présenta ensuite aux 
distingues invitées. 


Mgr Antoniutti 


és ement applaudi lorsqu'il se 
leva, S. Exc., Mgr Ildebrando An- 
toniutti rappela, fort à propos, 
que le 29 juin 1936, Mgr Le- 
mieux, le plus jeune évêque du 
monde entier, était sacré à Sen- 
dai, au Japon, par Mgr Paul Ma- 
rella. Tandis que lui, nomme dé- 
| légué apostolique en 1936 deve- 
nait le plus jeune délégué du 
pape au monde entier, était sa- 
cre à Rome le même jour de la 
même année. Est-ce une simple 
coïncidence, de se demander 
Mgr Antoniutti, que 17 ans a- 
pres, 
que, appelé dans la suite à repré- 
senter le pape au Canada, prési- 
de à l'intronisation de ce jeune 
évêque de Sendai gradué sur le 
trône métropolitain de Ja capi- 
tale du Canada? 

S. Exc. Mgr Antoniutti a rap- 
pelé que Mgr Lemieux a été mis- 
sionnaire et qu'il est resté tel. 
Mgr Lemieux sera toujours mis- 
sionnaire dans toute la signifi- 
cation du mot, 
gué apostolique, même dans un 
diocèse bien organisé comme ce- 
lui-ci. La mission est la partie la 
plus importante du travail de 
l'évêque, car elle repond au com- 


mandement du Christ: ‘‘Allez et 
| enseignez toutes ies nations” 
L'Eglise que vous avez ici, 


Excellence, poursuivit le repre- 
sentant du pape, est une Eglise 
florissante, active, généreuse, 
une Eglise en marche, car elle 
est missionnaire dans son esprit, 
dans ses désirs, dans ses activi- 
tés. ‘‘Sous la houlette d'un évé- 
que missionnaire, elle avancera, 
forte et vigoureuse, vers de nou- 
velles conquêtes , ,. 

Mgr Antoinutti rappela ensuite 


ce jeune delegué apostoli-| 


continua le délé-| 


le devoir du clerge de collabo-| 


rer avec son chef spirituel pour | 
| de l'ordre, des grandes avenues 


diriger l'Eglise et ses membres. 
Il insista sur le fait que l'Eglise 
est ia communauté des évêques, 
du clergé et des laïcs, et sur la 
collaboration des laïcs avec le 
pasteur. L'Eglise n'est pas une 
institution économique ou socia- 
le, mais elle est le Corps mysti- 
que du Christ, elle continue 
l'oeuvre de la rédemption du 
genre humain. 

L'evêque dirige et stimule, 
continua le délégué apostolique 
Quand l'evéque se lève, tous se 
{lévent; quand il marche, tous 
marchent; mais quand il reste 
assis, tous restent assis. C'est le 
céremonial. des évêques qui le 


| sent parmi les 


et compétent, un ami de coeur et 
un conseiller fidèle. 11 partagera 


avec vous, continua-t-il, ‘les tre- 
sors de sa bonté, de son intelli- 
gence et de son coeur. Il vient 


a vous comblé des qualités qui 
font le bon pasteur’. Il termina 
en félicitant chaleureusement le 
nouvel archevêque d'Ottawa 


Le T. R. P. Normandin 


A la suite des grands vicaires 
du diocèse, NN. SS. J.-H. Char- 
trand et John O'Neill, le recteur 
de l'Université d'Ottawa, le 
T. R. P. Rodrigue Normandin, 
O.M.I., dit que l'Eglise a toujours 
protégé les institutions d'ensei- 
gnement. Sénevé de Mgr Gui- 
gues, l'Université d'Ottawa est 
aujourd'hui une institution d'en- 
seignement méritante, Par ce 
banquet, poursuivit le T. R. P. 
Normandin, l'Université a voulu 
honorer son nouveau chancelier. 
Car, votre intronisation au sié- 
ge archiépiscopal d'Ottawa vous 
constitue par droit reconnu par 
l'autorité ecclésiastique et civi- 
le, grand chancelier de l'Univer- 
sité, a-t-il précisé. 


Nous vous accueillons donc 
dans la joie de l'esprit et l'exal- 
tation du coeur comme notre 
père spirituel, continua le P. 


Normandin. Nous sommes prêts 
à toutes les tâches. Nous ne vous 
apprendrons rien de ce que vous 
connaissez déjà. Nous vous sa- 
luons comme notre chef et notre 
chancelier, L'Eglise d'Ottawa et 
l'Université poursuivront leur 
oeuvre commune d'enrichisse- 
ment spirituel. 

Le P. Normandin fit remar- 
quer que la nouvelle faculté de 
droit à l'Université avait ouvert 
ses portes le jour même que Son 
Excellence prenait possession de 
son église, le 16 septembre. Il re- 
mercia S. Exc. Mgr Tessier de 
l'aide précieuse apportée à l'Uni- 
versite pendant l'interrègne et 
souhaita que Dieu bénisse l'Uni- 
versité d'Ottawa en lui accor- 
dant, pendant de longues années 
encore, la présence paternelle 
de son nouveau chancelier. 


Mgr Lemieux 


Le nouvel archevêque d'Ot- 
tawa, S. Exc. Mgr Lemieux, re- 
mercia d'abord le St-Père pre- 


vives dans la personne de son dé- 
légué. Il saisit l’occasion pour 
redire que sa parole est toujours 
écoutée chez nous. Le premier 
ministre a voulu se faire repre- 
senter pour ajouter de l'éclat à 


cette fête, continua Mgr Le- 
mieux. La présence de Mgr 
O'Neill m'est particuliérement 


sensible, et celle du juge en chef 
du Canada nous promet justice 
et égalité. La mairesse de la cité 


et des fleurs, poursuivit Son Ex-| 


cellence, m'assure que je suis 
chez moi ici. 

Mgr Lemieux remercia ensuite 
le chef de l'Opposition, les minis- 


tres de l'Ontario et du Québec, 


sympathiques con-| 


“MILD” 
La Cigarette 
La Plus Douce 
Au Canada 


PF Plus Douce | 
_etla en ] | 


ee — 


ÎTR one 


En Colombie = 


Vancouver 


Troupe Molière 


La Troupe Molière a tenu ses 
élections annuelles le mardi 15 
septembre. Voici la liste des of- 

ers élus: président, M. Ray- 
mond Boyer; vice-présidente, Mile 
Tania Saltykov; secrétaire-tréso- 


rière, Mille Aline Baril; conseil- 
ers, Mme Emile Chabot, MM 
Léo Desautels et Denis LeGal 
Ce nouveau conseil sera appelé 
à cho dans sa prochaine réu- 
nion le directeur ou la directrice 
de la troupe. 
Radio française 

Le programme de dimanche 
dernier a été rempli par une é- 
mission des Equipiers St-Michel, 
que nous avions eu plaisir d'ac- 
cueillir à Vancouver cet été. Or- 
ganisée par M. l'abbé J.-P, Trem- 
blay, directeur du groupe, cette 
émission comprenait un ensem- 


| ble intéressant de chants du folk- 


| Rév. 
| peg 


les chefs de nos institutions et de | 


nos societes, 
vinciaux d2 nos communautés 
et des ordres. 

Les robes blanches ici, pour- 
suivit Mgr Lemieux, me rappel- 
lent le cloître que je ne puis ou- 
blier, et toutes les autres, brunes 
ou noires, mon grand rêve de 
missionnaire. Il remercia ensuite 
son frère, ses soeurs, tous ses pa- 
rents et amis de s'être associes à 


lui pour cette grande fête. 


it . Saint Cyprien va jusqu'à 
s'écrier: ‘L'Eglise est dans l'evé- 
que”. | 

Et, de conclure le delégué a-|! 


postolique, souvenez-vous 
l'évêque reste 
le coeur est sensible à l'injure et 
à l'affection, à la reconnaissance 
et à l'ingratitude. Il pleure et il 
souffre avec ceux qui 
et ceux qui souffrent. Consolez 
donc le coeur de votre evéque 
par votre confiance, votre dévo- 
tion et votre collaboration, afin 
que ‘votre diocèse puisse pro- 
gresser et continuer sa mission 
de vérité et de charité dans l'in- 
térêt des âmes, pour la gloire de 
l'Eglise et le bien de la patrie’ 
Au nom du pape, il offrit ses fe- 
licitations au nouvel archevêque 
et le salua. Il felicita aussi l'on- 
cle du nouvel archevêque, M 
Thomas Berlinguet, des Trois- 
Rivières, qui, à l'âge venerable 
de 97 ans, etait present à ces a- 


gapes. 


L'honorable Chevrier 


L'hon. Lionel Chevrier, minis- 
tre des Transports, souhaita à 
S. Exc. Mgr Lemieux, au nom 
du tres hon. Louis St-Laurent, 
premier ministre du Canada, re- 
tenu ailleurs par affaires, une 
respectueuse bienvenue. Il lui 
offrit s2s felicitations et ses 
voeux et fit remarquer que par- 
tout où il est passé, Mgr Lemieux 
a aide au rapprochément 


que 


un homme dont} 


Il dit ensuite sa joie d'être en- 
touré de prêtres fidèles et dé- 
voués de l'archidiocèse d'Otta- 
wa. Avec l'aide de Dieu, dit-il, 
nous ferons tout ce qu'il sera 


| possible d'accomplir ensemble. 


pleurent | 


des | 


Un vieux proverbe dit, 
nua le nouvel archevêque d'Ot- 


le rectèur de l'Uni-| 
versité, les supérieurs et les pro-} 


! PQ. 


conti- | 


tawa, que Dieu écrit droit avec| 
une ligne courbe. MH domine di-| 


rectement nos vies vers ce qu'il 
y a de meilleur même si, parfois, 
Il emploie des moyens qui sem- 
blent se détourner du but. A la 
lumière de la foi, je vois cette 
ligne droite de Dieu même si 
elle passe par des missions aussi 
éloignées que Sendai et Gravel- 
bourg. 
C'est 
qu'on me confie. C'est un don re- 
doutable, mais un don sans pa- 
reil que d'être appelée à servir] 
Dieu dans une si haute fonction, 
conclua S. Exc. Mgr Lemieux 


A la question que lui posa la | 


journaliste de La Liberte et le 
Patriote, ‘S'il avait un dernier 
message pour ses anciens parois- 


siens?”, Mgr Lemieux répondit 
dans un de ses plus beaux souri- 
res: ‘Dites-leur qu'il m'a fait 


beaucoup de peine de les quit- 
ter, mais il faut suivre la voie 
que Dieu nous trace. Je pense- 
rai souvent à eux; je ne les ou 
blierai pas”. 


un magnifique diocese | 


| siques 


lore canadien, exécutés avec beau 
coup d'ensemble et d'entrain, sous 
la direction de M. Charles Gau- 
treauit. 


Assemblée de protestation 


La communauté 
Vancouver tenait, le dimanche 
20 septembre, une assemblée de 
protestation contre la persécution 


polonaise de 


religieuse et les traitements 
odieux que le communisme fait 
subir à ce peuple lâchement a- 
bandonné par les alliés, Sur in- 
vitation du R. P. Kosakiewicz, | 
O.M.I, curé de la paroisse polo- 
naise, le R. P. P. Mercier, 5.5.8. 


représentait le groupe français de | 


Vancouver et prononça une allo- 
ition en français 


Va-et-vient 


Après un séjour de cinq ans à 
Vancouver, le R. Fr. P.-Julien 
Hamel, s.s.s, de la communauté, | 


partait pour 


quelques semaines dans sa famille 

La Rév. Sr St-Maurice, des RR, 
SS. de la Miséricorde, autrefois 
économe à Sudbury, Ont. et à 
Green Bay, Wis., était de passa-| 
ge chez son frère, M. Donat 
Cyr. Durant son séjour à Vancou- 
ver, elle fut l'hôte de nombreux 
parents et amis, M. et Mme Edgar 
St-Cyr, Henri et Maurice St-Cyr, 
G. Blanchard et J, Powers. La 
Sr St-Maurice va à Winni- 
prendre son nouveau poste 
comme économe à l'hôpital de la 
Miséricorde, 

M. et Mme Lucien St-Cyr, de 
Ponteix, Sask., étaient à Vancou- 
ver pour les funérailles de Mme 
Lenaker, née Portelance, et mée- 
ré de Mme St-Cyr. Ils passèrent 
quelques jours chez leur fils, Ed- 
gar. 

M. et Mme Edgar St-Cyr et 
leur fille, Lucille, passèrent une 
semaine à Ponteix, chez leurs pa- 
rents. 

Mme James McMillan, autre- 
fois de Ponteix, est partie pour 
un voyage en Californie, en com- 
pagnie de M. et Mme Thompson, 
autrefois de Ponteix. 

M. et Mme Donat Levasseur, 
Vancouver-nord, 
Pa, d'où 


de 
sont partis pour 
reviendront a- 


{+ 
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près la récolte. 

M. Delisca Dureault passa quel- 
que temps chez ses parents, de 
Vancouver, ainsi que chez sa 
soeur, Anita, d'Abbotsford, 

M. et Mme Maurice St-Cyr, ain- 


si que M. et Mme J. Powers, sont 
en promenade pour quinze jours 
chez leurs parents, M. et Mme 
Oscar St-Cyr, de Ponteix. 

MM. Arthur et Gérard St-Cyr 
étaient de passage à Vancouver, 
en promenade chez leur frère, 
Edgar. 

M. Alexandre Bohémier est de 
retour ici après avoir assisté au 
mariage de son 9ème fils, Jac- 
ques, à Transcona, Man. M. Bo- 
hémier se rendit aussi dans le 
vieux Québec où il visita un cou- 
sin, M. Emile Bohémier, à Ste- 
Anne de Beaupré, ainsi que d'au- 
tres cousins à Ferme Neuve, 


M. Etienne Bohémier, du Ma- 
nitoba, était en visite chez 
père, M. Alexandre Bohémier, de 
Vancouver, 


Hollandais dans nos 
musiques militaires 

OTTAWA Les musiciens hol- 
landai: entrent dans l’armée ca- 
nadienne à la douzaine, L'armée 
mande que 98 instrumentistes ont 
subi des épreuves musicales en 
Hollande et que leurs demandes 
d'admission dans l'armée sont à 
l'étude a 
se et de l'Immigration, à Ottawa 

L'armée compte bien qu'un 
nombre suffisant de ces musiciens 
hollandais pourront venir au Ca- 
nada pour former cinq autres mu- | 
militaires. 


l'Est, le dimanche 20 | 
septembre, en vue d'un congé de | 


St- | 
| rent 


| les 


Port Alberni 


Nos malades 
Mme Adrien Cyr est à l'hôpi 
tal pour quelques jours, ains 
que Mme Maurice Proulx. Mme 


V. ropninsky a garde les l 
melles pendant l'absence de leur 


mere 


Le R. P. W. Brazeau, OF.M, 
s'est rendu à Veulet pour l'érec- 
tion d'une nouvelle eglis 

M. Clément Cyr, s de M. et 
Mme Raoul Cyr, est parti pour 
Cochrane, Alta, afin d'étudier 
chez les RR. PP. Franciscains 

Mme Joséphine Gag gné est de 
retour d'un séjour de 3 mois à 
Montréal où elle était allée as 
sister au mariage de sa fille, 
Irène 

Mlie Mariette Dufc de 
Montréal, est en visite chez sa 
mère, Mme Corinne Dufo 

M. et Mme Hervé MceManus 
(Julienne Cardinal), de Montréal, 


sont en visite chez leurs oncles, 
MM. Jean et Paul Cardinal, ain- 
si que chez M. Jules Greatson 

M. et Mme Antime Lacoste, de 
Montréal, ainsi que M. J. Jasmin 
et son fils, de Westmount, sont 
en visite chez leurs cousins et 
cousines, MM. et Mmes Edmond 
et Lucien Primeau. 


Naissance 
Eugène-Raymond, fils d'Eugeé- 
ne Helm et d'Ilda Tremblay 


Parrain et marraine, M. Albert 
Moyen et Mlie Carmen Trem- 
blay. 


Victoria 


La Vie Française à Victoria 
Le Club canadien-français de la 
Colombie Britannique a tenu sa 


réunion générale et sa partie de 
cartes ‘Au Vieux Quebec”, le 
vendredi 18 septembre. 

Le nouveau comité pour l'an 
née 1953-54 se compose de Mmes 
Georges Terrien, présidente; Jo 


seph Tremblay, 
Georges Parent, secrétaire; Flo- 
rence Hamilton, trésorière, 

Les gagnants aux cartes furent 
Mmes Casimir Despins et Fran- 
çois Landry, MM. Dollard Jacob 
et Annibal Bianco, Les prix fu- 
offerts par Mmes Kenny 
et Bowen, Mile Guertin et M 
Bianco. 

A l'occasion du premier anni- 
vefsaire de la création du “Fonds 
spécial” pour les besoins de la 
future paroisse de langue fran- 
çaise, à Victoria, un thé s'orga- 
nise ‘Au Vieux Québec’ et aura 
lieu de 2 h. à 6 h.,, le vendredi 
9 octobre. Bienvenue aux amis 
de l'oeuvre, 


vice-présidente ; 


Malade 

M. l'abbé J.-B. Jullion, aumo- 
nier du Club, est rentré chez lui, 
au Mont Ste-Marie, en pleine con- 
valescence. 

Va-et-vient 

Ftaient récemment de passa- 
ge: chez M. et Mme Joseph Fré- 
nette, de la rue Queen's, Mme 
Robert et François Gaudreau, M 
et Mme Léo Croteau, MI Ro 
se Croteau et Della Cyr et M 
Roland Croteau, tous de Port A]- 
berni; chez M. et Mme Ivan Mor- 
risson (née Berthe Binette), leur 
fils, Allan, du C.A.R.C. de Green- 
wood, N.-B. en visite pour un 
mois; chez M. et Mme Joseph 
Tremblay, de Foul Bay, M. et 
Mme Lorenzo Tremblay, de Port 
Alberni. 

Mlle Jeannette Tremblay suit 
des cours d'infirmière à l'hôpi- 
tal St-Joseph de Victoria 

Mme Albert Frénette a visité 
la famille Smith à Vancouver 

M. et Mme Emile Perreault, 
de la rue Vista Height, rentrent 
d'un voyage d'affaires à Port Al- 
berni. Ils y ont vendu leur pro- 
priété et s'installeront définitive. 
ment au milieu de nous. Ils étaient 
invités de Mme Cécile La- 
fontaine, 


Ça et la 
Nous avons le plaisir d'annon- 


{cer l'arrivée du Dr Joseph Mo- 


| 620, 


son | 


x ministères de la Défen- | 


bu 
et 


reau, dentiste, 11 ouvre 
reaux à 514, édifice Central. 
rue View. Bon succès! 

Le 25 septenibre, “La Librairie 
française” recevra ses nombreux 
amis au nouveau local 1239 de 
rue Broad. En plus des livres et 
disques français, des porcela 
nes et poteries importées, 
peut s'y procurer des articles re 
ligieux, ce qui répond à un grand 
besoin. Nous félicitons “La Li 
brairie'” d'y avoir pensé, 

M. et Mme Léo Bélanger habi- 
teront désormais à Nanaimo. 


ses 


on 


Les familles Joseph Frénette 
et Bernard Baisail passent la fin 
de semaine à Port Albern 


Mme Anne-Marie Lavigne a 
passé quelques jours à Port Al! 
berni. 

Félicitations à Mme George 
Parent, notre représentante au 
| congrès de la Fédération, qui fut 


| 


choisie comme lére vice-présiden- 
te de la Fédération. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour Les 


HOMMES 


, TOUJOURS FATIGUÉS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


ST-EUSTACHE — Le samediirents, M. et Mme Théophile Ri 


19 septembre, à 10 h., eut lieu le 
mafinre de Mile Magdelana Jon- 
fille de M. et Mme A. Jonker, 
de St-Eustache. avec M. Adrianus 
Straet, fils de M. et Mme Straet, 
éaslement de St-Eustache. La bé 

diction nuptiale leur fut donnée 
per M. l'abbé G, Gervais, qui 
chanta aussi la messe du mariage. 


Me fs 


Aux accords d'une marche nup- | 


son entrée au 
Elle était re- 
d'une longue robe bianche 
satun. Sa coiffure se compo- 
d'une voile court retenu par 
couronne garnie de perles 
bouquet d'oeillets 


a mariée fit 
de son pere 


trale, 
bras 
vétue 
de 
sait 
une 
Elle tenait un 
DIANCA 
Les petites Léa et Annie Jon- 
soeurs de la mariée, étaient 
bouquetiéres. Eiles portaient des 
blanches et tenaient des 
bouquets de fleurs assor- 


. 


rovrs 
petuts 
tes 

MM. A. Jonker et T. Straet, 
péres respectifs des mariés, ser- 
valent de témoins 

A l'issue de la 
ligieuse, il y eut 
à la résidence de M. et 
Jonker 


ceremonie re- 
une réception 
Mme A 


Va-et-vient 

et Mme Alfred Halpin sont 
à Trenton, Ont, apres 
avoir passé leurs vacances chez 
Mme J. Halpin 

M. et Mme Sévère Lachance 
(Florence Rivard), de Stevens, 
Ont., sont de passage chez ses pa- 


M 
retournés 


La CDC et la LCF sont 
très actives à McCreary 


MceCREARY — La paroisse No-, 


tre-Dame de la Nativité de Mc- 
Creary n'a pas l'avantage d'avoir 
une école catholique mais pour 
remédier à rette lacune et répon- 
dre au désir du Saint-Père et à 
celui plus immédiat de 
Mgr l'archevêque, 
nes de la Doctrine 
de la Ligue catholique sont bien 
actifs et M. le curé et les parois- 
siens se font, à tour de rôle, éle- 
ves et professeurs 


Au début du mois, M 
D.-J. Desjardins est allé à Win- 
nipeg, suivre les séances de 
convention de la Confraternité 
de la Doctrine chrétienne sur les 
nouvelles techniques et l'appro- 
che pédagogique dans la diffu- 
sion de la doctrine à toute la jeu- 
nesse étudiante, 


| 


de | 


Mile Alice Gélinas, garde-ma- | 
lade enregistrée, de St-Pisrre- 
Jolys, nous quittait recemment | 
pour aller continuer ses études 
en ophtalmologie à l'hôpital pour 
la vue Wills, de Philadelphie, | 
Penn. Graduée de l'école des in- 
firmières de l'hôpital St-Bonifa- 
ce, Mile Gélinas fut la gagnante | 
de la bourse “St. Boniface Nur-| 
ses Alumnae”. Ses parents et| 
amis lui souhaitent beaucoup de | 


succés, Î 
» 


S. Exe.| 
les deux orga-| 
chrétienne et} 


l'abbé 


À 
la 


| 


Mlle G 


[et M. André Messner, de l'Avia- 


vard, pour quelques semaines ST-ADOLPHE — Le vendredi 


M et Mme Arthur Brodeur, ain-| 21 août, à l'âge de 85 ans et 5| 
si que Mme C. Toupin, de St-Bo-| mois s'éteignait à sa demeure 
niface, étaient de ssage chez! Mme Roger Parisien (née Marie 
M. Hervé Marsolaix, dernièrement. | Laramée) aprés uxe longue ma- 


ladie très souffrante endurée a- 
vec une patience toute chrétienne. 

Originaire de St-Jude, comte de 
St-Hyacinthe, Mme Parisien de- 
meurait au Manitoba depuis 74 
ans. Elle fut membre de la con- 
grégation des Dames de Ste-An- 
le samedi 26 septembre, en l'égli-| ne de la paroisse pendant 26 ans, 


Veillee-surprise 
Le jeudi soir 17 septembre avait 
lieu dans le soubassement de l'é- 
cole une veillée-surprise en l'hor- 
neur de Mlle Hélène Cosyns dont 
le mariage avec M. Jean-Emile 
Paillé, de St-Foniflace, aura lieu 


se de St-Eustache, L'héroine de | Son mari l'a précédée dans la! 
la fête remercia gracieusement | tombe en 1943. | 
les organisatrices, ainsi que tous! Survivent à ‘= défunte 4 fil-| 
ceux qui assistaient à cette fête. | les, Mmes D. Vandal, de Winni- 
Un suceulent goûter fut servi. pe, D. Charette et Arthur Char- 
Shower trand, de la paroisse Notre-Da- 

Le dimanche 20 septembre s-!me du Cap, St-Germain, et Vic-} 
vait lieu dans le soubassement de | toria, de St-Adolphe: 4 fils, Tous- | 
l'école un shower en l'honneur de | saint, Alphonse et Roger, de St- 
| Mile Claire Bernardin, qui épou- | Adolphe, et Alexandre, de Win- 
sera M. Noël Rivard le lundi 12|nipeg. Elie laisse aussi dans le}! 
octobre prochain, en l'église d'E- | deuil 4 frères, Paul, Philias et} 
lie, Maïgré la mauvaise tempé-! Joseph Laramée, de Winnipeg, et | 
rature, un grand nombre de da- | Pierre, de La Braquerie, ainsi que 
mes et demoiselles se rendirent à 2 demi-frères, Noël et Avila La-| 


cette fête, Mile Bernardin remer-|ramée, de Dryden, Ont, et St-| 
cia les organisatrices et ceux qui | Adolphe, respectivement: 19 pe-} 
assistaient au shower. Un succu- | tits-enfants et 15 arriere-petits-| 
lent goûter fut servi. eniantis : à s 
. En l'absence de M. l'abbé A. Hé- 


Funérailles 


Le mardi 15 septembre, à 10 h. le service funèbre fut 


bert, curé, 


Bou Pret ln J ‘ chanté par M. l'abbé H. Perron, 
lie ds Sas Me Uidésie en l'église paroissiale. M. l'abbé | 
2 ang à CCR L. Rivard, de St-Adoilphe, et le 


Lavoie, On vous fera part des dé- 
tails de ce décès dans notre pro- 
l chaine chronique 


R. P. Aurèle, o.f.m. cap. curé de 
Notre-Dame du Cap, agissaient 
comme diacre et sous-diacre 
Les porteurs furent cinq petits- 
fils de la défunte, Léo Vandai, 
Léo, Etienne, Alex. et Victor Pa- 
risien, et un neveu, Octave Pa- 
risien. La bannière de Ste-Anne 
était portée par un autre neveu, 
| Pierre Laramée. 
Cetie semaine, M. et Mme W F On remarquait, pare 06 Rome 
| Boiteau, Mmes H. Bouchard et L, | Preux assistants aux funérailles, 


! Fortin ont accompagné M. le cu- Sr TR A Eyes 8 DA: | 
{ré à St-Boniface pour quelques |; an, vas: - 


1 : u de né » + . 
jours d'étude à la convention de face, accompagnée d'une autre re 


la Ligue des Femmes Catholiques. | !81euSe. 
A leur retour, ils pourront faire ! 

part de leurs connaissances à la 
gent écolière et ainsi satisfaire ce 
| désir naturel et académique d'a- 
| voir les renseignements nécessai- 


Remerciements 
La famille Parisien désire re-| 
mercier tou‘ spécialement M. 
l'abbé A. Hébeït pour les nom- 
breuses visites qu'il fit à la ma-| 


by sur notre religion. | lade et les communions distri- 
ES a | buées, de même que M. l'abbé 

Le jeudi 16 septembre, un!|Perron, le R. P. Aurèle et M.| 
groupe de McCreary est allé à!l'abbé Rivard. Elle remercie éga- 
Laurier, Man, faire une visite-! lement tous ceux qui lui ont té- 
| surprise à leur ancien curé, M.]| moigné de la sympathie, soit par 


l'abbé R. Lavoie, à l'occasion de ; offrandes de messes, bouquets spi- 
| sa fête de naissance. | rituels, soit par assistance aux 
| M. l'abbé C. Vachon, curé de ! funérailles. 
Ste-Amélie, était de passage au| —— 
| presbytère, ces jours derniers. | Les médiocres sont tres utiles, 
Naissance | pourvu qu'ils sachent se tenir 
M. et Mme Tony Musika sont , dans l'ombre; tels les zéros pla-| 
les heureux parents d'une paire | cés derrière les vrais chiffres, 
| de jumeaux. Paul MASSON, 


, Jubinville à épousé 
M. A. Messner, à Saint-Léon 


ST-LEON -- Le jeudi 10 sep-1 Emma Jubinville et Hilda Mess- | 
tembre, deux jeunes gens de la ner, avaient toutes deux une ro- 
paroisse, Mile Gisèle Jubinville | be jaune pâle avec boléros et elles 
tenaient chacune un bouquet de 
s'unis- | glaïeuls violets. MM. Paul Mess- | 
{ner et Léandre Jubinville agis- 


| saient comme garçons d'honneur. | 


tion royale canadienne, 
saient dans les liens du mariage. 


| en direction sud-ouest, à destina-| 


| page, 


Au rythme d'une marche nup- 
tiale, la mariée entra au bras de 
son père, M. Antonin Jubinville, 


suivie d'une petite bouquetière, | 
Solange Desrochers, et d'un petit | 


Rémi Messner. 

La mariée était revêtue d'une 
robe blanche de dentelle et de 
tulle dont le haut du corsage était 


| brodé de perles et les manches| 
se terminaient en pointes de lys. |! 
Son long voile était retenu par| 
une couronne de perles et elle! 


chainette de pierres du Rhin, ca- 
deau du marie. Elle tenait un bou- 
quet en forme de coeur de roses 
“Sweetheart'” avec une orchidée 
au milieu, 

Le père du marié, M. Nicolas 
Messner, lui servait de témoin. 


Les deux filles d'honneur, Milles 


© Quelque chose de nouveau en fait de beignes 


| Le R. P. Denys Jubinville, 
O.M.I.,, oncle de la mariée, bénit 
le mariage et célébra la messe. 

A l'offertoire, Mme Charles Ma- 
gne, soeur de la mariée, chanta 
l'‘Ave Maria” de Schubert et à 
la communion le ‘“Panis Angeli- 
cus'’ de F:anck, A l'évangile, Mlle 
Anita Jubinville entonna un can- 
tique, accompagnée du groupe de 
| la J.A.C. 


Après la messe, il y eut une ré- 


| portait à son cou une délicate} ception et un souper à la salle 


| paroissiale. Les R. P. D. Jubin- 
ville, MM. iles abbés S. Nivon et 
! R. Nadeau, cousin de la mariée, 
prirent la parole pour féliciter 
les nouveaux époux. 

Après le souper, les nouveaux 
mariés partirent pour Kenora. A 
leur retour, ils résideront à Moose 


Mn! aos BEIGNES TÜROUS:/ 


Mie fine et légère avec la nouvelle levure SÈCHE rapide | 


âgé de 46 ans, 4 été réélu par ac- 
clamation président de la Con- 


liques du Canada. 
Son bras droit, M. Jean Mar- 


QUEBEC — M. Gérard Picard, | 


Le 


me ce me 


Au début du siècle, un fonc- 
tionnaire du service de La traction 
et du matériel roulant du Paci- 
fique Canadien conçut l'idée 
géniale d'un wagon aux lignes 
nouvelles et hardies qui s'avéra 
très populaire auprès des gens 
qui traversaient le continent. 

Ce fut là le premier wagon à 
dôme observatoire en service sur 
une ligne de chemin de fer et il 
avait pour but de perinettre aux 
voyageurs d'admirer À loisir les 
merveilleux paysages des Ro- 
cheuses. 

Aujourd'hui, on voit des voi- 
tures panoramiques à dôme à 
travers le monde, spécialement 
Etats-Unis où elles font 


aux 
l'orgueil des réseaux les plus 
modernes. 


par le R. P. M. Métayer, O.M.I. | 


COPPERMINE, T. N.-0. — Le 
Père Tardy, moi-même et quatre | 
Esquimaux, Jack et Wallace} 
Goose, Jim Mimmorano et Frank 
Kudluk, avons quitté notre mis- 
sion de l'île Holman,'le 8 août, | 
à destination de l'ile Reid. C'était 
la première étape de notre voya- 
ge annuel de ravitaillement d'hi- 
ver. Après avoir suivi la côte, 
nous sommes arrivés à l'ile Reid 
le 10 août, 

Notre navire, un bateau de pé- 
che de 30 pieds d2 longueur 
construit à Vancouver, tenait 
bien la mer, Propulse par un mo- 
teur de 10 chevaux-vapeur, il a- 
vait une vitesse maximum de 6 
noeuds. 

Une fois ravitaillés, nous a- 
vons quitte l'ile Reid le 12 août 


tion d: l'ile Listen... 

Au cours de la soirée, la for- 
du courant nous a quelque | 
peu inquiétés. Les heures pas- 
saient, mais les rives de l'ile! 
Lambert, tout pres, semblaient | 
toujours s'éloigner, Aux envi-| 
rons de 3 h., le lendemain matin, 
nous nous sommes approches à 
deux ou trois milles de la terre. | 


ce 


Enveloppés par un 
épais brouillard 


Un vent sud-est accompagnait | 
le courant. En moins de 4 mi- | 
nutes, un épais brouillard nous 
avait env:loppés. Et la terre n'é- 
tait plus visible. Nous avons na-| 
vigué contre le courant et le vent 


| pendant au moins trois heures. 


C'est là que nous nous sommes 
éloignés de notre voie. 

Ce soir-là, nous avons décidé 
d'arrêétsr le moteur, histoire d'e-| 
conomiser le carburant qui nous 
restait. Les vents violents et le| 
courant nous ont poussés en di- 
rection nord-est. À compter de 
ce moment, notre voyage a ete 


|un mystère. 


Le brouillard s'est dissipé de, 


| bonne heure le matin du 14 août 


l'environ deux milles au loin. Cela 


| mangé que du phoque et n'avions 


| 


| 


fédération des tfavailleurs catho- | 


et nous avons pu voir la terre à 
nous a réconfortés. Nous n'avions 


bu que du the: la terre, pour 
nous, ‘hommes du nord”, signi- 
fiait du caribou et du poisson. 

Quelques débris d'un navire| 
gisaient le long du rivage. Une 
tois débarqués, nous n'y avons 
retrouve qu'un compas. Et nous 
avons bien ri de cette decouver- 
te. 

Nous allions partir lorsque 


| vons 


| fonde. Là, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


C.P.R. eut les premiers wagons à dôme observatoire 


36 à dôme observatoire, 
sem à celui dont on voit 
la photo ci-haut, sont compri 
dans une commande que le C.P.R 
vient de donner pour l'achat de 
155 voitures en acier inoxydable 
au coût total de 838,000,000. Ces 
voitures seront mises en service 
l'an hain, sur la ligne trans- 
continentale, et elles permettront 
aux voyageurs d'avoir une vue 
panoramique du paysage se dé- 
roulant sous leurs yeux d'un 
océan à l'autre. 


Le premier wagon à dôme 
observatoire au monde fut mis en 
service en 1902, au Pacifique 
Canadien. 11 constituait une in- 
novation hardie dans le domaine 
du transport ferroviaire et bien- 


Comment deux missionnaires et leurs 
compagnons se sont perdus dans le nord 


dre à pied pour y faire notre: 
plein d'essencz. Jack Goose, Jim 
Mimmorano et moi sommes par- 
tis, armés du compas, de jumel-| 
les et d'un fusil. ’ous comptions | 
20 livres de munitions. Nous a-| 
abattu deux canards, ce 
soir-là, et nous avons fait rôtir | 
les pattes et ia poitrine sur un 
feu de racines de lichen. 

Et nous nous sommes couches | 
sur un lit de mousse trés douce. 
A 3h. du matin, la pluie nous a | 
réveillés et nous nous sommes 


{mis à marcher pour la journée | 
| durant. Nous avons tué, en rou-! 


te, cinq perdrix des neiges, que 
nous avons mangées crues, faute 
de pouvoir allumer un feu. | 

Nous avons tellement marche 
que les talons de nos chaussures | 


| étaient en lambeaux, mais nous 


avons tout de même fini par at-| 
teindre le rivage d'une baie pro-| 
une vieille boîte de), 
cons:rve nous a servi pour no-| 
tre popote: un petit canard que! 
l'un des Esquimaux conservait | 
depuis 3 jours. 

Et nous sommes revenus sur | 
nos pas vers le navire, En cours| 
de route, nous avons allumé un 
beau feu pour faire cuire deux| 
écureuils, mais nous n'en avons! 
bu que le jus. Le lendemain, | 
nous avons réussi à retrouver! 
le navire. Nous venions de vi- 
vre 70 heur:s presque sans man-| 
ger et nous étions morts de fati- 
gue à la suite de nos longues 


Lait mme ne | 


. 


| 


1 


autres en service. 

Mais cette innovation auda- 
cieuse était quelque peu préma- 
turée ur l'époque. Le verre 
polarisé était alors chose incon- 
nue de même que la climatisation 
de l'air. Ces wagons à dôme de 
verre ordinaire et non climatisés 
emmagasinaient beaucoup trop 
la chaleur en été et on les rem- 
plaça par des wagons-observa- 
toires ouverts, quelques années 
plus tard. | 

Mais aujourd'hui, les incon- | 
vénients d'autrefois n'existent | 
plus et le C.P.R. peut acheter en 
toute sécurité 36 wagons à dôme 
observatoire 50 ans après la cons- | 
truction des premières voitures 
de ce type. . 


| 
1 
tôt la compagnie en mettait deux | 
| 
| 
1 


Tardy et les deux autres Esqui- 
raaux sont partis en direction 
opposée, le long du rivage. Ils 
devaient avoir autant de diffi- 
cultés que nous er avions con- 
nues, mais ils ont eu la chance 
de trouver un camp. 

Il y avait un livre dans lequel 
était écrit ‘‘Akuliankuttak'', mot 
esquimau signifiant baie Stapyl- 
ton. Nous savions maintenant 
que nous nous trouvions à 20 
milles à l’ouest de la rivière Har- 
ding. (La rivière Harding est si- 
tuée à environ 100 milles au| 
nord-ouest de Coppermine.) 

Le 31 août, après la dispari- 
tion momentanée du brouillard, 
nous avons entendu le bruit d'un 
avion. Un appareil Canso du 
C.A.R.C. nous avait repérés. Il! 
a dû décrire des cercles au-des- | 
sus de nous pendant environ une | 
heure, pour laisser tomber des | 
vivres et des cigarettes. L'avion | 
a disparu à la réapparition du), 
brouillard, mais nous étions sûrs 
qu'il nous viendrait en aide. 

Et trois jours plus tard, pen- 
dant que nous attendions dans 
notre bateau, nous avons enten- 
du le bruit de ce qui nous pa- 
raissait un Norseman, Vingt mi- 
nutes après, nous étions dans l'a- 
vion, et nous atterrissions à Cop- 
permine une heure plus tard. | 


Le Groenland n'est 
pas une colonie 


j let 


| guets 


| Miles 


marches. ù à * 
Le Groenland se retirera main- 


tenant de la Commission des ter- 
ritoires non autonomes et le Da- 
nemark cessera dè fournir aux 
Nations unies des renseignements 
sur sa possession de l'Atlantique- 
Nord. 


ns ve 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chreniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-279 | l'as d'atout et de continuer par 
Securite ! le jeu d'un petit atout vers le va- 

Lorsque les enchères révèlent | let et le roi. Mais alors que la 
une distribution plutôt excen-| distribution s'annonce excentri- 
trique, la façon ordinaire de pro-l que et qu'Ouest ne s'est pas a- 
céder doit alors être ne ed venture à un contrat de 3 car- 
et la sécurité plutôt que l'ambi-| reaux en assumant le risque de 
tion doit inspirer le déclarant. | perdre plusieurs levées de coeur, 


Le gouvernail se brise 
Le 23 août, nous avons tenté 
de partir cn bateau, mais le vent 
nous a repoussés sur le roc, où | 
notre gouvernail s'est brisé 
Deux jours plus tard, le Pere: 


area 


SAINT-BONIFACE 


ag 2 mme vo 4 pue en 0 
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Mariages 


THERRIEN—NAULT 
Le samedi 5 septembre, en Îla 
basilique de St-Boniface, 
a.m., Mlle Lina Nauit, fille de M 


let Mme Ovide Nault, de St-Bo- 
| niface, épousait M. Séraphin Ther- 


rien, fils de M. Cléophas Ther- 
rien, de La Broquerie, et de feu 
Mme Therrien. M. l'abbé A. Bou- 
officia à la cérémonie nup- 
tiale. 

La mariée avait 
gris avec accessoires assortis et 
tenait un livre de prière blanc 
garni de banderoles. 

Après une réception tenue à la 
demeure des parents de la ma- 
riée, 


Mme Therrien résideront sur la 


rue Dumouiin, à St-Bonitace. 

LL # L 
ANTOINE-—CHENIER 
Mile Clarice Chénier, fille de 
M. et Mme A. Chénier, de St- 


Boniface, unit sa destinée à celle | 
de M. Arthur Antoine, fils de M.! 


et Mme H. Antoine, de Kirk- 
field Park. M. l'abbé Lalonde 
donna la bénédiction nuptiale aux 
mariés, en la basflique de St-Bo- 
niface, le lundi 7 septembre, à 
11 h. am. 

La mariée portait une robe de 

tulle de 
corsage ajusté et jupe ample. Son 
voile trois-quarts d'illusion était 
retenu par une couronne de mu- 
Son bouquet se composait 
de roses rouges. * 
Les filles d'honneur furent 
Dorothée Antoine et Lor- 
raine Rajotte. Les neveu et nièce 
de la mariée, Doreen et Donald 
Chénier, étaient bouquetière et 
page, respectivement. 

M. Paul Chénier était garçon 
d'honneur et les huissiers furent 
MM. Russell Duffy et Doug'as 
Trager. 

Mlle Eileen Pulolas exécuta 
des cantiques appropriés durant 
la messe nuptiale., 

A l'issue d'une réception tenue 
en ja salle du Cercle Ouvrier, 
M. et Mme Antoine partirent en 
voyage aux Etats-Unis. Au re- 
tour, ils résideront à St-Boniface. 

L 


MORIER—BOURDON 
M. l'abbé U, Lafond bénit l'u- 
nion de Mile Raymonde Bour- 
don, fille ainée de M. et Mme 
Louis Bourdon, de St-Boniface, 


[avec M. Fernand Morier, fils de 


Mme Georgina Morier, de La Bro- 


, Querie, et de feu M 


un costume | 


le nouveaup couple partit| 
len voyage à Kenora, Ont. M. et 


nylon sur taffetas avec | 


Jules Morier 


Leur mariage eut lieu en la ba- 

à 9 h.!siique de St-Boniface, le samedi 

12 septembre, à 11 h. a m. 11 y eut 
échange mutuel d'anneaux 

Pour la circonstance, la mariée 

avait choisi une charmante longue 


robe blanche de dentelle Chantil- 
ly sur satin. L'encolure était gen- 
re “Queen Anne” et les manches 
se terminaient en pointes de lys, 
La jupe était ample. Un petit cha- 
peau “Juliet” retenait son voi- 
le trois-quarts d'illusion et elle 
tenait un bouquet de roses “A. 
merican Beauty” et d'oeillets 

La dame d'honneur fut Mlle 
Thérèse Bourdon, soeur de la ma- 
riée, et Mile Justine Morier, soeur 
du marié, était demoiselle d'hon- 


neur. La petite Madeleine Dheilly, 
| cousine de la mariée, était bou- 
quetière, 

M. Augustin Morier assistait le 


| marié et M. Edgar Frevnet agis- 
sait comme garçon d'honneur 

Durant la messe nuptiale, des 
cantiques appropriés furent chan- 
tés par M. Paul Bétournay, ac- 
compagné à l'orgue par Mme 
Bourbonnière 

Une réception fut tenue au Club 
La Vérendrye puis M. et Mme 
Morier partirent en voyage à Los 
Angeles, Cal. À leur retour, ils 
passeront par Vancouver, CB 
Le nouveau couple établira rési- 
dence sur la rue Dumoulin, à St- 
Boniface 


Mgr Fulton Sheen 
réciame des cours 
de missiologie 


| _ WASHINGTON — Mgr F. J. 
Sheen, directeur national de la 
Société de la Propagation de la 
Foi, prononcera l'allocution prin- 
cipale et une conférence publi- 
que sur les missions, lors de la 
4e reunion annuelle du Secréta- 
riat des missions qui se tiendra 
à Washington cette semaine, Les 

(Etes, msi de plus de 60 so- 

| 


cietés missionnaires assisteront 
au congrès @e trois jours, où l'on 
discutera d'expositions mission- 
naires, de vues animées, de re- 
vues et de problèmes touchant 
la formation des missionnaires, 
On s'attend que la réunion au- 
ra pour effet de souligner l'im- 
portance du cours de missiologie 
dans les collèges et universités 
catholiques des Etats-Unis, 


Les articulations qui craquent 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriot») 


Les articulations peuvent cra- 
quer de diverses façons. Le cra- 
quement que certains enfants s'a- 
musent à provoquer avec leurs 
doigts, par exemple, diffère du 
craquement des genoux ou des 
poignets des vieillards. 

Le premier est simplement phy- 
siologique et ne releve d'aucune 
maladie. En effet, les articula- 
tions sont maintenues en place 
par des ligaments élastiques re- 
liant les os les uns aux autres. 
Si l'on écarte j'un de l'autre les 
deux os formant une articulation 
et si ensuite on lâche brusque- 
ment, l'élasticité des ligaments 
remet aussitôt les os en place. Ce 
qui provoque le craquement, c'est 
précisément re retour des têtes 
osseuses à leur point de départ. 


Mais il existe un autre genre 
de craquement articulaire, dû, ce- 
lui-là, au tempérament arthriti- 
que, ou plus exactement au rhu- 
matisme, On peut observer deux 
variétés de craquement. Le pre- 
mier se produit au début du rhu- 
matisme lorsque celui-ci n'est pas 
encore installé, A ce moment, la 
capsule qui entoure les articula- 


tions se modifie, le liquide syno-| 


vial devient moins abondant et 


moins visqueux. Les craquements, 


que l'on entend alors sont provo- 
qués par la modification de ce li- 
quide. Ce sont des craquements 


stade inflammatoire du début du 
rhumatisme, 


[Un peu plus tard. le bruit chan- 
ge, les craquements sont moins 
nombreux, plus forts, compara- 
bles au bruit de coquilles de noix 
que l'on casse, 

Ces craquements sont le symp- 
tôme d'un rhumatisme plus évo- 
lué, accompagné maintenant d'u- 
ne déformation osseuse. Les sur- 
faces articulaires sont dépolies et 
ne correspondent plus exactement 
entre elles: à chaque mouvement 
elles se déplacent les unes par 
rapport aux autres. À ce moment, 
la douleur a presque äisparu, car 
il n'y a plus d'inflammation, mais 
une raideur génante entrave Îles 
mouvements et ankylose l'articu- 
lation atteinte, 

Mais parfois il se produit au ni- 
veau de l'articulation une calcifi- 
cation anormale entre les deux 
| parties de l'articulation, qui s'ins- 

talle comme un corps étranger. À 

ce moment, les craquements sont 
plus forts encore et la gêne arti- 
culaire plus prononcée, 


1 


| Le traitement, dans ces cas, est 
plus efficace au début de la ma- 
i ladie, et le salicylate de soude, 
! l'histamine parfois, l'iode ou les 
| cures thermales, plus en faveur 
‘en Europe, arrivent à faire dispa- 
l'raître les craquements. Plus tard 


Jim Mimmorano a aperçu un ca- DONNEUR OUEST 


— et pour réussir toutes vos pâtisseries! 


chand, secrétaire général de cet | 


Au lieu de levure périssable — employez la 
Levure Sèche Fleischmann qui 
lève vite. Elle conserve toute 


organisme ouvrier qui compte 


| 100,000 membres, a également été 


réélu par acclamation. 


sa vigueur et son activité 
tusqu'au moment de servir. 
Achetez-en plusieurs 
paquets — se garde très 
bien dans l'armoire. 


© Portes au point d'ébullition %4 t, 
lait, %3 t sucre granulé, 114 €. à thé 
sel et 14 t. shortening: laissez tiédir. 
Dans l'intervalle, mesurez dans un 
grand bol }5 1, eau tiède, 4; c. à thé 
sucre granuié et brassez jusqu'à dis- 
solution du sucre. Passemez sur le 
Lquide le contenu de 1 enveloppe de 
Levure Sèche Fleischmann. Laissez re- 
poser 10 minutes, PUIS brasez bien. 

Ajoutez le mélange de lait tiédi et 
incorparez 2 oeuis bien battus et 1 c. 
à thé vanille. Incorporer ensuite 2 t. 
farive à pain déjà tamisée et battez 
lisse. Ajoutez encore 2,4 t. (environ) 
farine à pain déjà tamisée et pétrissez 
sur plaache légèrement farinée jusqu'à 
cœ que Liste et élastique, Mettez dans 
un bol graissé et graissez le dessus. 
Couvres et laisses lever à la chaleur au 
double du volume. Abattez la pâte et 
roulerla en un rectangle de 12° 
c épaisseur. Détachez-la et roulez-la de 
nouveau à 5°. Coupez-la en bandes de 
7° x 4°, Plies choque bande en deux, 
tordez puis pinces les bouts ensemble 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le coût de publication de 
cette prière a été payé par. une || 
abonnée en reconnaissance 
pour faveur obtenue par l'in- 
tercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, || 
fidèle serviteur et ami de Jé- 
sus, le nom du traître Judas 
est la cause que vous êtes ou- |! 
blié par plusieurs, mais l'Egli- || 
se vous honore et vous invoque 
universelleirent comme patron || 
des cas désespérés. Priez pour || 
moi, si malheureux, qui vous 
implore; usez en ma faveur du 
privilège aui vous est accordé 
d'apporter visiblement et 


BEIGNES TORDUS 


Disposez espacts les uns des autres sur 
tôles à cookies légèrement farinées et 
graissez le dessus. Couvrez et laissez 
lever au double du volume. Déposez 
avec soin, quelques-uns à la fois, dans 
de la graisse chauflée à S65°F. — assez 
chaude pour brunir en 60 sec. un cube 
de pain d'un jour. Lorsque le dessuus est 
bruni, retournez et cuisez l'autre côté. 
Retirez et égouttez sur un papier absor- 
bant. Saupoudrez d'un mélange de sucre 
à fruits et de cannelle ou badigeonnez 
les beignes chauds du sirop suivant: 
faites chaufler en brassant jusqu'à dis- 
salution du sucre, 1 1. sucre granulé, 
4 L beurre et }4 L. eau. Laissez mijoter 
5 min., puis ajoutez 1 €. À thé vanille. 
Garder chaud sur eau bouillante. Si le 
sirop devient trop épais, ajoutez-y un 
peu d'eau bouillante et portez au point 
d'ébullition, Recette pour $ douz. de 
beignes. 

Note — La péte peut étre découpée 
avec un coupe-pdle à beignes ordinasre. 
Cuisez les beignes et les “centres” tel 
qu'indiqué c-haut. 


promptement le secours nêéces- 
saire dans les cas sans espoir. 


Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et se- 
cours du cie] dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec 
vous et tous les élus durant 
toute l'éternité 

Je vous promets, à saint Ju- | 
de, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cessera) 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire toui en mon pouvoir 
pour encourager votre devo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous 
ei pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 
Ainsi soit-il. 


239-25C. 


| vière, au nord-ouest. 
| nions d'y entrer lorsque nous a- 
| vons constate que nous n'avions 


lune plus petite anse. 


| nous avons décide de nous y ren- 


que nous étions tout pres de l'u- 
ne des rivières qui se jette dans | 
le golf Ameundsen, à l'ouest de | 
Coppermine. L 
La nuit passée, nous sommes | 
remontes à bord du navire pour | 
nous orienter vers l'esi, espérant | 
apercevoir les îles situees au 
nord de Coppermine. Mais la mer | 
était devenue maussade et la! 
houle s'approchait de nous, du 
nord-ouest. Puis, bientôt, des 
moutonnements blancs cou- 
vraient les vagues le long du ri-| 

vage. 
t le brouillard de nouveau} 


| nous enveloppait à mesure que 


nous avancions. Nous avons vu, : 
bientôt, l'embouchure d'une ri-| 
Nous ve- 


plus d'essence. 


A la voile 


A la voile, nous avons atteint | 
Il etait 
temps! Un coup de vent a tout à | 
coup éclaté, accompagne d'une! 
pluie torrentielle. En cinq mi-| 
nutes, la terre était changee en 
boue. 

Comme nous avions alors l'im- 


| pression d'être à seulement 30 


milles environ de Coppermine, 


ribou. Nous pouvions presque Tous vulnérables 

sentir l'odeur de sa chair, J'ai 4R5 
| fait la garde tout en ramassant YRV868 
| des debris pour faire chauffer 48754 
| un peu d'eau. Quelques heures k D64 
| v" 
| plus tard, les compagnons reve- N 

vs avec trois caribous. | o E | 
| ous nous sommes reposés un 

peu avant de patrouiller la côte À 10964 8 ko 3 2 

|en bateau à la recherche du *RD1096326 V 

moindre signe de vie. Et nous sR #A98732| 
avons découvert, à la tombée de | s | 
la nuit, une petite anse où nous| 4AD73 

avons jeté l'ancre jusqu'au len-| %A9754 

demain. + A | 

Toute la compagnie s'est ins-| & V 105 

tallée dans une petite cabine que | 
Jack Goose et moi avions deni- le) N E s | 
| chée peu apres le débarquement. 1 ca, (1) Passe 2 tr. 2 co.(2)} 
Là, nous avons consulté notre 3 ca. 3 co. Passe 4 co. | 
compas. Nous en avons conclu Passe Passe Passe 


(1) Regulierement, une ouver- 
ture des enchères à un tric indi- 
que une force défensive de deux |! 
à trois levées, Cependant, si les | 
enchères psychiques sont per-| 
mises, encore moins peut-on obli- | 
ger les adversaires à se confor- 
mer aux exigences de Culbertson 
ou autres. 

(2) Un contre d'appel serait 
plus approprié, car si le parte- 
naire peut annoncer les piques, 
le meilleur contrat sera certai- 
nement à cette couleur, 

Entame: roi de trèfle. 

Quoique Est ait fourni le neuf} 
de trèfle, Ouest change au valet! 
de pique. En constatant la force 
des mains Nord et Sud, et aussi| 
le fait qu'Est a pu participer aux 


enchères, il est facile pour le de-| 


clarant d'en arriver à la deduc- 


| tion que la grande force de la 
|main d'Ouest 


était représentee 
vers sa distribution et que la fa- 
con ordinaire de procéder doit 
être abandonnee. 

Alors qu'Ouest change à pique, | 
il est évident qu'il n'a plus de! 
trèfle mais de nombreux car- 
reaux. Le déclarant doit donc se | 


| protéger contre des coupes pos- | 


sibles et aussi contre le danger 
de perdre deux levées à l'atout.| 
La façon ordinair: de procéder 


| serait d'encaisser tout d'&bord | 


| peut menacer le contrat, 
| alors qu'Ouest ne peut fournir, 


\ obtenir plus d'une levee d'atout | 


le déclarant doit se protéger con- 
tre la presence possible de qua- 
tre coeurs chez Est. Aussi, le 
Mort, qui a pris le pique de son 
roi, encaisse le roi d'atout; c'est 
le jeu de sécurité. Si les deux 
adversaires fournissent, rien ne 
Mais 


le Mort retourne le six de coeur 
et le dix d'Est force le jeu de 
l'as. Le déclarant encaisse l'as 
de pique et retourne le sept que 
le Mort coupe de son huit de 
coeur. Ouest peut surcouper ou 
non de sa dame, mais il ne peut 


et de trefle. Ainsi les pertes du | 
déclarant se résument à deux | 
tréfles et un atout. 

Un jeu de routine à l'atout, 
l'as d'abord, aurait représente | 
la perte du contrat, car il aurait | 
été impossible par la suite de 
prevenir la perte de deux atouts 
ainsi que d'un autre trèfle, | 


sr ie 
H-280 

DONNEUR NORD 

Perses, vulnérable 


N (e) 
1 co Passe 2 S-A Passe 
3 S-A Passe Passe Passe 
Entame: trois de pique. | 
Est prend le roi de pique de 
son as, fait suivre la dame puis 
le deux, ce qui permet à Ouest 
d'obtenir deux autres levees de 
pique. Alors que vous avez dejà 
perdu quatre levées, et que la 
dame de tréfle se trouve chez | 
Ouest protegée de deux autres 
vartes, comment devez-vous ten- 
ter de réaliser votre contrat? 
Bonne semaine. 


trés fins, infiniment nombreux,l Par contre, lorsque les craque- 


une sorte de crépitement que l'on | ments sont provoqués par une dé- 


il est im- 


croirait provoqué par du sable. 
L'articulation du genou est une 


formation articulaire, 
| possible d'y remédier. Le rhuma- 


de celles qui “crépitent” le plus!tisme pourra être amélioré, mais 
souvent. Le crépitement articulai-| l'articulation continuera à cra- 


re s'accompagne souvent de dou- 
leurs. Il correspond en effet, au 


quer, 
| Dr J.-G. LAURIN 


Une célèbre 


filature offre 


de nouveaux produits 


Vos lainages usés peuvent désormais vous offrir Un âssortiment plus vaste 
que jamais de nouveaux produits de laine! 


En plus des célèbres couvertures et du tissu à la verge Fairfield, vous pou- 
vez désormais obtenir des chandails pour hommes, des pontalons pour 
hommes et gorçons, des chaussettes épaisses à un coût très modique, 


avec vos vieux lainages (chemise il 


lustrée), 


Foites votre choix en consultant le 
cotalogue Fairfield , . , puis expé- 
diez le poids requis de vieux lcina- 
ges — lequel est désormais grande- 
ment réduit, 


Adressez le coupon ci-dessous pour 
obtenir votre exemplaire gratuit du 
nouveau catalogue Fairfield, tout en 
couleurs, illustront le 
d'articles disponibles 
à amoasser vos vieux lainoges ou 
jourd'hui même! 


vaste choix 
Commencez 


s LTD, | 


FAIRFIELD & $0 
WOOLLEN MILLS, 
1825, AVE ELLICE, ! 
WINNIPEG, MAN, ! 
Veuillez me faire parvenir le ca- 
! talogue Fairfield gratuit. 
NOM pen emrrrmnnrense 


: Ville Pau sniterte E 


RTE 


Le respect 


La peur de l'enfant a tué l'em- | 


pire romain. Aujourd'hui, nous 
voyons telle nation chancelier, 
parce que les naissances comblent 
à peine les vides laissés par la 
mort, Autant de cercueils que de 
berceaux! 

Que les païens abusent du ma- 
riage, cela peut s'expliquer à cau- 
se de leur ignorance du vrai Dieu: 
qu'un chrétien en agisse ainsi, 
c'est impardonnable, Un chrétien 
connaît ou doit connaître son de- 


voir, et !l se sait obligé de respec- 
ter en tout vues de la Provi- 
dence dans l'institution du ma- 
riage. 


Chose sacrée 
Il faut prendr choses com- 
me elles sont et elles sont ce que 
Dieu ies à faites; et de toutes les 
choses que Dieu a ordonnées au- 
cune n'est plus sacrée que l'au- 


guste transmission de la vie Dieu 
a voulu que, par leur union sur 
naturalisée, l'homme et la fem 


me fussent ses coopérateurs dans 
la formation des élus, L'essentiel- 


le fin de leur union est l'augmen- | 


tation du peuple de Dieu. Tout 
ce qui s'oppose à cette fin est un 
désordre criminel dont Dieu prend 
horreur et qu'il châtiera, quels 
que soient les prétextes dont on 
aura endormi sa conscience. 

Ce que l’on redoute 

On redoute les soucis, la souf- 
france, la pauvreté, Il serait plus 
sage de craindre simplement Dieu. 
Quand Dieu parle clairement, 
comme dans le cas qui nous oc- 
cupe, il n'y a pas à tergiverser, 
à calculer, à chercher mille excu- 
ses inventées par la sensualité 
et l'égoïsme: il faut obéir. Agir 
autrement, dire à la vie: tu vien- 
dras jusque là et tu n'iras pas plus 
loin, c'est se rendre gravement 
coupable. 

Si... 

“Si encore, dit le P. Monsabré, 
les époux s'entendaient avec Dieu, 
s'ils lui demandaient la pertnis- 
sion de se montrer prudents et 
discrets dans l'observation de sa 
loi; s'ils payaient cette permis- 
sion par le généreux sacrifice d'un 
plaisir; s'ils ne se refusaient la 
aternité que pour être chastes, 

ieu pourrait étre indulgent pour 
leur faiblesse et entrer dans leurs 
vues. Mais non, chez les calcula- 
teurs défiants et avares de leur 
peine, ce n'est pas une vertu qui 
retient la vie, c'est un vice hon- 
teux et lâche qui la supprime.” 


La force de notre race 

Ce vice jusqu'à ces dernières 
années, était inconnu chez nous: 
c'est ce qui a fait notre force et 
a donné à notre race cette ex- 
pansion débordante qui assure nq- 
tre avenir, Mais ce fléau, plus re- 
deutable que la guerre, parce 
qu'il est plus meurtier, ne cher- 


Ne fais pas cela! 


L'enfant accablé d'ordres et 
d'interdictions en vient probable- 
ment à se faire une triste idée 
d'une vie où tout est défendu. Il 
se développe en lui un sentiment 
d'antagonisme et de ressentiment 
qui peut persister toute sa vie. 
Evidemment, il y a des choses 
qu'un enfant ne peut pas faire; 
mais cela aiderait la situation si, 
en lui défendant quelque chose, 
on lui donnait en même temps la 
raison de cette interdiction. La 
plupart des enfants sont raisonna- 
bles: quand ils savent pourquoi 
on leur défend telle ou telle cho- 
se, ils sont plus portés à pbéir que 
lorsqu'une interdiction ne leur 
semble n'être qu'un caprice de 
grande personne. 


du 


che-t-il pas à s'introduire dans 


de ces calculateurs qui, sous mil- 
le prétextes, rassurent leur con- 
science et sacrifient le devoir au 
plaisir? 

| Aux foyers marqués du signe 

| de la malédiction, comme il fait 

bon d'opposer le spectacle de ces 
familles canadiennes où les en- 
fants, pareils aux rameaux de 
l'arbre, entourent le tronc d'où 

ils sont issus, d'une large et vi- 
oureuse couronne, remplissant le 
oyer de vie, de mouvement et 

| de joie, et promettant au pere et 

[à la mére une vieillesse qui ne 
sera ni solitaire ni abandonnée. 

| Rien de plus beau 

| Y at-il rien de plus beau au 

| monde, rien de plus réconfortant 

| et de pe digne de respect que 

| l'une e ces familles où 5 ou 6 

| enfants et davantage croissent, se 

| développent, se forment à l'éco- 

e du travail et même, ayons le 
| courage de le dire, à celle plus 
| virile encore des privations et du 
| sacrifice? 

| Voilà les usines où se forment 
1 nergies, où se trempent les 

| carac res; voilà où la patrie va 

Ichercher les hommes d'avenir; 

| voilà où l'Eglise trouve des pré- 

|tres pour ses autels, is 
|naires pour les régions lointai- 


Importance des légumes 
_ Les légumes constituent un ar- 
ticle important du régime quoti- 
dien. Ils fournissent beaucoup de 
vitamines indispensables à une 


jaunes et verts sont de bonnes 
sources de vitamine A. Ils com- 
prennent les haricots verts, les 
carottes, le céleri vert, la laitue 
en feuilles et les pois verts. La 
vitamine C provient des navets 
jaunes, des épinards, des toma- 
tes, du chou-fleur et du chou. 
Leur eau de cuisson — et on doit 


jus de légumes et lies ragoüûts. 


nos foyers? Ne trouve-t-on pas | 


des mission- | 


bonne alimentation. Les légumes | 


les faire cuire dans le moins| 
d'eau possible — servira à enri- | 
chir les sauces, les soupes, les 


Les voeux d' 


Faire le bien, mais sans le 
voir 

Et vivre en Saint sans le sa- 
voir 


C'est mon àcvoir! 


Etre toujours dans la douleur 

Avec Jésus mon doux Sau- 
veur 

C'est mon bonheur! 


Aimer, travailler et souffrir 

Et, quand Dieu le voudra, 
mourir 

C'est mon desir! 


Mourir, à Jésus et vous voir! 
O sort heureux qui va m'’é- 
| choir! 

C'est mon espoir! 


P. LIEVENS 


|nes, des vierges pour ses cloîtres. 

Oh! la douloureuse maladie qui 
serre le coeur, tue la joie, coupe 
les ailes! La connaissez-vous? 

Le scrupule est une appréhen- 
sion mal fondée, une vaine 
frayeur, une crainte outrée qu'il 
n'y ait du péché, où réellement 
{il n'y en a point. Un coeur scru- 
| puleux craint trop et n'aime pas 
| assez. 

Quand cette funeste plaie a une 
fois envahi l'âme, elle 


| de santé même pour le malheu- 
reux qui en est atteint: ses jours 
et souvent même ses nuits se pas- 
sent tristement dans 
dans les larmes. 


cette maladie consultent fréquem- 
ment, promettent cent fois de se 
soumettre, et leur docilité ne du- 
re qu'un moment. Elles ne croient 
pas être scrupuleuses, mais le 
moins éclairé des confesseurs ne 
saurait s'y méprendre. 

Elles se figurent ne s'être ja- 
mais ciairement expliquées, tan- 
dis qu'elles ont donné deux fois 
pius d'’éclaircissements qu'il n'en 
fallait. 


sans fin où elles s’égarent, se per- 
dent. Si l'on devait juger Dieu 
d'après leur manière de voir, il 
ne serait plus ce Père infiniment 
miséricordieux, qui veut lé salut 
| de tous; mais ce serait un tyran, 
| un bourreau. Si elles traitaient 
un ami comme elles traitent Dieu, 
| elles mériteraient par leur man- 
| que de confiance de voir la sym- 
| pathie de leur ami se changer 
en colère. 


L'unique remède 


| 
| 
| Le remède, l'unique remède à 
cette maladie, c'est une obéissan- 
ce aveugle, parfaite, constante, 
générale à la voix du médecin 
spirituel. Jamais une âme ne s'est 
perdue avec l'obéissance. 
Marchez dans l'obscurité, mais 
marchez sans crainte. L'obéissan- 
ce est la voie sûre, dans laquelle 
il est impossible de s'égarer. Que 
faut-il de plus pour vous rassu- 
rer? 
Quand le confesseur s'est pro- 


séricorde infinie de Dieu. Le dé- 
| mon ne vous ramène au passé que 
pour vous distraire du présent. 
Obéissez et taisez-vous. 
Tout est péché 
On rencontre des âmes telle- 
ment scrupuleuses qu'elles s'ima- 
ginent pécher en tout ce qu'elles 
font, disent, entendent ou pen- 
sent; un geste, un mot, une pen- 
sée plus ou moins inconsidérée 


Les hommes adorent 


SON 
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GATEAU CHIFFON 
À LA NOIX DE COCO 


Ë ne tarde | 
| pas à s'étendre, et alors il ny a| 
plus de paix, plus de joie, plus! 


l'angoisse, | 


Les malheureuses victimes de | 


Leur conscience est un chaos! 


ee remettez le passé à la mi-| 


sn | 
FRS 


— 


deviennent des péchés à leurs 
yeux, par la crainte excessive 
| qu'elies ont de pécher. Saint Ai- 
phonse veut que ces personnes 
passent hardiment par-dessus tou- 
tes ces folies. 
| Donc, et c'est le mot qui resu 
|me tout, éclaire tout, règle tout: 
obéi 
Nous leur conseillons de lire et 
de relire la lettre suivante que 
Mgr de Ségur écrivait à un de 
ses pénitents, que le scrupule tor- 
turait. 


ssez 


A un scrupuleux 


Mon enfant, 
“Je reçois à l'instant ta lettre 
[et tes doléances: c'est, en effet, 
un triste métier que d'être scru- 
| puleux, et je sais par une expé- 
rience de huit mois consécutifs 
ce qu'est cette petite maladie. 
“Tu fais comme les vers à soie, 


qu s'ingéaisat à se faire eux-mé- | 


mes leur prison et à s'étouffer 
sous les plis et replis du petit fil 
| de leur soie. Le scrupule provient 
d'une attention tron grande à tout 
ce que l'on fait, à tout ce que l'on 
| dit, à tout ce que l'on pense: c’est 
une manie de vouloir sans cesse 
| se juger soi-même, juger ce pre- 
| mier jugement, 
| puis ce troisième, et ainsi de sui- 


|te. Tu conçois que ça n'a pas de | 


fin, comme je filet de soie du pau- 
| vre ver. 

| “En pratique, saute à pieds 
| joints sur ces petites idées qui 
ne reposent sur rien. Puisque tu 
| sais que tu es scrupuleux, traite- 
| toi en scrupuleux et présume tou- 


PATRIOT 


nn enerer 


LA LIBERTE ET LE 


| 


Madame “ultra-moderne” 


Entendu dans un tramway, di-iles visiter discrètement et faire 
| sons de . . . Boston. des oeuvres de charité. 
| C'est après une esmpasf — Pouah, des gueux! C'est 
électoral: fameuse où les fem-! pour eux que l'Etat a bâti “| 


| 


| mes ont joué un rôle renversant. | “Poor House”: qu'ils y aillent! 
La fondation d'un club politique | D'ailleurs, tu sais bien que je! 
| féminin, dans lequel les hommes suis présidente de la Société de | 
| ne seront que membres honorai- | Philanthropie mixte, On en par- 
|res, agite tous les esprits. Une le beaucoup dans les journaux, | 
| nouvelle campagne bat son plein.| tout le monde nous connaît. On | 
|  D2:ux dames anglaises, tandis | y a publié mon portrait, l'autre | 
| que le tram nous secoue de ses jour; tu ne l'as pas vu? C'est 
| mouvements d: tangage, sont en | dommage! J'irai te le porter de- | 
train de se convertir réciproque-  mair. Ç'a été tout un émoi par- 
| ment: l'une modeste, digne, par- mi les dames de la Société. Si tu | 
| lant ferme mais sans éclat, avec | Savais comme elles me jalousent! | 
de la réserve dans l'attitude et}J'y porte mon chapeau grena. | 
iles gestes, formant un parfait | dier-au-vent, et pour robe, la der. | 
| contraste avec la voix, la tenue | nière création de Jordan Marsh. | 


OÙUS, MES 


DAMES 


Prenez les choses du bon côté | 

Tâchez d'accepter de bonne 
grâce vos conditions de vie et de 
| travail. Vous avez des difficultés? 
| Tout le monde en a. Faites face 
aux vôtres et efforcez-vous de 
| les résoudre, ou tâchez de vous 
| adapter à ce qui ne peut être| 
| changé. 


1 
| Influence des émotions 


A chaque instant, nous avons | 
des émotions. Les émotions af-| 
fectent nos pensées. Elles affec- 
tent aussi notre organisme. Ain- 
si nous tremblons d'émoi, ou nous 
rougissons d'embarras. C'est di- 
re que le corps lui-même se res- 
sent du jeu constant des émotions: 
tracas au sujet de la tâche, peut- 
être, ou solitude, jalousie, peur, 
| ressentiment. 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


| 
Êtes-vous en forme: 


ites les fonctions internes, 


puis ce second, | 


et le costume de l'autre: 

— Ma chère, lui dit-elle, en 
appuyant sur les syllabes, tu te 
démènes trop! Tu te masculini- 
ses; on te trouve dans la rue 
comme un facteur, tu t'agites les 
bras en tribun, tu te donnes des 
coups de hanche et imprimes à 
| ton buste des mouvements de 
balancier; tu te serres mä- 
choires pour attrap:r des airs 
virils, tu regardes en pleine face 
|Îtes supérieurs, les hommes, tu 
| aspires à la jupe-culotte, tu as 
| jeté sans transition ta réserve fé- 
iminine, ainsi qu'un vieux cha- 
peau dans la poussière du gre- 
nier, Je ne t'ai pas vue, mais il 
| paraît que tu fumes, tu sacres, 
tu votes, tu fais des discours, tu 
| t'en f ... C'est trop fort, Pau- 


les 


|lette my dear. Quand j: te re-|tes, morbleu! Que tu n'est pas dans| 1 
| on s'aime: on se respecte. Tout 


| garde, je ne sais plus où finit 
| l'homme et où commence la 
| femme. Tu pousses trop loin le 
| troisième sexe. 
| — Faut bisn tuer le temps! 
| Que veux-tu que je fasse? 

— Il y a des pauvres; tu peux 


Les scrupules rongeurs 


\jours en ta faveur, lorsqu'il n'y | 


|a pas de certitude complète que 
tu as consenti librement au mal. 


Méprise absolument les imagina- | 


tions mauvaises que tu prends à 
faux pour des pensées coupables: 


ne consiste pas à avoir dans l'es- 
prit la pensée du mel, mais à se 
représenter volontairement 


sant et comme y prenant un plai- 
sir volontaire, 
“Médite bien 
tu verras que tu n'as pas de vraies 
mauvaises pensées, et que toutes 
iles bluettes que le diable épar- 
pille devant tes yeux, lorsqu'il 
| s'agit de communier, ne sont que 
des feux follets dont il ne faut 
pas seulement s'inquiéter. Les de- 
mi-consentements dont tu me par- 
| les sont de la graine de niais qu'il 
{faut planter dans ton potager à 


l'ombre des cornichons. 
|! “Garde bien la paix de ton 
coeur, méprise également les 


scrupules et les mauvaises tenta- 
tions. Dans le doute, incline tou- 
jours du côté de la confiance, et 
marche rondement et joyeuse- 
ment comme un bon et simple 
enfant de Dieu. Pour bien mar- 
cher, il faut regarder devant soi 
| et non pas derrière. 

“A Dieu, mon enfant. Confian- 
ce, 
|ce. Jésus t'aime; n'aie pas peur 
| de lui, et rejette avec dédain les 
| 
| 
| 


scrupules du diable. Inquiétudes, 
retours sur toi-même, troubles, 
| rien de tout cela ne vient de Dieu 
let ne peut mener à Dieu.” 


| Avec les messieu 


Voulez-vous quelques 
| secrets vous révélant comment 
il faut agir avec les hommes”? 
{Ces conseils sont les expérien 
ces de femmes intelligentes qui 
ont rencontré des hommes pa- 
reils à ceux que nous côtoyons, 
c'est-à-dire difficiles à compren- 
| dre. Voici: 
| Choses à éviter 


|son langage ou 


| le parler. Montrez-lui clairement 
| par vos sourires par l'intérêt 


|que vaus prenez à ses propos, | 
le plaisir visible procuré | 
projetés | 


| par 
| par les amusements 
lpour vous, qu'il réussit à être 
| charmant en tant qu’homme. 

| e Ne décommandez pas sur- 
| tout aucun rendez-vous pour ac- 
| cepter une invitation plus tardi- 
| ve et plus intéressante. La poli- 
tesse a toujours sa place même 
dans vos relations avec les mes- 


robez-vous, mais evitez le men. 
songe direct. Il vous retrouvera 
au’ tournant . .. 

e Empaquetez aussi votre 
complexe maternel bien à l'abri 
des mites et laissez votre com- 
vagnon diriger la soirée comme 
il l’a projetée pour vous. Vous 
serez étonnée de découvrir com- 
me c'est amusant de laisser quel- 
qu'un d'autre s'occuper de vous. 
Demandez, n'ordonnez jamais! 

e Evitez l'ironie comme 


chez leurs institutrices; ils ne la 
pardonnent jamais à une fem- 
me. 

Ce qu'ils aiment ... 


Quand un homme vous ren- 
contre, pour la premire fois, il 
a un premier élement sur lequel 
vous juger: l'apparence. Mais les 
hommes en général sont attirés 
davantage par un visage heureux 
que par des traits parfaits. Aus- 
si, mademoiselle, effacez les ri- 


e Ne reprenez jamais un hom-| 
me en public sur ses manières, | 
ses opinions. | 
| Mettez-le très à l'aise, écoutez | 


sieurs. Ne mentez pas à un hom- | 
me. Refusez de répondre ou dé- | 


| 
| 
| 
| 


la | 
peste. Les hommes la détestaien® { 


rs, 


| sez plus votre regard #obscurcir. 
Les hommes aiment les visages 
tristes des camps à l'écran, jus- 
| tement parce qu'ils savent qu'iis 
les oublieront dans quelques 
heures. Soyez gaie, mademoisel- 
| le, souriez beaucoup; le sourire 
| est le plus beau bijou de la fem- 
me. 


Feminite 
Les hommes préfèrent la fé- 
minité à une élégance élaboree. 
Ils aiment les cheveux souples, 
| propres et brillants. Ils aiment 
| le rouge à lèvres, mais non en 
(les chandails 


genre ‘‘sloppy”’ 


larges de laine rugueuse et les 
“slacks”, éternel costume de 


le péché des mauvaises pensées | 


de 


mauvaises actions comme les fai 


cette définitioM) 


confiance et encore confian- | 


couches grasses. Ils détestent le : 


— Tes 
être fières, mais toi? , .. Et ton 
ménage, n'as-tu rien à y voir? 

— Que tu es sotte! Flûte, du 
ménage! et vive la vie d'hôtel! 
Tant que ça va bien, on y reste; 
quand ce n'est plus propre, on 

‘change. On en profite pour aller 
au club, Maggie, avec son aspira- 
teur, fait deux ou trois tours 
dans les chambres et pst! quand 
on rentre, c'est fini. 

— Et pas de cuisine non plus? 


modistes peuvent en! 


— À quoi bon? Il y a la table, 


d'hôte; et, 12 matin, on a les dé- 


Le “tout” impossible 


Vous dites qu'“il” ne vous ai-| 
travail, 


me pas, parce que son 
sa profession l'absorbent plus | 
| que vous-même . .. 

Pourquoi voulez-vous ‘‘l'ab- 


jeuners brevetés, des merveilles | 


pour la digestion, pour les cour- 
ses et pour les discours. 

+ Tu pourrais au moins etu- 
dier chez toi. 

— J'ai d:s études toutes fai- 


le mouvement. Je porte dans 


mon réticule, comme ce grand | tement de ce q 
homme d'Etat, Galerie, la revue | ‘“fondus” dans une unité 


Î 


1 
' 


sorber’’? L'amour est une toile 
de fond exquise sur laquelle on 
brode sa vie. Que votre amour | 
est grand et de quoi vous; 
plaindriez-vous? — s'il permet | 
à votre mari de se réaliser libre- | 
ment! 

On ne ‘“s'absorbe’ 


le malaise ne viendrait-il pas jus- 


u'on se veuille 


| tions, 
| de l'appareil digestif, du coeur, 


_ Les émotions jouent un rôle] 
important dans nombre d'affec- 
surtout dans les maladies | 


des vaisseaux sanguins, des ar- 
ticulations, des muscles. Elles | 
exercent une forte influence sur 
les troubies allergiques. 

En cas de conflits émotionnels 
opiniâtres, il peut être nécessai- 


re d’avoir recours à un médecin 
| spécialiste des troubles nerveux 
et mentaux. | 


| gie vitale, ainsi que les matériaux 


| 
* pas quand | Consommez 


d:s suffragettes et le Ladies’ |soire que l'originalité des deux | 
| Rights. Tout est là. Oh! les bon-| 


nes pages et les belles images! 

— Mais le club, le club et la 
politique, Paulette, ce n'est pas 
ta plac:z. Amuse-toi plutôt en 
bonne compagnie; joue aux car- 
tes, s’il le faut. 

— Je ne sais pas tricher! Je 
perds tout le temps, 
prends. 

— Fais de la musique. 

— J'ai un piano automatique! 
Eh bien! chante, 

J'ai un radio-phono. 

— Et bébe? 

— J'ai un mari, fichtre! C'est 
lui qui est le père, Et tu peux 


é! lui qui a tant de raisons de 


| 


| Si 


croire qu'il en jouit, de son bé-| 


n'en pas attendre d'autres! Si tu| 


|les voyais tous d:ux, dans leur 
chambre, la nuit, quand je re- 


| bercent, se dorlotent . . . Il l’ado- 
| re son petit Jack, mon mari. 

— Et toi, qu'est-ce que tu a- 
dorés? .., 

Les deux dames enjambérent 
le quai de la rue Park et la ré- 
 ponse se perdit dans le tumulte 
du subway, 


Une femme peut-elle 
| garder un secret? 


— Croyez-vous, demandait-on 
à la romancière austro-américai- 
ne .Vicki Baum, qu'une femme 
|ne puisse vraiment pas garder un 
secret? 


déchire journellement? Or, on 
ne se ‘fond’ pas, on ‘‘s'épouse”, 


{c'est très différent! Il s'agit, en 


effet, de s'accepter deux, si unis 


qu'on soit. 

‘“Emplissez l'un l'autre votre 
coupe, dit le prophète, mais 
ne buvez pas à une seule et mé- 
me coupe. 


“Partagez votre pain, mais ne 


| mangez pas à la même miche, 
tu com- 


“Chantez et dansez ensemble et 
soyez joyeux, mais que chacun 
de vous soit seui.” 


rA 


pour accepter leur récipro- 


que solitude, pour ne vouloir 


être jamais ‘‘le tout” impossible | que vous aimez après la journée | 


de l’autre! 
GENEVIEVE, 


Bouches molles 


Avant-hier donc j'assistais à 


la prière du soir à l'église. Un} 
viens du club: ils se parlent, sel jeune homme vint s'agenouiller : er ? 
lèvres, doivent aux yeux de la 


| près de moi. Comme la femme èst 


| coup d'oeil sur mon voisin... 


| 


| 


| à 
| vous salue, Marie”, 


— Mais si, répondit-elle, mais] 


si, elle le peut..., 
qu'on ne iui ait pas dit que c'é- 
l{ait un secret. 


il faut 


petits, coins de votre bouche et ne lais-| certaines jeunes filles de nos 


| jours), mais préfèrent les vête- 
ments qui rappellent que vous 
| êtes femme. 


Douceur, gentillesse 


écoutant d’une oreille indulgen- 
te les conversations de sports, 


lui. Vous pourrez ainsi acquérir 
| un ami de toujours, et qui sait 
. . | peut-être un mari? Et si 
| vous voulez sincèrement vous 


mari, “Ne promettez pas plus 
| que vous ne voulez donner” ... 
C'est mon dernier secret et 
| conseil. Suivez-le, mademoiselle, 
vous aurez la clef du succès au- 
près des hommes. 


d’affaires, etc., qui l’intéressent, | 


à condition} 


naturellement curieuse, je jetai un 
oh! 
affaire d'une seconde, 

Son attitude me fit bonne im- 
pression, sa démarche m'édifia. 
Pensez donc, pendant que tant 


d'autres de son sexe et de son âge | 


vont flâner au coin des rues ou À ; me i 
| bon Dieu, il doit s'entendre dire | 


ailleurs, il s’en venait, lui, prier 
à l'église. Avouez que ce n'est 
point banal; aussi j'étais douce- 
ment impressionnée en sa faveur. 
Mais quand il ouvrit la bouche, 
mon admiration tomba, 


Etonnement 


Ce jeune homme, “à l'air si 


| 


| 
| 


comme il faut”, je m'attendais| 


l'entendre répondre aux 
avec ce ton, 
cette distinction qui me sem- 
laient tout naturels sur ses lè- 
vres: je guettais même le ton de 
sa voix, quand un murmure sourd, 
un bredouillement informe vint 
choquer mon oreille. Serait-ce 
mon voisin?.., pas possible! “Il 


l'est trop comme jl faut!” 


Je tendis l'oreille et que 
Dieu me pardonne cette distrac- 
tion — j'écoutai. Je ne saisis tout 
d'abord aucun son se rapprochant 
des paroles que j'attendais. Peut- 


l'être, me dis-je, mon voisin est- 


Faites-vous douce et gentille, | 


| faire de l’homme un ami ou un 


| 


il anglais? Je redoublai d'atten- 
tion et je finis par saisir, entre 


“Je | 


Bonne alimentation 


Consommez en quantité suffi- 
sante des aliments variés. Des 
aliments votre corps tire l'éner- 


de croissance et d'entretien, Au- 
cun aliment ne peut, à lui seul, 
fournir tous les éléments néces- 
saires. 1] faut une ration variée 
Mangez à heures régulières, pre- 
nez le temps de bien mastiquer, 
Buvez de l'eau en abondance. 
chaque jour des 
fruits, des légumes, des céréales 
et du pain complets, qui tonifient 
les muscles intestinaux et les obli- 


illu- | gent à fonctionner. 


Le bavardage, la gaieté et le ri- 
re aux repas accélèrent la diges- 
tion. Les émotions fâcheuses en- 
travent la production des sucs di- | 
gestifs et ralentissent l'action des 
muscles stomacaux qui mélan- 
gent ces sucs aux aliments. Man:- 
ger en état de tension peut en- 
gendrer ‘“l'indigestion nerveuse”. 

Si vos nerfs sont fatigués, un 
peu de repos avant de manger 
favorisera la digestion. L'activité 
immédiatement après les repas| 
gêne l'afflux du sang à l'estomac 


RL QE | et n’est pas à recommander. | 
Heureux ceux qui s'aiment as-| | 


Distractions 
Trouvez du temps pour faire ce 


de travail. Vous vous reposerez| 
plus en faisant quelque chose qui | 


pétales d'une fleur et ses “Je vous | 
salue, Marie”, mutilés, écrasés | 
encore par le bredouillement des 


sainte Vierge produire l'effet de 
ces pauvres fleurs d'automne aux 
trois quarts effeuillées par le 
brouillard et la gelée. 


Bouche molle 


Si ce jeune homme parle à ses| 
semblables comme il s'adresse au 


bien des fois dans la journée: 
Plaît-il? Pardon, je ne vous com- 
prends pas; je n'ai pas saisi, vou 
driez-vous répéter?... Et en ar- 
rière les malins le classent dans 
la catégorie des ‘bouches mol- 
les”, 


Les hommes... 

Dieu mérite qu'on le traite au 
moins avec la même distinction 
que le prochain. De plus, c'est 
une impression que je me per- 
mets d'exprimer sans vouloir mé- 
dire de l'autre sexe, la plupart} 
de nos hommes et de nos rières. | 

| 


gens ne savent pas leurs prières. 
Ils les ont sues, ils ne les savent 
plus. Ils gardent de l'enfance ou 
de l’école des sons vagues qui 
leur bourdonnent encore dans 
l'oreille, ils les émettent machi- 
nalement. Ces sons font du bruit | 
mais ne traduisent qu'une partie 
des pensées pieuses et délicates 
qu'ils devraient exprimer; ils ne 
sont plus que le squelette de la 


quelques mots avalés d'une seule | prière qui devrait s'élancer vers | 
| bouchée, un “Soit-y” bien souli- l'Dieu, alerte et pleine de fraîcheur. | 


gné. 
Mots bredouilles 


Si quelque indiscret avait de- 


D'où vient ce bredouillement. | 
cet escamotage, ce massacre des | 
mots? Peut-on le guérir? Je lais- 


| de vos yeux et de vos o 
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diffère de votre occupation. Les 
efforts et la tension de la jour- 
née fatiguent l'esprit et le corps: 
les émotions absorbent de l'éner 
gie. Après le travail, la détente 
est nécessaire 

Arrangez-vous pour prendre 
une partie de vos récréations en 
plein air. L'activité au grand air 
active la circulation et la diges- 
tion, favorise l'élimination, dé- 
tend les nerfs, appelle un som- 
meil plus réparateur, 


Repos 

Prenez huit heures de sommeil 
Le système nerveux central est 
en activité constante pendant les 
heures de veille. Il préside à tou 
à tous 
vos rapports avec le monde exté- 
rieur, grâce aux indications four- 
nies par vos sens. 


C'est seulement pendant le 
sommeil que le système nerveux 
peut se reposer. Les fonctions 


vont alors au ralenti: les muscles 
sont détendus, le coeur bat moins 


vite, la tension artérielle est plus 
basse, la respiration plus profon- 
de et plus lente. L'activité céré- 
brale aussi est ralentie quand {a 
lumière et le bruit sont diminués 
et que les yeux sont fermés 
Evitez l'infection, pret soin 


Soin de la peau 

enez votre peau propre et «a 

gréable d'aspect. Comme le coeur 

et les reins, la peau est un orga 

ne vital qui remplit un rôle né- 
cessaire à la vie et à la santé, 

Nombre de germes sont ci- 
toyens ordinaires de la peau. Une 
peau propre et sans brisures of 
fre peu de prise aux germes. 

La propreté de la peau est égu 
lement essentielle comme soin de 
heauté et de toilette 

La peau sécrète sans cesse une 
petite quantité de sueur. Vous 
pouvez aider celle-ci à se débar- 
rasser de ces sécrétions dessé- 
chées en vous frottant d'un bout 
à l'autre avec de l'eau chaude 
et du savon en abondance. Votre 
peau sera plus saine et aura meil 
leur aspect si vous faites cela tous 
les jours. Lavez-vous souvent ei 
outre les cheveux. 

Une peau propre et immaculée 
et une chevelure et des ongles 
soignés contribuent à procurer 
un extérieur attrayant, avantage 
considérable dans les affaires et 
les rapports sociaux. 


Bribes d'humour 


par Jean RIGOLE 
Un homme est un garçon quig 
a arrêté de grandir, et qui com- 
mence à élargir. 


L2 . 


Si vous prêtez 5 dollars à quel- 
qu'un et que vous ne le revoyiez 
jamais par la suite, c'est un bon 
placement. 


Une personne vraiment hon 
nête est celle qui mettra quand 


| même des cents dans un compteur 


mandé à mon voisin ce qu'il a-|se aux experts de nous renseigner. | de stationnement brisé. 


vait dit, il l'aurait bien embar- 
rassé. Je suis 


si bien récitée, quand petit en- 
fant il priait sur les genoux de 
sa mère, mon jeune voisin ne la 
sait plus. Des mots importants, 
délicieux, sont tombés comme les 


même portée à!faire réciter individuellement à 
croire que la prière, si bien sue, |leurs grands élèves les réponses | 


| 


| 


| 
| 


| mais elle réclame pour cela de 


| 
| 


Si nos éducateurs s'avisaient de 


aux prières courantes, qui sait| 
s'ils n'auraient pas des surprises? | 
Je les engage à tenter parfois 
l'expérience: il y aura profit pour 
les enfants, qui se surveilleront 
davantage et corrigeront leur 
mauvaise diction avant que l’ha- 
bitude ne soit invétérée. 


Si la mère, de son côté, veut 
bien s'en donner la peine, elle 
pourra plus que personne remé- 
dier au mal, en répondant elle- 
même aux prières avec lenteur, 
et en soulignant au passage les 
mots qui lui semblent escamotés. 
La leçon sera comprise et dis- 
pensera la mère de trop froisser 
la susceptibilité de ses enfants 
par une remarque directe. 


UNE PAROISSIENNE 


LA MODE 


La mode pose tout un problé- 
me: pour les femmes qui veulent 
la suivre; pour tous aussi, puis- | 
que notre société en est sûrement 
atteinte. Et la courbe du niveau 
moral s'infléchit. On sait, hélas! 
de quel côté... { 

Une voix s'élève: celle de la} 
conscience chrétienne. Elle parle | 
de respect, de dignité, de bon goût, 


! 


solides vertus: chasteté, pureté, vi- 
gilance, réaction. 
C'est pour y faire écho que l’Ins- 


La charmante famille de la reine Elizabeth et du duc d'Edimbourg ne manque jamais d'attirer | titut Pie XI de Montréal vient de 
l'intérêt de ceux qui la voient, soit en réalité, soit sur de simples gravures Les petits princes gran- pee une brochure sur LA MO- 


des de votre front, remontez les | dissent, mais ils sont toujours bien sympathiques, 


1 


Derrière les Alpes se trouve 
l'Italie... et derrière les pan- 
neaux-réclames se trouvent les 
Etats-Unis... et le Canada, 

L2 . L2 

Les petites filles sont nées avec 
la plus parfaite distinction: quant 
aux petits garçons, pour en faire 
de petits gentilshommes, il faut 
les tailler, comme des monu- 


ments, dans le roc solide. 
LA LL L2 


L'imagination — ce qui veille 
avec une femme quand le mari 
de cette dernière n'est pas encore 
rentré. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


un ES, à l'autre à We. 


CLLLREEEL EURE EURE TELLE LEE EE LELELEELLLLLLEE EEE LEE EEE 
Indestructible 


les écrivains qui, un jour ou 


CLLLLELEE LR 


EUR 


à 


( 


Nombreux sont les historiens et 
l'autre, se sont arrêtés ébahis devant le phénomène humainement 
xplicable de la survivance de l'Eglise catholique à travers les 
écles. Daphne Mould exprime ainsi dans “Rock of Truth” son 


e et ses impressions à l'endroit de cette vérité 
:s épreuves ordinaires, l'Eglise aurait dû 
douzaine de fois. Elle aurait dû être écrasée 
par les premiéres persécutions; elle aurait dû être submergee par 
hérésie vigoureuse —— au moins, elle aurait dû étre detruite 
méchanceté de certains de ses membres. La chose étrange 
nplement que l'Eglise a survécu, mais qu'elle ait sur- 
Elle à été mélée à la politique, à l'intrigue, à l'hére. | 
complètement, ses doctrines intac- 
jours immuables. . ,, Il y a eu un bon nombre de catho: | 
liques indignes du nom qui ont occupé des postes d'importance, 


14 
D'après tout les 


perir au MOIS Une 


toutc 
par la 
Ccsi pas sir 
ecu intacte 

et à la fin, 


tes et to 


elle en est sorti 


— Ci c'est 


mais 
condamnés au tribunal de la doctrine catholique 
i bientôt à croire que la survivance de l'Eglise 
iracle, que son passé était garant d'un appui 
nt dans sa mission alors qu'elle aurait dû 


tous ete 
Je comr 


etait en elie-rmé 


us ont 


me un m 
sombrer , . 
Peut-être 


souvent 


pour raviver notre foi, nous devrions songer 
paradoxe de l'histoire. C'est pour cette Eglise 
aprés chaque crise, semble ressusciter 


q 1€ 
: 

pius a ce 
qui refuse mourir et qui, 
" et pl 


sépare er tous les jours. Bien plus, dans la crise actuelle, 
sur nous pour assurer son triomphe, 


cile compt 

Sainteté attrayante 
Adressant 
Notre-Dame pour étudier la spiritualité, le R. P. Hesburgh, 
C.S.C., déclara aux religieuses qu'elles peuvent être aussi typi- 
quement américaines que la formation ‘“split-T'’ au football, et en 
même temps retenir st développer les forces spirituelles intérieu- 


t 
te 


d 


res nécessaires à leur travail. 

La même chose s'applique aux laïcs: ils peuvent développer 
ine spiritualité vivante et attrayante, pour eux-mêmes et leurs 
voisins, en se donnant à Dieu chaque jour, par l'amour et le ser- 


vice du prochain. 


Hommage à une université canadienne 

Sa Sainteté Pie XII a récemment souligné avec éloge le rôle 
important de l'Université St-François-Xavier, à Antigonish, dans 
e domaine des réformes sociales par l'application des encycliques 
papales aux problèmes des fermiers, des pécheurs et des ouvriers 
depuis la création de son Centre d'Education adulte en 1929. Le 
rayonnement de cette université a de beaucoup dépassé les fron- 
tières des provinces maritimes, pour exercer une influence bien- 
faisante dans toute l'Amérique. Le pape a particulièrement souli- 
gné que ce sont les petits salaries et les humbles propriétaires qui 
ont appris à ameliorer leurs conditions matérielles à l'aide du pro- 
gramme d'éducation de l'université. 


Mgr Sheen vs Herb Shriner 

Herb Shriner, comédien de la télévision aux Etats-Unis, a 
rendu un témoignage public au célèbre évêque de la radio et de 
la télévision en. déclarant qu'il n'oserait pas faire paraître son pro- 
gramme à la même heure que celui de Mgr Sheen. Le comédien 
a souligné que l'évêque catholique était réellement puissant, et que 
son savoir-faire, pour adapter ses causeries à ses auditeurs, n'avait 
pas d'égal; de plus, a-t-il dit, Mgr Sheen met souvent plus d'hu- 
mour dans ses causeries que les comédiens les plus réputés de la 
télévision. 

Herb Shriner a également avoué que lorsqu'il veut s'inspirer 
de nouvelles techniques, il se rend à une chapelle de New-York 
pouf écouter la prédication des Pères paulistes. ‘Ils savent réelle- 
ment comment captiver leur auditoire’, déclara-t-il. 


Les ‘manoeuvres de couloirs 

Les 400 agents enregistrés à Washington pour défendre auprès 

des parlementaires les ‘‘intérêts législatifs” de groupes privés, les 

bbyists'’, ont dépensé plus de deux millions de dollars dans les 
six premiers mois de 1953. 

Ces dé éperses comprennent le salaire des agents, les cadeaux, 

les voyages, les dépenses de secrétariat et les ‘‘frais 

de Suivant la loi qui règle ces activités, une comptabilité 


“lo 


les invitat ons, 


sorties ". 


is vivante que jamais, que nous sommes appelés | 


la parole à plus de mille religieuses réunies à l'Uni-| 


! 


étroite de chaque dépense doit être tenue. 

Le groupe qui a le plus dépensé pour ces manoeuvres de cou- 
loirs, cette année, est l'Association nationale des Compagnies d'élec- 
tricité (263,937 dollars en six mois). Le syndicat des médecins a dé- 
pensé 88,750 dollars. 


Le soldat américain et les juges européens 

“Le soldat américain a été sacrifié sur l'autel de la coopération 
internationale”, a déclaré le sénateur républicain John Bricker, 
dans un discours prononcé à Boston devant le Congrès des avocats 
américains. 

. Le traité de l'O.T.A.N., a précisé M. Bricker, ‘‘rend les tribu- 
naux des pays de l'O T.A.N. et les cours criminelles japonaises com- 
pétents pour les infractions non militaires commises par les mem- 
bres des Forces Armées américaines et leurs familles, ainsi que 
par les employés civils”, 

“Nous ne pouvons pas croire qu'un juge communiste ou vio- 
lemment antiaméricain sera équitable pour un jeune Américain, 
a poursuivi le sénateur, et il sera difficile, sinon impossible, de pro- 
tèger les droits fondamentaux des soldats américains stationnes 
outre-mer." 


P, G. 


| 
| 


| 


| 


CN 

M. Charlie Dressen, gerant des 
des balles et des bâtons au R. P. Jean Chiramal, de Cochin, Inde 
du sud, qui travaille à la fondation d'un “Boystown’” dans 
Sur cette photé, prise 
un Miletich, de Brooklyn, qui présida la cérémonie de la re- 
ise dy cadeau. 


| vais échangé que peu de mots 


ers de Brooklyn, présente | sentiment d'exaltation de tom- 


l'Inde. | dis à la chapelle du séminaire 
à Ebbets Field, on voit le Grand Che valier | et j'assistai à la messe. 


| croix comme «i ie l'avais fait tou- | 


Une foule de 5,000 personnes prit place au stade de Regina, 
| lors de la séance de clôture du 3èm2 congrès dans l'Ouest cana- 
t ce qui frappe celui qui n'appartient pas à l'Eglise — | dien de la Q de la Confrérie de la Doctrine Chrétienne. La photo montre | 


| une partie de la foule pendant le chant exécuté par une chorale 


de mille voix d'enfants. 


(Photo Leader Post) 


De la Synagogue à l'Eglise catholique 


Un Juif raconte comment l'esprit apostolique d'un jeune catholique et l'intercession de Notre-Dame de Fatima 


Vu l'etendu du témoignage, 
nous devons nous borner à ne 
citer au texte que les passages 
marquants du récit, mais nous 
reproduisons intégralement les 
importantes conclusions du 
jeune converti. 


J'ai renconire un apôtre 


“C'est à un catholique, con- 
scient de ses responsabilités, que 
je dois les fondements de ma foi. 
Dieu n’a besoin d'aucun de nous, 
cependant, il utilis: les capaci- 
tés de chacun pour la réalisation 
de son plan. C'est ainsi qu'il uti- 
lisa J. B. pou- faire revenir dans 
la maison de son Pere le fils pro- 
digue." 

L'auteur signale, pour débu- 
ter, la situation des Juifs en mi-| 
lieu britannique, leur méfiance 
innée à l'égard du christianisme, 
et surtout du catholicisme. Le! 
Nouveau Testament leur est ce- 
pendant quelque peu connu, no- 
tamment par leur fréquentation 
des écoles protestantes. 

Mon ami catholique etait | 
un meilleur Juif que moi | 

Quant au judaïsme, “je l'avais 
appris à des cours hébreux, après 
les heures de classe, et à la mai-| 
son. Je n'en savais pas davanta- | 
ge; et cela ne m'intéressait pas. | 
Si je suivais les coutumes juives, 
c'était parce que cela faisait pe 
tie de ma vie quotidienne. Si, 
tant que Juif, je croyais en Dieu, 
je n'avais jamais beaucoup sr 
sé à Lui.” 

“A la suite de l'intérêt pour | 
le judaïsme que J. B. stimula | 
au cours de nos longues conver-| 
sations (juin 1950 à juillet 1951),! 
je découvris à ma grande surpri: | 
se qu ’il était plus proche que: 
moi de mes ancêtres de l'Ancien | 
Testament! J. B. reconnaissait | 
entre lui et son Créateur la mé-| 
me intimité que les Patriarches. | 
11 reconnaissait que Dieu prenait 
à sa vie un intérêt actif. En tant 
que véritable chrétien, .J. B. était | 
meilleur Juif que moi!” 


Le chemin s'abrège 

L'auteur avoue que sa nou- 
velle connaissance du judaïsme 
eut des co“séquences décisives. | 
Etre juif impliquait maintenant | 
des devoirs précis. “Une fois ad-| 
mise l'inspiration divine de! 
l'Ancien Testament, le chemin | 
fut court qui me conduisit à re-| 
connaître le caractère messiani- | 
que de Notre-Seigneur 
ligne de démarcation très netie, 
dans l’histoire de tous les con-! 
vertis de la Synagogue à l'Eglise. ! 
A partir de ce moment, je sus] 
qu'en fin de compte — si je vou-| 
lais demeurer fidèle à moi-même 


!— j'entrerais dans l'Eglise. Mon | 


intelligence avait accepté libre- 
ment. L'efficacité de cet acte 
pouvait être annulée par l'indif- 
férence, l'orgueil, la crainte ou 
des considérations d'ordre maté- 
riel. Mais J, B. ne pouvait en fai- 
re plus. Il avait rempli ses obli- 
gations. Tout ce qu'il pouvait 
maintenant etait d'attendre que); 
la grâce de Dieu vint compléter | 
son oeuvre. 


Premières impressions à Fatima, 
L'auteur reconnaît que J. B. 
lui avait souvent parlé avec fer- 
veur de Marie. La dévotion de| 
celui-ci, pourtant l'intriguait, l’é- 
tonnait. Tout ce que cet ami lui | 
avait dit de la Vierge “était une | 
épine dans ma chair’, avoue-t-il. | 
Le fait de Fatima, entre autres, 
le débarrasserait-il de cette anti-| 
pathie? Voici qu'au cours d'un! 
voyage avec son frère et J. 
tous trois se décident à se rendre 
jusqu'au sanctuaire portugais. 
L'impression ne fut pas d'a- 
bord favorable: ‘Ce que je 
trouvais me dérouta, me décou- 
ragea, m'ennuya même. Les qua-} 
tre jours que nous y passämes 
furent plutôt décevants. Je n’a- 


avec J. B. depuis notre depart 


: : à 
de Lisbonne jusqu'au moment | 


où, couche sur le dos, fumant | 
d'un air inquiet, il me demanda | 
avec une nuance de désespoir | 
dans la voix: ‘Eh! bien, que vas- 
tu faire?” Et ma foi, sans bie AE 
penser à ce que disais, je re- 
pondis: ‘Je vais rester ici. De- 
main, je verrai le Père Supérieur | 
du Seminaire de l'endroit pour y 
être reçu”. Et voilà ,.. 
Le coup de grâce à la | 
chapelle des apparitions | 
“Le lendemain matin, je m'é-| 
veillai en sursaut, Je me rappe- 


| 
lai bien ce que j'avais dit, et j’é- | - 
1 


tais mort de peur. Je descendis 
à la petite chapelle des Appari-| 
tions et, pour la première fois, | 
je m'agenouillai et demandai! 
l'aide de Cclle qui m'avait fait | 
venir là. Je m'agenouillais la! 
dans sa chapelle pour la premié- | 
re fois, et je me relevai avec le 


ber amoureux. De là, je me ren- 


Je fis la 


| génuflexion et le signe de la 


l'ont amené à 


C'était vrai, je 
La pensée de mes pa- 
maison, des amis, 
tandis que la 
sa grâce 


[ te ma vie 
lais rester! 
rents, de la 
tout s'estompait, 
lumière éclatante de 
descendait sur moi. 


“Le Père Supérieur écouta 


mon récit comme si je lui de-| 
I | 

| 
et | 


mandais l'heure qu'il était. 
me posa quelques questions, 
dit enfin: de de à l'évèque 
pour demander permission 
d'être admis ici’. Rs oies de 
Leira répondit sans tarder, et 16 
jours plus tard, pour la fête de 


| l'Assomption, je recevais le pre- 


mier des sacrements.” 

“Ce récit d’une conversion 
très normale et bien ordinaire 
est important: car il démontre 3 
aspects essentiels des enseigne- 
ments de l'Eglise. 

Ma conversion enseigne 
trois choses .., 

“1. Elle montre que chaque 
catholique a la responsabilité 
d'apporter l'Amour du Christ, 
du Crucifié”’ à tous ceux qui sont 
en dehors du Corps mystique. 


Le besoin d’un laïcat apostolique | 
| actif est d’une urgence pressan- 


te dans la socété moderne. 

“2, Le rôle de Notre-Dame! 
dans le plan divin se révèle dans | 
cet exemple. C’est par Marie que | 
| Notre-Seigneur est venu, c'est 


vau- 


la foi chrétienne. 
par Elle seulement que nous 
irons à Lui. C'est Marie qui ra- 
ménera le monde à son Fils, et 
; de la façon qu'Elle a indiquée à 
| Fatima. À Fatima, elle a deman- 
| de la conversion du 
dans sa miséricorde, elle nous en 
a indiqué les moyens: la prière, 
la pénitence et la réparation. Fa- 
tima sans amour est stérile. La 
prière, la pénitence et la répa- 


la Mère de Dieu a fait pour moi, 
Elle veut le faire pour tous, mais 
| ii lui faut l'amour et les sacrifi- 
| ces que nous lui consentons. Re- 
| disons-le, la responsabilité de la 
conversion du monde incombe 
| aux catholiques. 

{| ‘3. Quelques catholiques seu- 
lement s'attaquent au problème 
juif. Bien que différent de son 
compagnon non juif, le Juif est 
ouvert, par bien des côtés, à la 
vérite intellectuelle, et si tous 
faisaient ce que J. B. a fait pour 
moi — c'est-à-dire prendre à tà- 
{che personnellement de faire 
| comprendre à leurs amis juifs les 
véritables ambitions et la vérité 
de l'Eglise — alors et alors seu- 
| lement, le Juif errant des siècles 


passés trouverait sa vraie patrie. | 
Saturez-le de l'amour de Dieu!| 


| Employez tous les moyens possi- 
|bles pour év veiller l'intérêt de 


monde, et! 


ration la rendront fertile. Ce que | 


Le prêtre ouvrier est essentiel 


leur esprit naturellement cu- 
rieux. Employez Notre-Dame, le 
Lys d'Israël! Utilisez comme 


preuve son apparition à Fatima! 
Si vous ne pouvez fuire cela, a- 
lors priez pour eux. Priez pour 


eux et faites prier vos amis: 
‘Mon Père, pardonnez-leur, car 
ils ne savent ce qu'ils font.’ Voi- 


là ce que dit Notre-Seigneur sur 
la croix. Répétez chaque jour 
cette prière divine. 
#Notre-Dame n'aurait-elle pas 
une prédilection 
lière pour son peuple, et n'est-ce 
pas lui plaire d'une manière dé- 


licate, que travailler à faire ren-  cration perpétuelle, a-t-il ajouté, | 


trer à la maison le fils aîné de- 
venu entêté et prodigue.” 
(L'Action Catholique) 


bus. Ksbonsalls. 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


| fut 


toute particu-| 


À 


“Les congréganistes doivent être 
militants et apostoliques" — Pie XII 


VATICAN Seulement ceux 
qui en sont capables et qui veu 
lent vivre une vie fervente, mi- 
litante et apostolique devraient 
être acceptés dans la Congréga- 
tion de la sainte Vierge, Sa Sain- 
teté Pie XII a-t<lle déclaré ré- 
cemment 

Cette déclaration fut revélée 
avec la publication d'une lettre 
du pape au R. P. Louis Paulus- 
sen, SJ. directeur du secréta- 
riat général des Sodalites de la 
sainte Vierge à Rome. La lettre 
publice dans l'Osservatore 
Romano, le quotidien du Vati- 
can, après qu'il eut annoncé que 
le Saint-Père avait approuvé la 
proposition de fonder une féde- 
ration mondiale de sodalites, 
dont le premier congrès se tien- 


drait à Rome du 8 au 12 septem- | 


bre 1954 

Le thème du congrès est de 
“Chercher à travailler pour la 
plus grande gloire de Dieu par 


un choix plus rigoureux de can:| 


plus stricte 
une colla- 
tou- 
a 


didats, une union 
avec la hiérarchie et 
boration plus concrète avec 
tes les autres organisations 
postoliques’”, 

“Un choix plus rigoureux de 
candidats pour les congrégations, 
déclare le pape, est la source de 
tout renouveau et, en raison de 
ce fait, doit être recherché avec 


énergie, surtout là où l'on dé- 
couvre une absence du verita- 
ble esprit qui doit animer les 


congrégations." 4 

“Seulement ceux qui ont la 
volonté et la capacité de vivre 
une vie chrétienne fervente, plus 
militante et plus apostolique, 
doivent être admis à la consé- 


“Comme les congrégations ont 
été organisées pour les diffé- 
rentes catégories sociales de fi- 


L'atome peut servir au 
progrès du genre humain 


| OXFORD, Angleterre — Un 
| Foto spécialiste britannique de 
l'atome a déclaré que l’applica- 
tion de l'atome aux oeuvres de 
paix pourrait sauver à l’homme 
un nombre inouïi d' heures de 
travail. 

Quand les principes de l'éner- 
gie atomique ne sont pas utilisés 
pour la destruction des gens, ils 


tâches: séparer le schiste du 
charbon ou même découvrir si 
une seule tablette manque dans 
une boîte d'aspirines. 


ES accomplir une foule de 


| la 


aux travailleurs catholiques 


PARIS -—— Un mouvement re- 
ligieux, de nature unique, 
! poursuit en France au sein de! 
l'Eglise catholique et il peut a- 
voir de profondes répercussions 
sur l'attitude sociale et politique | 
de la prochaine génération d'ou-| 
vriers. 

Ce mouvement, c'est celui des | 
prêtres ouvriers, connus offi-| 
ciellement comme membres de 
“Mission de Paris”. 

Les prêtres ouvriers sont des | 
prêtres ayant la plénitude du sa- 
crement de l’ordre, qui travail-| 
lent incognito comme ouvriers | 


ordinaires dans les usines et au-| 


| tres établissements à grand per-| 
| sonnel. Leur mission est d'influ- 
encer la classe ouvrière par leur 
exemple et leur conduite plutôt 
que par le sermon. 


Ils accomplissent une journée | 
| de travail à la fabrique ou ‘au 
volant d'un camion des Halles. |! 
Ils habitent les quartiers les plus 
pauvres de Ja ville ou la ‘‘cein- 
ture rouge” (communiste) de la! 
banlieue. Ils se font les amis des ! 
plus déshérités de leurs compa- 
gnons et ils disent la messe — à 
laquelle les voisins et les amis 
sont bienvenus —— dans la salle 
à manger de leur réduit. 


Le mouvement débuta sous 
l'occupation allemande, alors que 
de nombreux prêtres furent dé- 
portés vers les camps de travail 
force. Plusieurs d’entre eux sont | 
morts en captivité. 

Mis en contact quotidien avec | 


| d'autres hommes en des condi- 


tions cruelles, quelques-uns de 
ces prêtres se sont convaincus | 
que l'Eglise doit adopter de nou- 
velles méthodes pour livrer son| 
message aux cuvriers. 

En mars 1943, M. l'abbé Go- 
din soumit un rapport au cardi-| 
nal Suhard, alors archevêque de | 
Paris, pour dire que le proléta- | 


| riat "n est pas mûr pour le chris- | 
tianisme’” et que les conditions 
actuelles ne lui permettraient; 


pas de rester au sein de l'Eglise, 
même si par miracle il pouvait 
être tout converti d’un seul coup. 


C'est alors que quelques prêé- 
tres reçurent l'autorisation d'en- | 
trer dans le nouveau champ de 
mission comme prêtres ouvriers 
Paris et dans quelques villes | 
industrielles. 

Dans l'étroite collaboration 
q 
vriers et le mouvement syndical, 
il surgit parfois des situations | 

‘difficiles’; ainsi, en mai 1952, 

deux prêtres ouvriers furent ar- 
rêtes, comme ils donnaient leurs 
soins à un ouvrier communiste, 
bl:sse dans une rixe avec la po-| 


| lice 


L'archevêque actuel de Paris, | 
le cardinal Feltin, a dit récem-| 
ment qu'il entend continuer l'ex- ! 
périence des prêtres ouvriers, | 


On ne peut séparer reforme 
sociale et vie religieuse et mo- 
ral: des individus et de la s0- 
ciéte: on ne peut, en effet, se- 
parer ce monde de l'autre ni 
briser en deux l'homme qui 
est un tout vivant. 

S. S. PIE XII. 


C'est peu de chose que d'a- 
voir raison. 
Mme SWETCHINE, 


se | 


ui s'établit entre les prêtres ou- | 


parce qu'il les considère essen-| 


tiels pour percer le mur qui se- 
| pare l'Eglise des ouvriers. 


| Le mouvement est encore res- | 


90 prêtres ouvriers dans toute 
la France. Les 25 qui travaillent 
| à Paris ont tous été déjà curés. 
| Le nombre total des prêtres en 
| France est de 51,000. 


|tr eint. Aujourd’ hui, il n'y a que | 


Sir John Cockcroft, directeur 
du centre des recherches sur l’é. 
nergie atomique à Harwell, a 
donné ces exemples dans une 


conférence aux ingénieurs en 
production, à Oxford. La Gran- 
de-Bretagne s'est spécialisée 


dans l'étude des applications de 
l'atome. 

Sir John a déclaré qu'avec 
l'aide des rayons gamma un tri- 
Leur automatique pourrait sépa- 


Du nouveau dans la prière 


“Nous ne savons pas prier com- 
me il faut”, écrivait S. Paul aux 
| chrétiens de Rome. 

L'Eglise, elle, sait prier: elle 
peut nous enseigner à prier: elle 
|nous fait prier, par et dans sa| 
liturgie. 


Des moines français viennent 
d'éditer le livre de la prière de | 
| l'Eglise à l'usage des laïcs et des 
| religieux et religieuses. Il s’appel- 
le le “Livre d'Heures”, 


Sa présentation est 
|laérée, dégagée. Son centenu est 
| traditionnel: c'est la prière mé- 
ou de l'Eglise, celle que chantent | 

ou récitent prêtres et moines, c'est 
| le bréviaire que l'évêque confie 
au sous-diacre pour qu'il célèbre, 
tout le long du jour, la “jouan- 
| ge de Dieu”. Mais cet office est | 
| adapté aux exigences de votre! 
vie sociale, professionnelle et fa- 
| miliale: il est écrit en votre lan- 
gue pour que vous compreniez 
|ce que vous dites à Dieu: il est 
réduit à ses éléments essentiels: 
il est simplifié dans sa structure | 
let dans ses règles d'utilisation. 
Bref, il est fait pour vous. 


| . Ne croyez pas que la récitation 
des psaumes et des autres priè- 
res du bréviaire soit un domaine, 
réservé aux prêtres et aux reli-| 
gieux cloitrés. Depuis votre bap- 
| tême, vous avez le droit et le de- 
voir de participer activement au 
culte de l'Eglise. Soyez heureux 
| d'avoir aujourd’ hui par ce “Livre 
d'Heures” la possibilité de vous | 
unir continuellement à la grande ! 
| voix de l'Eglise; tout le long du 
jour et tout le long de l'année, elle 
| redit à Dieu les paroles qu'il ins- 
| pira lui-même, ellé atteint le 
coeur de Dieu en une incessante | 
| louange dont Jésus est le chantre | 
| perpétuel. 

C'est çe trésor de la sainte li- 
turgie que le “Livre d'Heures” 
{met à votre portée, dans une a- 
| daptation anssi riche que brève, 
Aussi simple que variée. Vous ap- 
prendrez à parsemer votre jour- 
| née de ces “Heures” rapides (cer- 


taines ne durent que trois minu- | 


Ites) qui vous aideront à la sanc- 
tifier et à l'offrir davantage au 
Christ, Roi et Maître du temps. 


| Vous lirez ces psaumes, tout nou- | 


veaux sans doute pour beaucoup| 
d'entre vous, unis au Christ qui 
les récita durant sa vie, unis à 
| l'Eglise qui en fait la base de sa 
| prière. Vous vous laisserez ainsi 
| poursuivre tout au long de la 
journée par la parole de Dieu dans 
| le prolongement de votre messe 
du matin ou du dimanche. 

En lisant ces pages pétries par 
| V'Esprit-Saint, vous vous nourri- 
| rez d'un pain spirituel solide, d'un 
aliment authentiaue et vivant. Vo- 
rtre piété se fortifiera au contart 
i de la varole de Dieu, présentée 


moderne, | 


{dans une langue tout proche de 
la nôtre, vibrante comme une lyre. 
| Vous sentirez d'abord davantage 
cette communion des saints qui 
nous unit tous dans une même 
et incessante louange. Vous vous 
| laisserez guider par l'Eglise, vous 
laisserez battre votre coeur au 
{rythme du sien, je veux dire, au 
rythme sanctifiant des mystères 
du Christ évoqués et rendus pré- 
|sents par la liturgie. 


L'ouvrage se présente sous l’as- 
| pect d'un volume de 2,368 pages 
|format 7” x 41, épaisseur 144. 
Il y a des modèles moins épais, 
(un volume avec 4 fascicules où 
2 volumes). Les plus exigeants 
seront satisfaits par la variété 
des reliures; toile simili-cuir noir 
ou couleur (bleue, vert, rouge, 
marron, grenat, or). Les prix va- 
| rient de $10,00 à $16.00 suivant 
| les modeles et les reliures. 
Adresser toute demande de ren- 
! seignements et toute commande 
|a: R. P. Gaston Fontaine, Brigham, 
comté Brôme, P.Q. 


rer le charbon du schiste sur la 
chaîne sans fin d'une mine. 

Normalement, le charbon brut 
est expeédie hors de la mine et 
le schiste — ou les impuretés 
rocheuses doit être enleve 
par des lavages, Quand le char- 
bon brut est placé dans un cou- 
rant ascendant d'eau d'une cer- 
taine vitesse, les particules de 
charbon sont transportées vers 
le haut, mais le schiste, qui est 
plus lourd, descend. 

Le spécialiste a expliqué que 
des expériences, menées avec le 
thulium, un élément radioactif, 
montraient que le charbon pur 
reflète 25 p. 100 de plus de ra- 
diation que le schiste., Cette dif- 
férence, a-t-il dit, pourrait four- 
nir le principe d'un trieur auto- 
matique. 


Parmi les applications possi- 


bles de l'atome mentionnées par 
Sir Cockcroft se trouvent: 

1. Le dépistage des fuites les 
plus minimes dans les conduits 
d'eau. Il a déclaré que des expé- 
| 1280508 menées à Harwell ont 
| prouvé que des indicateurs ra- 
dioactifs peuvent révéler des 


fuites aussi minimes que celles | 


d'une pinte par heure. 

2. Les recherches sur la lubri- 
fication des moteurs. Sir John 
a annoncé que des hommes de 
science britanniques poursuivent 
déjà des recherches semblables 
sur les avions de transport com- 
merciaux. ‘Si une usure excessi- 
ve des parties mobiles peut être 
découverte dès le début, cela | 
peut simplifier Lo mg did le 
problème de l'entretien 


Tous les romantiques savent 
que les aventures se produi- 
sent un jour terne, et non un 
jour de soleil. Quand la corde 
de l'ennui est tendue à se rom- 
pre, le bruit qu'elle fait en se 
cassant éclate comme une 


chanson. — CHESTERTON, 


Un véritable ordre humain 
ici-bas ne peut être parfait ni 
perfectible s'il n'est pas orien- 
te vers l'au-delà. 

S. S. PIE XII 


| 


Parmi les membres de l'épisco 
tienne, les 12, 13 et 14 septembre à 


Regi 


| voir 


dèles, ce choix doit s'appliquer 
à tous sans exception.’ 
Ce choix, destiné à raviver 


l'esprit apostolique à la lumière 
de l'Evangile, ne veut pas né- 
cessairerent dire qu'il Goit y a- 
une diminution dans le 
nombre de membres dans les 
congrégations. Il ne s'oppose pas, 
non pius, à ce que les congrega- 


tions donnent naissance à d'au- 
tres organisations pour l'avan- 
tage de ceux qui ne sont pas 
membres.” 

“Tout enfant doit 
être un Croisé au 

e . LLA 

service de Dieu 

MONTREAL Lors d'une 
journée d'étude sur la Croisade 
eucharistique tenue ici derniè- 
rement, le cardinal P.-E, Léger 
a exprimé le voeu qu'en 1953, 


‘la Croisade eucharistique soit 
établie dans chacune des écoles 
catholiques de la province, La 

Croisade est nécessaire parce 
qu'elle constitue une initiation 
a la vie chrétie nne‘ 

‘Tant qu'il restera un enfant 
non croise dans vos écoles, vous 
aurez du travail à faire. C'est un 
devoir, pour chaque instituteur, 
de répandre la Croisade eucha- 
ristique dans son milieu: c'est 
un mouvement qui s'adresse à 
tout le monde’, le cardinal a-t-il 
déclaré. 

“Les cadets et cadetites du Sa- 
cré-Coeur pour les enfants des 
| 7e, 8e et 9e années sont des sol- 
| dats à l'entrainement pour le 
| royaume de Dieu. Il est plus que 
| temps de lancer nos jeunes à la 
conquête du monde. 

“Les chrétiens et les catholi- 
ques de l'univers sont une mino- 
| rité menacée par une vague ma- 
| térialiste. Lorsqu'une épidémie 
de paralysie sévit dans une ré- 
gion quelconque, tout le monde 
s'éemeut et s'alarme; mais lors- 
qu'il s'agit de la paralysie des 
âmes, chacun est indifférent!” 

“Il ne nous faut pas oublier, 
de continuer Son Eminence, que 
nous préparons la génération des 
hommes et des femmes de de- 
main: donnons à ces enfants le 
vrai sens de la fin de Dieu ici- 
bas, sinon nous ne sommes pas 
des éducateurs catholiques.! 

Rappelons ici que la Croisade 
eucharistique compte plus de 
35,000 croisés et 4,000 cadets et 
cadettes du Sacré-Coeur qui tra- 
vaillent en collaboration avec la 
J 


| Le Catholicisme prend 
de l'essor au Japon 


TOKYO -- Le nombre des ca- 

tholiques du Japon s'établit main- 
tenant à 185,284, comparativement 
| à 171,785 l'an dernier, selon les 
chiffres officiels fournis par l'In- 
ternonciature apostolique. C'est 
une augmentation de 69,5 p. 100 
par rapport au chiffre de 109,285 
fidèles signalé en 1947. 

Au cours des derniers douze 
mois, 10,669 adultes se sont con- 
vertis; le nombre des baptèmes 
d'enfants s'établit à 5,716. Or, l'an 
dernier, il y avait eu 12,178 con- 
versions et l'on avail baptisé 5,- 
605 enfants. Près de 25,000 caté- 
chuménes suivent actuellement 
les cours d'instruction reLgieuse. 

Les statistiques révéleñt que le 
|nombre de prêtres s'est accru de 
175, en passant de 973 en 1952 à 
11,048 en 1953. Le total actuel in- 
clut 185 prêtres séculiers japonais 
et 53 membres du clergé régulier 
japonais; le reste se compose de 
15 prêtres séculiers étrangers et 
| de 795 prêtres étrangers du cler- 
| gé régulier, Le personnel mission- 
naire comprend aussi 191 frères 
japonais et 143 frères étrangers; 
[on compte enfin 2,037 religieuses 
japonaises et 917 religieuses étran- 
gères. 
| Le groupement catholique le 
plus considérable se trouve dans 
le diocèse de Nagasaki et il comp- 
te 69,740 fidèles. Viennent ensui- 
te, par ordre d'importance, l'ar- 
chevêché de Tokyo (22,013), .le 
| diocèse d'Osaka (15,433) et celui 
de Fukuoka a5 255). 


at qui ont pris part au congrès régional de la Doctrine Chré- 
égina, l'on remarque (assis): NN. SS. P, F. Pocock, de Win- 


niveg, M. C. O‘N:aill, de Régina, Maurice Baudou x, de St-Boniface, et, debout: F. Schenk, de Crooks- 
ton, W. O'Connor, de Madison, Francis Carroll, de Calgary, et Martin Johnson, de Nelson. Plus de 
2,000 délégués des autres proviness de l'Ouest sui virent les délibérations. qui comorenaient des sec- 
tions anglaises, françaises et ukrainiennes. 
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Le Coin vous revient 
A 1 Monnet 


te introduction, 
l'esprit 
remercier le R. P, Directeur de 
La Liberté et le Patriote pour la 
cordiale hospitalité qu'il accor- 
de si genereusement au Coin du 
Collège depuis déja vingt-six ans. 
Si le Coin est lu par des lecteurs 
de tout le Canada et même de 


t de commencer cet- 
me vient à 


Belgique et de France, il doit ce 
rayonnement à notre incompara- 
le journal La Liberté et le Pa- 
triote. 

Donc hers lecteurs, ;2 Coin 

vous revient pour la N fois 
Pardon! je dois distinguer, car 
cette année, le Coin continue. En 
effet, grâce au dévouement du 
Pére J. Gendron, il fut publié 
éguliérement au cours des va- 
ances Un gros merti, Père 
Maintenat c'est avec joie que 
A nouvelle équipe vient ui por- 
ter main{orte 

Cette année la direction du 
Coin comprend le directeur, un 
directeur adjoint, J-A. Desro- 

ers, et quatre rédacteurs ap- 
uvés ac ine forte équi- 
e de jo Robert Blain 

st à l'actualité collégiale, Noël 
Rodrigue aux aports. Les chro- 


et du cinéma ont 
confiées à Raymond Bour- 
que et à Roland Breton. Une 
équipe de huit censeurs, dirigée 
par Philippe L'Heureux, verra 
à l'honneur du Coin 

Nous tenons à faire remarquer 
le Coin est l'organe de tous 


niques du livre 
ete 


ceci 
ies Collégiens, les grands et les 
petits. Donc, tous ceux qui se 
sentent en verve sont priés de 
nous faire parvenir leurs arti- 
cles 

Enfin, comme par le passé et 


spécialement à la suite du sa- 
voir-faire et du dévouement de 
l'ancien directeur, Réal Gendron, 
la Direction du Coin 1953-54 
s'efforcera de plaire à tous et de 
garder vien vivante la flamme 
du flambeau . Lampada vitae, 


LE 


Le Collège se transforme 


Le congrés de l'ACELF a in- 
fluencé considérablement l'ap- 
parence intérieure du 
comme celles de la salle de ré- 
création et de la grande entrée. 
Des couleurs voyantes font bril- 
ler les coins sombres d'aupara- 
vant. 

Un linoléum recouvre le cor- 
ridor de l'entrée principale, Il 
dedaigne le labourage des talons 
ferrés, Plusieurs collégiens de- 
vront passer par le cordonnier 
ou le forgeron pour se faire dé- 


ferrer. Des marches neuves re- 
couvertes d'une bande de fer 
jaune remplacent les vieilles 


marches éreintées de l'escalier 
devant la préfecture, Un corri- 


dor percé à travers le laboratoi- | 


re empêchera l'embouteillage des 


escaliers. Les deux classes de 
philosophie sont placées tête à 
tête. On a fait disparaitre des 


portes où il y en avait et on en | 


a mis où il n'y en avait pas. 


Nous jouissons d'un grand a-4 


vantage à l'étude des grands: 
nous pouvons regarder en arriè- 
re continuellement. Les bureaux 


font face au mur sud de l'étude, | 


* et 


c'est plutôt au coeur, de | 


DIRECTEUR. | 


Collège, ! 


IGUE, Roymond BOURQUE, 
BRETON. 


non à celui du 
auparavant. 
Léonce AUBIN, 


La rentrée 


| Le soir du 14 septembre 1953, 
les collégiens font leur rentrée 
Eh oui! les vacances sont termi- 
nees 

Durant ces vacances fugitives, 
les Pères ont fait plusieurs amé- 
liorations remarquables, Il y a 
d'abord le parloir. Le plancher et 
les murs ont revétu un aspect 
nouveau 

L'escalier des élèves, du moins 
pour les deux premiers étages, 
est ferré. Par contre, les fers aux 
souliers sont défendus 

Le petit escalier poussiéreux 

plus qu'un souvenir, Oui, 
cet escalier reliant les deux étu- 
des nous causait bien du déran- 
gement. Les petits descendaient 
en trombe pour la confession 
hebdomadaire et pour divers au- 
tres motifs. Ils descendront main- 
tenant par l'escalier de la cha- 
pelle, En effet, un long corridor 
fut percé à travers les locaux des 
philosophies 


n'est 


Denis GODARD, 


Chronique des sports 


C'est presque un sport pour 
moi que de rédiger cette semaine 
la chronique sportive, Malheu- 
reusement, elle sera assez brève, 

Depuis la rentrée, les tables de 
billard, de ping-pong et de mis- 
Sissipi Jouissent dune assez gran- 
de popularité, surtout parmi 
les nombreux nouveaux. 

M. Mousseau, charpentier à 
ses heures, s'occupe de réparer 


l'allée de quilles. Aussitôt après | 
vous pouvez vous | 


| les élections, 
attendre à des parties de ligues 
trés intéressantes, 

On parle déjà beaucoup du 
grand tournoi traditionnel des 


nord comme | 


collégiens qui aura lieu prochai- 
nement, Les réunions trés fre- 
quentes de l'ancien comité de la 
récréation présagent l'irfscrip- 
tion d'une autre journee mémo- 
rable dans les annales du Collé- 
ge. Vous en aurex des nouvelles 
plus détaillées la semaine pro- 


chaine. 
Noél RODRIGUE, 
À qui la faute? 


A qui la faute si sept anciens 
du Collège ont été ordonnés pré- 
tres cette année, cinq pour le 
diocèse de St-Boniface et deux 
autres pour la Congrégation des 
Oblats de Marie-Immaculée? 

A qui la faute si quatre autres 
confrères de cette “belle” classe 
| (Rhéto - 1947) seront ordonnés 

bientôt chez les Pères Blancs et 
plus tard chez les Jésuites? 

A qui la faute si, cette année, 
cinq anciens du Collége ont pris 


la soutane au Grand Séminaire | 


de St-Boniface et de Québec? si {naturelle qui est la procréation: 


| au début de la colonie, notre race 


quatre autres ont revêtu la robe 
blanche des Pères Blancs? si 
deux autres sont au noviciat des 
Pères Oblats? s'il ; en à un au- 
tre au noviciat des Jésuites? 

A qui la faute si de nombreu- 
ses 


postulantes et novices ont ! 


frappé chez les Soeurs Oblates, | 
chez les Soeurs Grises, chez les ! 


Filles de la Croix, et si d'autres 


n'ont pas oublié les Chanoinesses ! 


ni les autres ,, 


. ? Comme ce se- | 


rait intéressant de savoir le nom- | 


bre de ces émcuvantes généro- 
sites! 
A qui la faute? Sans doute à 


ceux et celles qui ont répondu 
à l'appel. Les parents peuvent 
dire leur “mea culpa’, les mai- 


tres aussi et les cures, mais celui 
qui peut certainement se frap- 
per la poitrine et répéter ‘mea 
| maxima culpa”, c'est bien celui 
qui nous a fait dire après chaque 
messe: ‘‘O Dieu qui avez choisi 
les apôtres , , .” 
‘O felix culpa 
l'Archevêque coadijuteur! 
sions-nous pécher comme vous en 
confiance et en amour! 
ANGULUS, 


[EL 


Monseigneur 


Condaléances 


Deux des élèves du collège, 
Albert et Raymond Normandeau, 
de La Broquerie, viennent d'être 
éprouvés par la mort aczidentel- 
le de leur père. Le ‘Coin’ se fait 


| sympathie sincère, l'assurance 
des prières des élèves pour le re- 
| pos de l'âme du disparu. 


Bon succès d 


MONTREAL -— Dans le but 
de promouvoir davantage la 
bonne entente entre les repré- 
sentants des deux groupes ethni- 
ques qui la composent, la Cham- 
bre de commerce des Jeunes du 
Canada a mis au point un sys- 
tème de traduction simultanée 
très utile dans ses divers congrès. 
De la sorte, les problèmes sont 
compris plus rapidement et cha- 
cun des délégués peut s'expri- 
mer plus facilement dans sa lan- 
gue maternelle sans craindre de 
parler dans le désert, 

Une démonstration de ce sys- 
tème a eu lieu récemment dans 
la salle des Conférences de l’hô- 
| tel Laurentien, à l’occasion de 
| la réunion d'automne de l’exécu- 
tif national de la Chambre de 
Commerce des Jeunes du Cana- 
| da. 

Les appareils de ce système 
sont l'oeuvre de deux locaux de 
la Chambre cadette. Ils ont été 
fabriqués par les membres de la 
Chambre de Commerce des Jeu- 
nes d’'Arnprior, en Ontario, et 
c'est la Chambre cadette de Sar- 
nia qui en a défrayé le coût, 


Nos Mots Croisés 


HORIZONTAL 6— Terrain préparé pour Le tennis — Ton- 
neau — brdre prescrit des cérémonies 
1—Qui pahaisse le mérile — Caisse à | religieuses. 

lang. | 1—FVatigué et mmalgri — Jicou — PFro- 

2Manière de voir — Celui qui = te | sonnel. 
orsacré Fleuve d'Afrique, du compas — Ancienne eon- 
3—Artie — Traitement médical — Ce r'Asie Mineure — louanges, 
qui termire un objet — Largeur d'nne | ne — Bandelrtte de 


étofte entre ses deux lisières, 


linge pour entretenir une plaie suppu- 


4—Prétixe — Chef d'une suite de des- | rante — Action, chose faite. 
cendants — Homme qui vit dans l'opu- | 16—Chef d'un banat hongrois — Eegrce 
lence et le faste, 1 du chêne — Muni, pourvu. 
BE Telle quantité —— Hassence de ruses | 11—Vente en détail — Graminée, 
hianghes. 12—mprimeur français né à Reims — 
Du vorhe être — Faligué — Bois pour | Nourriture de nègres — Pronom per- 
soutenir les tonneaux, sonne. 
Observation éerite — Hernière rami- | 13— Espace de temps — Mot arabe signi- 
fleniion nerveuse (Anat), | finnt fils — Sot, stupide, 
B—Ote ln vie — Presqu'ile de l'Armnéri- | 14—Abjeet, méprisable — Relevé — Petite 
que du Aud — Grand baquet de bois. | hutte, 
B—sorte de toupie — Adj. possesaif, 16—Faire monter — Faire des créneaux, 
104hseau grimpeur — Plante textile — } 
Cheveux tressés en forme de natte. | à Se 
lie rendre maitre — Affection de la Solution du précédent 
peau 
12—Chet-ieu d'arr, du dAp. de Constan- 
tine — Mière qui se boit À Bruxelles 
— "Article, 11345618930NPUBUIS 
134 onjugaison — Tesson, crâne — Subs- 1F) €] 5) = 
tance grasse — (ou { LUE ; : 
14—Instrument pour mettoyer le grain — 2 
Application À faire une chose — Fieu- | 
ve d'Espazne 
15— Dieu de la guerre chez les Gaulois — 4 
Btipuler de nouveau, k] À 
VERTICAL ‘e 
1—Qut acit nvec véle et promptitude — (] 
Lest mobile dont on se servait sur à 
les galères de ln Méditerranée, | $ 
B—Lieu de délires (Fe) — Mouvement | 1f 


cireulaire - Coupe jusqu'à la peau. ll 
A—Ad), possessif — Manié doucement — | 

Plus mal — Lettre grecque. | 21 
4—Note de ln gamme — (ouvert de n 


répure de pain — Pigeon sauvage d'un | 1 = 


vris ardoisé, 
Dix toits dix — Invoquer eme 
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‘un système 


de traduction simultanée 


Le svstème est aujourd'hui la | 


proprieté de la Chambre de Com- 
merce des Jeunes du Canada qui 


l'a utilisé déjà dans quelques-uns | 


de ses congrès. 


La récente démonstration était | 


présidée conjointement par MM. 
Edward Wilson, maire de Ver- 
dun, Jean-Paul Grégoire, con- 
seiller de la ville de Montreal et 
représentant du maire, M. Ca- 
milien Houde, et Harry F. Smith, 
de Toronto, président national 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes du Canada. 

M. Smith, en quelques mots, a 
résumé l'histoire de ce système 
de traduction simultanée mis au 
point par la Chambre. ‘Ce sys- 
tème n'est pas nouveau, a-t-il dit, 
les Nations 
autres organismes internationaux 
l'utilisent depuis longtemps; 
mais cet appareil que notre 
Chambre a mis au point, est uni- 
que au Canada. Il a déjà servi à 
nos congrès nat:onaux, et nous 
le prêterons bientôt pour le con- 
grès des maires et des municipa- 
lités. Cette initiative est un pas 
de l'avant vers la compréhension 
mutuelle.” 


Le maire Wilson 


Pour sa part, le maire de Ver- 


un devoir de leur offrir, en mé-| 
me temps qu'un témoignage de | 


unies et plusieurs | 


Puis- | 


dun, M. Wilson, a félicité la 
Chambre des Jeunes de cette | 
| ‘initiative heureuse qui nous| 


permettra d'émeitre plus facile- 
ment nos 


idées, de poursuivre | 


plus rapidement un but commun | 


et de discuter chacun dans sa 


langue maternelle les problèmes | 


| qui se posent. L'unité se fera 
grâce à cette initiative”, a-t-il 
| dit. 


Dans ses brèves observations, | 


| le conseiller municipal Jean-P. 


| Grégoire a souligne le fait que | 


[a Chambre de Commerce des |! 


Jeunes du Canaaa est le premier 
mouvement au Canada à concré- 
tiser ses désirs de bonne entente 
| et de compréhension mutuelle. 
Par ce système qu'elle utilise 


dans ses réunions, notre Cham:- | 


bre deviendra, a-t-il dit, une 
| Chambre véritablement nationa- 
le.” 

| Le président général de la 
| Chambre de Commerce du Ca- 
nada, M. Louis Simms, était pré- 
sent à la démonstration en ques- 
tion et il a félicité la Chambre 
de Commerce des Jeunes du Ca- 
nada. ‘Cette initiative est un 
nouveau lien entre les deux 


groupes de notre pays’, a-t-il dit. | 


1 + (| 
| Le système est assez simple en 


| soi. L'orateur parle au micro et 

une jeune fille capte ses paroles 
| au moyen d'écouteurs; puis pres- 
| que simultanement, elle les tra- 
| duit aussitôt en anglais ou en 
français, suivant le cas, et c'est 
| cette traduction qu'entendent les 
| auditeurs. 


| Deux mois de ministère 
à Goose Bay, Labrador 


OTTAWA — Le R. P. Renault 
| Poliquin, O.M.I., professeur à l'u- 
niversité d'Ottawa, y est revenu 
en septembre après un séjour de 
plus de deux mois à Goose Bay, 
Labrador. 11 a exercé les fonc- 
tions de chapelain auprès 
4,500 employés qui travaillaient, 
pour le compte de la société Dra- 


pistes d'envol ct des installations 
dont l'ensemble constitue la base 
| américaine de Goose Bay. Le Père 
| Poliquin n'a pas eu de difficulté 
à exercer son ministère auprès de 
|ces rudes travailleurs, dont les 
| deux tiers se composaient de Ca- 
| nadiens français et d'Acadiens. 
| De même, les autorités du cam 
| pement se sont déclarées enchan- 
|tées d'avoir eu un missionnaire 
oblat pour veiller au bien spiri- 


| tuel des travailisurs. 


des | 


| ke-Merritt, à l'agrandissement des | 


LA LIBERTE ET 


Une belle étude | 
de socoloci 


OTTAWA — Dans sa livraison 
d'août-septembre, la revue La Fa- 
mille publie un article étoffé qui 
s'intitule “Images d'hier”. M. 
l'abbé Edouard Déry, auteur de 
cette étude solide et vivante, 
crayonne le portrait de la famille 
canadienne-frahçaise d'autrefois, 
Documents en mains, l'abbé Déry 
commente avec un rare bonheur | 
cette phrase de notre historien na- | 
tional: “La famille canadienne- 
française a été ce qu'elle fut, parce | 
qu'elle accomplit admirablement 
les fins naturelles de la famille: 
et si elle a pu s'égaler parfaite- 
ment à ses devoirs, c'est que le ca- 
tholicisme fut la loi suprême de sa 
vie.” 

Elle a poursuivi la première fin 


a doublé ses effectifs tous les 39 
ans, et cet exemple a été suivi 
longtemps, puisque même en 1912 
le Rapport annuel du registraire 
général, publié à Londres, attestait 
que la province de Québec avait, 
à ce moment, atteint la moyenne 
des naissances la plus élevée de la 
race blanche par 1,000 habitants. 

Elle a poursuivi avec un égal 
bonheur sa seconde fin naturelle, 
jui est l'éducation des enfants 
N'a-t-elle pas inculqué l'esprit de 
travail, de solidarité et de coopé- 
ration? N'a-t-elle pas toujours 
considéré le foyer comme un 
sanctuaire? N'a-telle pas souli- 
gné dans les parents le caractère 
de représentants de Dieu? 

Enfin, pour comprendre que le 
catholicisme a été la loi suprême 
dont s'inspirait la vie de la fami 
le canadienne-française, il à 
d'évoquer l'intensité de sa dévo- 
tion à la Ste-Famille, son culte de 
la foi qui imprégnait toute la vie, 
de l'espérance qui lui faisait voir 
dans une nombreuse postérité À 


| gage du succès matériel et moral, 
! de la charité qui lui dictait l’habi- 


tude de l’entr'aide et le respect 
des miséreux, 


portant, 
dame ? 


message 


de me seu- 
viens !: Cette 
robe ohez une 
modiste ! De 
la part de vo- 
tre femme ! 


d'ni été chez la 
modiste, comme 
tu le vouinis, 
mais «A boutiqee 
était fermée ! 


La Famille 


TÉTEBÈCHE 


Comptez sur mot, YŸ 


de vais ini faire : 


{ message im- 
mAa- 


T1 me semble que 
j'avais quelqne 
chose À vous dire, 
Tétebêche, — Un 


LE PATRIOTE 


LOUIE 


HENRI 


Tétrhéche 
driez-vous 


ani vons parie 


Dites-ini de me 
rencontrer au 
restaurant de ln 
Reine à 6 heures, 
Nous Allons diner 


Un message ? Un messa- 


re, dites-vous ? Cels me } 
fait penser I me sem- 

ble, À moi nussi, qne / 
j'avais aqmelqne ehose à 
vons dire 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT' 


|| prime par la qualité et le goût 


Vouler-vous trans- 


Téléphone 37 144 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


\ te 


d'ai nttendu pen- 
dant trois heures, 
aprés quoi je enis ) 


” AD ]TE 
Copt, 1993, King Features Syndicate, Inc, World rights reserved 


de vons remercie, M, 
Tétebéche. 

pourquoi je m'adresse 
x à vous. 


or 


par HARRY HANAN 


Dites-bui d'arrêter 
chez ma modiste et 
de m'apporter mn 


Votlà 


Mon mari est 


EE 


en 
D. << 


a 
ES 


= 


—— 
nn. 


NUMERO XVI 

— Attends, 
t'aider! 

Elle travaillait le coeur joyeux, 
car elle attendait l'arrivée pro- 
chaine de Lucien; mais elle n'en 
savait pas le jour, aussi la voix 
chère la fit-elle tressaillir: 

…— Toi! 

— Mais oui; et les autres ne 
sont pas loin! 

Il tirait, avec allégresse, une 
charrette débordant d'informes 
colis! Surprise, joie: peu s'en fal- 
ut qu'Adeline ne tombâät dans les 
bras de ce revenant, sans remar- 
quer qu'un regret lointain assom- 
brissait encore ses prunelles. 

…— Viens, dit-elle, émue; on va 
aller ensemble au-devant de tes 
parents 


CHAPTRE XXIV 


Une demi-heure plus tard, A- 
deline triomphante ramenait ses 
amis Paillez à la ferme Chissany. 
Ce fut une belle scène d'effusions 
cordiales et de gros haisers cla- 
auant à la ronde, à laquelle as- 
sista, chiffonnant son béret bas- 
que entre ses doigts, le père Gou- 
part, qui ne se sentait pas tout à 
fait à l'aise parmi ces inconnus. 


Linette, je viens 


Maître Firmin vint au secours 
du brave homme: 


…— Voisins, dit-il, je vous pré-| 


sente M. Goupart, un véritable 
ami, qui nous a aidés plus d'une 
fois, et pas qu'un peu, dans ce 


pays de malheur où notre fo-| 


lie nous avait entraînés. Pen- 


sez donc: rien que pour les vête-| 


ments de travail, pour moi et les 
garçons, il y en a eu pour plus de 
vingt-cinq mille francs. Ça ne 
vous dit rien? 

Un tolle de protestations indi- 
gnées s'éleva. Maman Stéphanie, 
débarrassant sa tête du couvre- 
chef où elle l'avait emprisonnée 
pour le voyage, s'écria, après un 
large soupir: 

…— Quand même, on se sent 
mieux, depuis qu'on respire l'air 
du pays! Vrai, les misères que Pa- 
ris réserve aux gens des campa- 
gnes qui commettent la sottise d'y 
monter, c'est pas croyable! On y 
perd le manger et le boire! On y 
laisse sa santé! 

— À ce point? 

— Comme je vous le dis, Sido- 
aie! Tandis qu'ici... 

Maîtresse Paillez regardait a- 
vec un bon sourire Adeline qui, 
active et diligente, aidée par ses 


jeunes frères, couvrait la table |jes braves bêtes tournèrent leurs | bon 


tes éléments d’un déjeuner so- 
lide, afin que les voyageurs ré- 
arent la fatigue de leur nuit 
lanche, Les hommes tiraient 
leurs couteaux de poche et s’at- 
tablaient de bon coeur; maitre 
Firmin, sombre, prononça: 

— Oui... Pour ce qu'on en 
rapporte, de ce Paris... 

— Toujours dit Lucien d'une 
voix ferme qui fit plaisir à Linet- 
te, on en rapporte notre courage! 
Je ne crois 

— Non, bien sûr! Je suis prêt 


BILLETS RÉDUITS 


DE MI-SEMAINE 


en Voitures de Jour 
entre 


| WINNIPEG et 
RÉGINA 


et 


WINNIPEG et 
SASKATOON 


Les billets seront en verte vers, 
de et entre toutes les gares sur les 
lignes de Winnipeg-Régina; Winni- 
peg-Saskatoon, 


Valables, à l'aller: 


Mardi et mercredi 
29 et 30 septembre 


Il faut commencer le voyage de 
retour pas plus tard que minuit 
le vendredi 2 octobre, 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


Modèle des taux: 


à SASKATOON 


$18.15, aller et retour 
Vous épargnez $11.55 


à RÉGINA 


$13.75, aller et retour 
Vous épargnez $8.75 
Mèmes prix réduits vers, de et entre 
toutes les gares sur les lignes Win- 
nipeg-Saskatoon; Winnipeg-Régina. 


e Enfants, de 5 À 12 ans, billet 
moitié prix. 


e Les enfants de moins de 5 ans 
voyagent gratuitement. 

e Pas de consigne de bagage, 

+ Pas de privilège d'arrêt. 


| 


| 


| 
| 
l 


Renseignements complets de tout 
agent nu du Bureau de Billets 
en ville, 


90-2442 - Teléphones - 90-2362 
90-2262 - 90-2263 


Winnipeg, le 25 septembre 1953 


Hnlisn de “Le clilets ot Lo Patriste” 


LA FOLLE ÉQUIPÉE 


par Jean MAUCLÈRE 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


as qu'il soit détruit? | 


à reprendre l'élevage et les four- 
mes: mais avec quoi? 

— Moi, d'abord, j'irai chercher 
ma petite Jeannette à Mauriac, 
demain! déclara Stéphanie. 


Cependant, maître Chissany se 
levait, A pas lents, comme un 
vieux paysan qu'il s'honorait d'é- 
tre, il gagna une belle armoire 
rustique qui occupait tout un pan- 
neau de la salle, en face de l’ätre. 
I1 attira une boîte à biscuits qui 
re it derrière une imposante 
pile de draps, telle qu'on n'en voit 

as à Paris, et l’apporta sur la ta- 
Pie, où #! la déposa au milieu du 
respect des Chissany et de la stu- 
peur des Paillez. Il en tira un 
gros portefeuille gonflé de bil- 
lets, qu'il tendit à Firmin, en lui 
disant gaiement: 

— Ça, c'est à vous, voisin! 

— A moi? répéta le père de 
Lucien, interdit. 

— Dame oui! Vos vaches ont 
travaillé une année pour moi, et 
c'était justice, puisque je les nour- 
rissais. Mais leurs veaux, ils é- 
taient à vous, bel et bon! 

— Ça, c'est vrai, murmura ma- 
man Stéphanie entre ses dents, et 
trouvant que les affaires prenaient 
bonne figure. 

Chissany poursuivait: 

— Et ces veaux, je les ai ven- 
dus! Je les ai même bien vendus, 
et ça m'a fait rudement plaisir, 
parce que cet argent, vous allez 
en avoir besoin pour remonter 
votre troupeau, mon bon! D'à cô- 
té, je suis là, et s'il vous faut un 
petit coup de pouce ... suffit! 


Paillez empocha le portefeuil- 
le d'une main qui tremblait. Tan- 
dis que le père Goupart se mou- 
chait sans vergogne — il avait la 
larme facile depuis la perte de 
sa défunte — le père de Lucien 
s'embarrassait dans ses remercie- 
ments dont il n'arrivait pas à sor- 
tir, tant l'émotion lui serrait la 
gorge. Ce fut Adeline qui sauva 
la situation: 

— Venez voir vos bêtes dans 
l'étable, madame Paillez! Elles 
sont un péu serrées, mais elles 


s'entendent très bien avec les nô-| état. ‘Pauvre buron! avait-il étélle talus, 


tres. Je suis sûre qu'elles vous re- 
connaîitront! 

| — Les pauvres petites! fit Sté- 
| phanie attendrie. 

| n bande, on traversa la cour, 
| où Perdrix et Falote attendaient 
toujours sous leur joug, surprises 
de ce long répit, mais estimant 
qu'après tout on avait moins de 
mal à rester plantées là qu'à trai- 
ner la charrette, par les chemins 
| creusés d'ornières. Dans l'étable, 


mufles veloutés vers leur maîtres- 
se, en tirant sur leurs chaines 
pour tenter de se rapprocher d'el- 
le. Maman Stéphanie, heureuse 
| comme elle ne l'avait pas été de- 
puis une année, allait de l'une 
à l’autre, gratiant des fronts, ca- 
| ressant des échines, dans un con- 
cert de meuglement très doux, qui 
ressemblaient à des ronronne- 
ments. 

La paysanne murmurait: 

— Bien sûr, qu'eiles me re- 
| connaissent! ... La, là, 
rentre ta langue, ma belle!... 


| Mais, mais... qu'est-ce que c'est 
» 


e ça? 

Ça, c'était Dragonne, qui se le- 
vait de sa paille, afin de $e faire 
caresser aussi. Et maitresse Sté- 
| phanie, résumant la stupéfaction 
de tous les siens, demanda d'une 
voix étranglée: 

_— Comment ça se fait qu'elle 
est là, Dragonne? Vous ne l'avez 
pas vendue? 

— Mais non! expliqua l'autre 
fermier. On pensait bien que vous 
reviendriez, et ça vous aurait fait 
deuil de ne pas la retrouver. 

— Quand même, demanda Fir- 
min, cet argent, que vous nous 
avez envoyé? 

— Beau dommage! s'exclama 
Chissany. Je vous ai fait là une 
avance, voilà tout! Vous me ren- 
drez ça quand vous aurez vendu 
les veaux de cette année! 


e pere Goupart essuyait ses yeux, | 


1 
qui pleuraient d'émotion. 
+ L3 LR 
Ayant vu ses vaches, maitresse 
Paillez voulut se rendre a sa mai- 


| son. Imaginez-vous qu'au sortir 
de l'asile lamentable où pendant | 


un an elle avait dû giter avec tous 
les siens, la fermière, pour ainsi 


dire ne reconnaissait plus sa fer-| 
Accompagnée de Chissany | 


me. 
qui jouissait de son plaisir, la 
brave femme allait d'une pièce à 
l'autre, en répétant, extasiée: 

— Comme c'est grand! comme 
c'est commode! Dire qu'on était 
serrés dans un garage, tous tas- 


| sés pire que des rats! 
| — Ah! dame! fit Chissany en] 
{se grattant la tête, parait que 


c'est comme ça pour se loger à 


Paris! Les journaux le disent bien, | 
| seulement il y a un tas de crétins | 
| qui ne veulent pas le croire, tel- 


lement ça les grille de quitter les 


| champs! 


Les jeunes Paillez baissèrent le 
nez, chacun prenant de cette ré- 
flexion ce qui, légitimement, lui 
en revenait, Et maman Stépha- 


| nie continuait à refaire connais- 


sance avec sa maison, en admi- 


| rant: 


— Et comme c'est beau! c'est 


| propre, c'est bien tenu à croire | 


que nous y étions hier! 

— C'est qu'Adeline y avait la 
main, donc! dit en riant maîtres- 
se Sidunie. Toute l'année, vous 
pouvez me croire, eile a été deux 


fois la semaine, faire la poussiè- | 


re chez vous! 

— Ça c'est gentil, ma fille! 
Viens que je t'embrasse! 

Et Mme Paiilez attira sur son 
coeur Linette qui rougit un peu 
à ce baiser maternel Trois pas 


en arrière, Lucien estimait que | et il sait le manoeuvrer, je vos | O‘Brien s'ergage 


cette délicate roseur seyait dé- 
licieusement à sa petite amie. 


Un peu à l'écart, par discrétion, | 


| CHAPITRE XXV 


Cette impression se précisa au 
cours des jours suivanis. Assez 
vite le jeune homme sentait s'é- 
vanouir en lui l'ombre inaccessi- 
ble et yaine de Liliane; la frivole 
dactylô s'ellaçait peu à peu de- 
vant Adeline, si charmante, et qui 
travaillait tou:urs en chantant. 

Elle avait le talent de ne pas 
perdre une minute: tout en gar- 
dant son modeste troupeau, as- 
sise au revers du talus, Linette, 
au cliquetis de ses fuseaux, créait, 
par bribes, cette dentelle du Puy, 
si prisée des Parisiennes, et pour 
laquelle Irma Paillez, dès son re- | 
tour, avait trouvé acheteurs aisé- 
ment, dans les magasins qui ven- 
dent des souvenirs d'Auvergne 
aux touristes de e à Salers. 
Et sans avoir l'air de rien, Adeli- 
ne, juste à la bonne minute, lan- 
çait la Rita -— sa chienne — à la 
poursuite des bèi»s indisciplinées, 
en accompagnant son injonction | 
d'un “Pille! Zo1!" tout à fait con- | 
vaincant. | 

Lucien, occupé ainsi que tous} 
les siens, à remettre en marche 
l'exploitation, avec l’abondant tra- 
vail que semblable opération ré- 
clame, confisquait souvent, à la 
dérobée, une ou deux minutes 
pour admirer sa compagne d'’en- 
fance, si active et si gaie. Positi- 
vement, Linette rayonnait de frai- 
cheur et de joie, comme il arrive 
lorsqu'on s'’adonne de tout coeur | 
à son travail. | 

Qu'elle avait changé, et embel- 
| li depuis un an, la gentille Linet- 
te! À moins que lui, Lucien, n'ait 
jamais pris la peine de la regar-| 
der avant la fâcheuse expédition | 
dé la Vache-T:9mpée, où nos cam-| 
pagnards, tout comme ladite va-| 
che, s'étaient trouvés si bien trom- | 
pés, eux aussi? 

Question que le jeune homme | 
commençait de se poser, la re-| 
muant en sa tête, sinon dans son) 
coeur, en y ajoutent cette autre | 
interrogation plus troublante: est- 
ce que le bonheur fleurirait ici 
pour lui, à portée de sa main? 

L_ 1 


Vers ce temns, maitre Paillez 
confia à son compère Chissany: 

— Maintenant que tout est re- 
mis en ordre, je vais remonter 
au buron avec mes garçons, et re- 
prendre les fourmes. 

— M'est av's que pour ça, Fir-| 
min, vous n'avez plus beaucoup 
de vaches. 

— Hé non! c'est bien ce qui me 
tracasse! Qu'est-ce que je vais fai- 
re avec cinq bêtes seulement? 

— Faudrait en acheter une ou 
deux, comme moi je vais faire, 
à la foire de Condeval, le 12 juin. 
Si vous voulez, nous irons ensem- 
ble. 

— Convenu! déclara maitre 

| Paillez. | 

Cette décision 
coeur, pour remettre le buron en| 


lui donna du | 


| négligé! . 

| n Auvergne, si le quartier gé- 
néral de la femme est la ferme, 
| celui de son mari, c'est le buron. 
[es retrouvant sous le toit bas 
qui avait abrité le labeur de ses 
pères, et qui, à présent il en était 
certain, abriterait celui de ses fils 
après lui, Firmin Paillez sentait 
son coeur s'emplir d’une joie non 
pareille, 

C'est ce qu'il! expliquait avec 
heur au père Goupart, émer- 
veillé de tout ce qu'il voyait là; 
en même temps il lui présentait 
lavec des gestes caressants les 
| vieux outils au bois poli par l’usa- 
| ge, d’où étaient sorties tant de 
| fourmes parfaites: la baste, mar- 
| quée d’une croix; le moule à tom- 
| me, percé de quelques trous; l'as-! 
| siette à recueillir le petit-lait, sur- 
|montée de son bouton, qui lui don- 
ne l'aspect d'un large champignon 
|au pied court... Et il sentait 
| qu'autour des ustensiles flottait 


les avaient maniés, comme elle 
| flotte autour du vivant qui, rece- 
vant ainsi le vlus sûr encourage- 
|ment dans sa course terrestre, 
met avec joie ses pas dans les 
pas des aïeux. 

| 


CHAPITRE XXVYI | 


Tandis que tous faisaient à 
Jeannette mille amitiés, en se ré- 
jouissant de la retrouver grandie 
et embellie, les jours, en passant, 
apportaient à Lucien de profon- 
des réflexions. Ayant reconnu les 
qualités d'Adeline, le jeune hom- 
me était prêt à demander sa main; 
cependant, un scrupule le rete- 
nait encore, Confus de s'être lais- 
sé troubler par le charme frela- 
té de Liliane, il se demandait à 
présent s'il aimait assez profon- 
dément pour lui faire don d'un 
coeur qui peut-être n'était pas di- 
gne d'elle. Un incident, qui au- 
rait pu être grave, vint éclairer 
le jeune Paillez sur ses propres 
| sentiments. 

Descendant du buron vers Sa- 
lers, le jeune homme, ce jour-là, 
avait eu fantaisie de prendre, con- 
trairement à son habitude, cer- 
tain chemin creux délicieusement 
encaissé dans la verdure, et où 
rayonnait toute la douceur - du 
printemps. De-ci, de-là, des pis- 
tes en terre s'évadaient dans la 
campagne, en sorte que Lucien 
n'était pas certain de demeurer 
jusqu’au hameau seul dans cette 
apaisante verdure où il était venu 
chercher à voir clair en soi. 0 


Et justement, voici un bruit sin- 
gulier derrière un tournant; un 
bruit qui fait dresser l'oreille au 
jeune fermier: c'est une suite de 
hoquets sauvages, mêlés de râcle- 
ments furieux. Un sabot gratte le 
sol, ou une corne ..: Lucien pres- 
se le pas et il voit soudain de- 
vant lui, à vingt mètres, Linette 
bloquée dans l'étroit chemin, à la 
tête de son modeste troupeau, 
par le taureau du père Eusèbe, 
énorme Quercynois couleur de 
fumée, à qui la saillie de son gar- 
rot et la proéminence de son a- 
vant-train confèrent une redou- 
| table ressemblance avec l'auroch, | 
ancêtre primitif de la tribu. 

Courageuse, Linette fait front, 
| elle lève son bâton de gardeuse. 
[La seule chose à faire est d'en 
| frapper le taureau sur le nez; mais 

qui sait quel sera, sous le choc, la 
| réaction du terrible animal? Lu- 
| cien sent quelque chose craquer | 

| 


en lui; il bandit en poussant un 
cri: 

— Range-toi, Linette! Passe- | 
| moi ton gourdin! 

Docile, la filiette s'écarta. Main- 
tenant, sous son regard admiratif, 
| c'est Lucien qui tient le bâton; 


prie de le croire! Le taureau s'a- 
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vec des souffles rauques: le jeune 
homme, à coups redoublés, lui 
frappe sur le nez. La bête hésite, 
elle secoue la tête, elle essaye de 
contourner cet ennemi importun$ 
mais l’homme, aussi agile qu'elles 
fait front de tous côtés, lui bar- 
rant le passage et multipliant les 
coups sur les naseaux sensibles. 
Jusqu'à ce qu'enfin, lassé, le tau- 
reau se détourne, et, sautant sur 
aille porter dans un 
champ voisin ses grondements et 
sa colère. 

Adeline a assisté à la bataille 
les mains jointes et tremblante 
de crainte — pas pour elle, bien 
sûr! pour l'intrépide garçon qui, 
la lutte finie, jette le gourdin et 
court à elle en s'inquiétant: 

— Linette.., ty n'as pas de 
mal, au moins? 

Oh! cette anxiété sincère et vit 
siblement profonde, qui palpite 
dans l'accent du jeune homme! 
Pour en entendre encore la dé- 
licieuse musique, caresse vérita- 
ble à son coeur tendre, la jeune 
fille accepterait volontiers de su- 
bir encore une fois, dix fois, le 
péril qu'elle vient d'affronter, Et 
tandis qu'elle se recueille en si- 
lence, les yeux mi-clos pour mieux 
savourer son bonheur à se sentir 
aimée par celui qu'elle chérit — 
il y a des accents qui ne trom- 
pent pas — voilà que Lucien la 
prend dans ses bras avec un af- 


Jolille,| un peu de l'âme des ancêtres qui | fectueux respect, et suppliant: 


-— Oh! Linette, dis-moi que tu 
n'es pas blessée? 

Elle lui sourit: 

— Ça te ferait de la peine? 

— Peux-tu le demander, ma 
chérie? prononce-t-il ave: un ten- 
dre reproche, 


Et c'est ainsi que les deux amis 
d'enfance se fiancèrent sous le 
grand ciel de Dieu. Car, à pré- 
sent, Lucien était certain qu'il ai- 
mait Adeline, et qu'il pouvait, 
sans la tromper, promettre d'as- 


surer son bonheur. 
LA 
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Si jamais deux familles furent 
heureuses d’une union entre leurs 
enfants, qui allait fortifier encore 
les liens d'amitié unissant les pa- 
rents, ce fut bien celles des Pail- 
lez et des Chissany. Maman Sté- 
phanie avait toujours éprouvé une 
vive affection pour cette petite 
Adeline, si courageuse et si sage; 
et la fermière Chissany estimait 
fort le bon trayailleur qu'était Lu- 
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cien., Ces fiançaiiles comblaient 
leurs désirs à tous, et le père Gou- 
part, ému de tendresse lui aussi, 
eut la larme à l'oeil en les ap- 
prenant. 

Il fut décidé que le mariage 
aurait lieu avant l'automne, à ce 
moment précieux où la terre et 
les hommes ont droit de s'accor- 
der un répit légitime, après les 
rudes travaux de l'été. Mais d'ici 
là, il fallait penser aux choses du 
métier, et pour commencer, aller 
le 12 juin acheter des vaches à la 
foire de Condeval. 

— Nous partirons, Chissany et 
moi, dans la grande charrette, dé- 
clara Firmin Paillez aux fiancés, 
et vous nous accompagnerez tous 
les deux. Parce qu'au retour on 
attachera les bêtes nouvelles der- 
rière la voiture ...Il.y aura peut- 
être besoin d'être plusieurs pour 
les tenir. L 

La proposition fut acceptée 
| d'enthousiasme: tout n'était-il pas 

une fête à présent pour Linette 

et Lucien, dès qu'ils se trouvaient 
ensemble! 

A leur arrivée, le champ de foi- 
re de Condeval était déjà empli 
d'hommes et de bétail. C'était 
uniquement vaches et taureaux de 
la pure race de Salers, animaux 
de grande taille, vigoureux, à la 
robe rouge foncé, acajou ou mar- 
ron. Parfois le ventre était tache- 
té de blanc, et une étoile nei- 
geuse s'épanouissait sur le front 
de l'animal, entre les cornes, sou- 
vent puissantes, L'ensembie pré- 
sentait un tableau vivant aux cou- 
leurs chaudes, disant haut la gloi- 
re de nos campagnes — et célé- 


Il n'est pas de pays qui pique 
autant la curiosité des Occiden- 
taux que cette Russie que cache 
à nos yeux un rideau de fer, Que 
se passe-t-il dans cet immense 
monde soviétique avec lequel nous 
n'avons guère de communications? 
Nous ne le savons pas avec pré- 
cision. Nous ignorons tellement 
ce qui se passe derrière le rideau 
de fer ra l'occasion du moin- 
dre incident soviétique, les jour- 
naux et revues des rt libres 
multiplient les interprétations, les 
conjectures, les explications. 
Qu'on lise les publications anglai- 
ses, françaises ou américaines, on 
y trouve les vues les plus contra- 
dictoires sur l'évolution actuelle 
de la Russie, et les prédictions 
les plus imprévisibles sur l'ave- 
nir de ce pays. La Russie est, pour 
tous ceux qui s'intéressent aux 
choses internationales, le grand 
point d'interrogation. 

_Les ouvrages consacrés à la Rus- 
sie sont fort nombreux. La plu- 
part d'entre eux traitent toute- 
fois de la politique du parti com- 
muniste et des transformations é- 
conomiques et sociales de la na- 
tion russe, Nous n'avons que peu 
d'ouvrages récents qui nous éclai- 
rent sur la vie quotidienne du 
peuple russe, sur ses moeurs, ses 
aspirations, ses misères et ses 
joies. Aussi la publication de Mir- 
ror To Russia de Lady Kelly est- 
elle un événement à signaler: 
d'autant plus que ce livre vient 
d'être traduit en français par 
Jeanne Fournier-Pargoire et pu- 
blié, avec une préface de Gonza- 
gue de Reynoid, aux éditions A- 
miot-Dumont. Née Marie-Noëlle 
de Vaux et descendante de la mar- 
quise de Sévigné, Lady Kelly est 
la femme d'un ambassadeur bri- 
tannique en Russie soviétique et 
elle a pu, en compagnie de son 
mari, visiter de 1949 à 1951 des 
régions de la Russie restées depuis 
longtemps inaccessibles aux étran- 
gers. Ces récits de voyages sont 
rédigés avec beaucoup de simpli- 
cité, sans apprêts, et c'est ce ton 
sincère et direct qui fait de son 
récit un témoignage auquel nous 
pouvons accorder foi. L'auteur 
n'a voulu que décrire ce qu'il a 
vu et il nous fait toucher du doigt, 
pour ainsi dire, les caractères du 
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peuple russe, un monde bien dif- 
férent du nôtre, un univers qui 
nous est étranger. Le témoignage 
de Lady Kelly est à retenir: €- 
tranger à toute discussion idéolo- 
gique, il a le mérite de l'objecti- 
vité, et c'est une qualité devenue 
rare à cette époque de propa- 
gande, 

En général, la littérature ins- 
pirée par la Russie est, en effet, 
discutable, Les ouvrages rédig! 

r des communistes sont infail- 
iblement élogieux sans restric- 
tions et nous peignent la Russie 
comme un paradis terrestre; d'au- 
tre part, un trop grand nombre 
de livres rédigés par des Occiden- 
taux, et surtout par des Améri- 
cains, ne trouvent rien de bon 
en Russie et nous peignent ce 
pays comme un enfer, Ni le pa- 
radis terrestre ni l'enfer n'existent 
en ce monde du vingtième siècie, 
et la vérité est entre les extré- 
mes. Je ne dirai pas que le livre 
de Lady Kelly est un tableau 
indiscutable de la vie du peuple 
russe, pour l'excellente raison que 
je ne le sais pas; mais il est évi- 
dent que l'auteur n'a voulu dé- 
crire que ce qu'il a vu, sans cher- 
cher à en tirer une machine de 
guerre pour un camp ou pour 
l’autre. Il reste que, parce qu'il 
est objectif, son témoignage a- 
boutit à une condamnation du 
régime soviétique d'une part et, 
d'autre part, à une description 
d'un peuple qui, s'il a ses défauts 
comme tous les peuples, a aussi 
ses qualités. Lady Kelly ne cache 
pas qu'elle admire chez ce «peu- 
ple sa grande bonté, dont elle don- 
ne maints exemples, et qu'elle 
trouve au Russe un charme in- 
déniable. Lady Kelly a écrit aus- 
si de nombreuses belles pages sur 
l'art russe, principalement sur les 
églises et les icones, un art reli- 
gieux par essence et qui manifes- 
te le caractère religieux du peu- 
ple russe, 

Ce caractère religieux, le régi- 
me soviétique n'a pas réussi à le 
faire disparaitre de l'âme russe 
— les régimes ne peuvent modifier 
en une génération ou deux le 
caractère profond d'un peuple — 
et il semble bien, à lire les récits 
de voyages de Lady Kelly, que ce 
caractère religieux pourrait bien 
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Ce petit livre, paru dans une 
première édition sous le titre de 
Journal de Claire, contient, no- 
tées au fil des jours, les impres- 
sions et les pensées d’une ado- 
lescente éprise d’idéal et dont 
l'âme a la transparence de son 
nom. Aucun événement extraor- 


brant la louange de leurs travail-| dijnaire dans cette vie très sim- 


Le marché s'avérant aisé, et les 
bêtes dociles, maître Chissan s’a- 
dressa aux jeunes gens: 

— Campo! les enfants! on se 
retrouvera à l'auberge sur les mi- 
dis, pour déjeuner. 

Adeline ne se le fit pas dire 
deux fois. Joyeüse, «lle prit la 
main de Lucien, et l'entraina: 

— Viens, dit-elle, je sais où est 
|la vieille église. On va demander 
| à la Sainte Vierge de bénir notre 
bonheur! 

Ils pénétrèrent un peu graves 
dans le sanctuaire où flottaieni 
des vapeurs d'encéns, souvenirs 
des prières qui, depuis des siècles, 
s'étaient envolées sous les hum- 
| bles voûtes, vers le Maitre du ciel 
et des hommes. Ardemment, ils 
prièrent, présentant à Dieu leur 
jeune bonheur, confiants dans la 
force qu’il leur donnerait pour 
supporter les épreuves insépara- 
bles de cette vie, et auxquel- 
les ils s'attendaient, sans les crain- 
dre. 

Et quand ils sortirent de l'é- 
glise, tout près l’un de l'autre 
comme étaient leurs coeurs, le 
Ciel leur répondit par la voix de 
l'Angelus s'épandant en ondes 
larges et douces, que le vent em- 
portait comme une semence, au 
loin sur la campagne, pour la bé- 
nir., 

| FIN 


| 
leurs. 
| 


et le sacrifice. 


S’enrôlant dans l'Armée Bleue, la jeune actrice Margarei 
ici à travailler pour la paix mondiale par la prière | fil d’or du rêve enrichit splendide- 
lle remet sa promesse écrite à Ellis Schweitzer, de | ment la trame des jours. 


| gite. il mugit, ü baisse la tête a-1 Morristown, N.-J., qui fait également partie de l'Armee Bleue. (NC) i 


ple d'une enfant sensible et gé- 
néreuse; mais beaucoup de frai- 
cheur naïve et d'entrain gavro- 
che dans la manière de noter les 
incidents anodins de la vie quo- 
tidienne et les émotions fugitives 
d'un coeur encore bien jeune. 

Ces quelques tableautins d'u- 
ne existence racontée à la manié- 
re de Berthe Bernage dans le 
Matin d'un beau jour constituent 
autant de miroirs dans lesquels 
se reconnaîtront la plupart des 
couventines &ppliquees à noter 
leurs impressions au rythme des 
joies et des déceptions. 

Au contact de Claire Fontaine, 
chaque jeune fille retrouvera un 
peu de cette franchise lumineu- 
se et de cette sincérité dépouii- 
lée dont le coeur redécouvre le 
secret dès qu'il accepte de s’in- 
terroger. De cette rencontre a- 
vec l’auteur qui se plaît à soule- 
ver de tout petits problèmes à 
l'échelle de son âge et à en cher- 
cher la solution dans la prière 
et les conseils maternels, chacu- 
ne emportera une impression 
d'air pur, de soleil et de jeunes- 
se. Marie-France décèle ici à la 
jeunesse féminine contemporai- 
ne une source de spiritualité ac- 
cessible à toute âme désireuse 
de faire de sa vie une belle cho- 
se et une oeuvre utile, 

Ce volume de 145 pages est en 
vente au prix de $1.25 (par la 
poste: $1.35). 


Les brèves années 


par Adrien THERIO 


Voici enfin une oeuvre fraiche 
comme la source, reposante com- 
me un beau dimanche d'été, une 
ceuvre propre à redonner confian- 
ce en la vie et à développer le cul- 
te de la beauté! 

Un roman qui enrichit la litté- 
rature canadienne. A le lire cer- 
tains retrouveront leur enfance 
perdue: plaisir de la campagne 
et des travaux champêtres, joie 
de l'amitié partagée, émoi du pre- 
mier amour. Puis, avec l'entrée 
au collège, c'est la découverte 
d'horizons jusque là inconnus: un 
afflux de pensées neuves puisées 
aux sources classiques élargit l’es- 
get et donne au jeune homme 

‘impression de vivre au rythme 
de la culture universelle. 

Cette oeuvre nous présente une 
fine étude psychologique du ca- 
ractère des déux personnages 
principaux, Jacques Plaisance et 
Clair Martin, deux amis, 

Mais l’auteur, de la peinture des 
deux héros s’est élevé sur un plan 
universel. C'est qu'en tout hom- 
me git une personnalité de la qua- 
lité de celle de Clair Martin, per- 
sonnalité toujours prête à renai- 
tre de ses cendres lorsque ie rê- 
ve nous domine, Alors, se dresse 
le fantôme de notre adoiescence, 
époque où nous avons vécu le ré- 
ve merveilleux qui entraina Clair 
Martin sur La route ue. 

Les brèves années est une oeu- 
vre riche de sens et d'enseigne- 
ments. Cette oeuvre d'art se dou- 
ble d'une étude très approfondie 
de l'âme adolescente pour qui le 


Ce premier roman d'un jeune 


auteur canadien est la promesse 
d'une brillante carrière d'écrivain. 

Un volume de 176 pages, en 
vente, au prix de $1.25 (par la 
poste $1.35), F 


Sur les routes d'Haïti 
par Jean-Charles MAGNAN 


C'est le titre sans prétention 
de l'intéressant récit d'un voyage 
aux Antilles qui se fait par gran- 
des étapes: Montréal, New-York, 


amener le renversement éventuel 
de la dictature marxiste athée. 
Cela est d'autant plus probable 
que la Russie est un p«ys de con- 
trastes et que, comme le dit Gon- 
zague de Reynold, “le caractère 
de l'histoire russe est son déve- 
loppement par explosions et rup- 
tures”. Nul ne connait l'avenir. 
Mais Lady Kelly nous peint un 
peuple plein de ressources qui 


és! pourrait nous réserver d'heureu- 


ses surprises autant que de mal- 
heureuses. 11 faut espérer le mieux 
et se préparer au pire. En atten- 
dant, son livre est de ceux qui 
nous éclairent le mieux sur ce 
peuple mystérieux. 


Nouveauté littéraire 


Nous apprenons que les Edi- 
tions Chantecler, de Montréal, 
vont publier incessamment un 
magnifique ouvrage sur Henri 
Bourassa, par Robert Rumilly, 
de l'Académie canadienne-fran- 
çaise. Ce livre, d'environ huit 
cents pages, trajtera de la vie 
pale de ce grand Canadien, 

ans cette biographie se trouve 
quantité de détails inédits, 


Classification des livres 


La bibliothèque de Montréal 
annonce la publication d'un ou- 
vrage récent intitulé: Classifi- 
cation des Livres. Plan systéma- 
tique en usage à la bibliothèque 
de Montréal, par Aegidius Fau- 
teux. Edition préliminaire, par 
Juliette Chabot. Préface de Léo- 
Paul Desrosiers. Montréal 1952. 

Aegidius Fauteux, un érudit ca- 
nadien d'une compétence recon- 
nue dans le domaine des biblio- 
thèques, ayant pour mission d'or- 
ganiser une grande bibliothèque 
d'inspiration catholique, fut heur- 
té par certaines classes de la Clas- 
sification Internationale Dewey. Il 
jugea donc à propos de préparer 
certaines modifications dans les 
classes Philosophie, Religion, 
Droit et Histoire canadienne, 

Ce travail vient d'être édité à 
Montréal. On peut s'en procurer 
un exemplaire en s'adressant à 
la Division des Permis et Privi- 
lèges, Suite 16, Hôtel de Ville, 
Montréal, au prix de $1.50, plus 
15 sous pour frais de port. 


LES BEAUX LIVRES 


Convertis du XXe siècle 


Belles et nobles vies 


Le catholicisme, de nos jours, 
ne perd pas son attrait, comme 
le prouvent les milliers de con- 
versions qu'il enregistre chaque 
année, En Angleterre, par exem- 
ple, on compte de 15 à 20,000 
conversions d'adultes par an; 
aux Etats-Unis, de 100 à 120,000. 

Parmi nos contemporains, 


la Virginie, la Floride, les îles| nombreuses sont les conversions 


Bahama, la Jamaïque et enfin l'ile 
enchanteresse d'Haïti. 

L'auteur, comme dans une con- 
versation familière, nous parle 
de son voyage tel que Ça se pas- 
seet tel que cela se présente, c'est- 
à-dire comme cela arrive, sur ia 
rue, en bateau ou en chemin de 
fer, dans la vie ordinaire. Petite 
mine précieuse, souvent amusan- 
te et chargée de détails d'érudi- 
tion sur un nombre de sujets va- 
riés et remplis d'intérêt. Sans en 
avoir l'air, ce volume forme un 
tout, comme une mosaïque repré- 
sentant le paysage naturel et hu- 
main de ce merveilleux pays de 
Antilles. ” s 

Entre les jiignes, on sent vibrer, 
ici et là, un profond amour pour 
Haïti en même temps qu'une; 
grande admiration pour ce petit 
peuple haïtien qui se rapproche 
tant du nôtre par sa foi religieu- 
se, son attachement au sol et ses 
luttes pour la liberté, Quant aux 
souvenirs personnels, aux anec- 
dotes, aux incidents humoristi- 
ques du voyage, le lecteur en 
goûtera sûrement le charme et 
les enseignements. 

Un volume de 187 pages, 64 pho- 
tos, hors-texte, en vente, au prix 
de $3.00 (par la poste $3.10). 


Martyrs du Christ 


par Dollard des ORMEAUX 


. Une tranche de l'épopée mis- 
sionnaire canadienne servie aux 
jeunes dans un style clair et vi- 


premiers Jésuites venus éclairer 
nos sauvages ‘assis à l'ombre de 
la mort”. 

La figure du héros en exergue 
n'est autre que celle du Père 
Isaac Jogues, ce géant de force, 
d'endurance, de ténacité intrépi- 
de, Près de lui on voit grandir 
un petit gars au coeur ardent: 
Jean de la Lande qui s'offre à 
partager ses travaux et ses périls, 

Jamais vocation naissante ne 
fut plus à même de se tremper 
d'amour pour traverser les “mys- 
tères douloureux” de cette vie 
surhumaine, pour effectuer d'un 
bond héroïque l'ascension du 
sommet où logent les martyrs. 

Attaques sournoises des Iro- 
quois en mal de guerre, embü- 
ches et ruses de ceux-là me 
qui embrassent ostensiblement la 
foi, mutilations physiques, appré- 
hensions de l'esprit et du coeur, 
c'est là la coupe offerte aux le- 
vres du Père Jogues et à ses amis. 

Cette belle histoire authertique, 
agrémentée de dessins qui situent 
les personnages et les gravent 
dans le coeur et l'imagination, est 
une des dernières parues dans la 
collection “La Grande Aventure”, 

Un volume de 88 pages, en ven- 
/ F prix de £0.90 (par la poste 

00). 
ES | 


Corte PE PUBLICATIONS IMTERMATONALES 


brant, C'est l'aventure unique rer | 


CTB4 ée ke Rosie MONISEALS. Lesedu 


| importantes. Ce livre contient la 


biographie de quinze convertis: 
Henri Ghéon, Douglas Hyde, 
Edith Stein, Max Jacob, Charles 
Nicolle, Willibrord Verkade, Ta- 
kashi Nagai, Fred Copeman, 
Thomas Merton, Jacques et Raïs- 
sa Maritain, Alexis Carrel, Geor- 
ges Desvallières, Léon Bloy, Jac- 
ques Rivière, Francis Jammes. 
Tous ces convertis ne sont pas 
devenus des saints! Et tous ne 
sont pas des théologiens! Cer- 
tains eurent à luttér moralement, 
même après leur conversion et 
parfois sans entier succés, D'au- 
tres eurent une conception erro- 
née sur tel ou tel point de la doc. 
trine catholique, tout en témoi- 
gnant d'un attachement inébran- 
lable à l'enseignement de l'Egli: 
se. Malgré ces ombres, le té. 
moignage de ces convertis garde 
une valeur exceptionnelle. 
Prix: $1.75. 


Aventuriers de Dieu 
par Daniel-Rops 


Des récits de vie de grands 
missionnaires, tels le Père Da. 
mien et saint Isaac Jogues. Da. 
niel-Rops en a écrit dix, et les 
a réunis sous le titre d'Aventu. 
riers de Dieu. L'ouvrage s'adres 
se surtout aux jeunes, qu'il pas 
sionnera et à qui il donnera de 
grandes leçons d’héroïsme chré. 
tien; mais les adultes auront plai 
sir à le lire. 

Prix: 81.70, 


Vie ardente de Laennec 
par Arnauld de CORBIE 


On lira avec intérêt la Vie ar. 
dente de Laennec. Quelle nobie 
vie que celle de ce petit médecin 
breton, au visage sec et jaune 
bataillant tout seul contre la tu. 
berculose. Nombre des maîtres 
d'aujourd'hui n'hésitent pas à le 
tenir pour l’un des pères de 1: 
médecine moderne, à côté du 
grand Pasteur, 

Voici un livre qui est presque 
un roman par le pittoresque el 
l'émotion du récit, en même 
temps qu'un vivant témoignage 
historique sur une des figures 
les plus attachante du siècle pas 
sé 


Prix: $0.90. 
Ces livres sont en vente à la 


Librairie Catholique, 180, ave 
Cathédrale, St-Boniface. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, le 


25 septembre 1953 


Petites 


FRIGIDAÎRE 
par General Motors 
n'est plus à faire 


Le Cadillsc des réfrigérateurs, le 


L'éloge de ls marque | 


C î uist 
Jo 2 eo per met Minimem. || Cédiise de tout appareil Giectrique, 
supplémentaires pour sftrenchis- FRIGIDAIRE 
sement si l'on se sert d'une Boîte. FONTAINE & COMPAGNIE | 
Le paiement doit toujours eccom- viennent de se voir cernes re | 
pogner le copie de l'annonce. gence ane + À —-Ÿ. 
FRIGIDAIRE 
Pour telephoner une Si vous êtes intéressés À acheter 


fait de mieux, à un prix 
ue celui d'autres 
marques de qualité inférieure, «i 
vous désirez acheter À termes, si 
vous voulez encourager les vôtres, 


voyez 


ce qui se 
pars plus élevé 


SL 
AE 


4-33 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


DE RHUMATISME, et «) vous ne 3 
Droves otrtenir x. lement. 1 FONTAINE & COMPAGNIE 
vez-moi. A4. 0. Box 123, 

165, ave Provencher — Tél 20-1425 
Winnipee. Man TA || seuls représentants à St-Boniface 


pour 
FRIGIDAIRE 


REMEDES d'herbages et de plantes 
par un Père missionnaire. 48 remé- 
des curatifs bienfaisants. Souffrez- 
vous? Des centaines sont soulagés 
ou guéris. Ecrivez pour obtenir li- 
vrets gratuits et explications. H. La- 
plume, 406, rue btintmmethe > 4 


En tuit bruyère, F0 
Winnipe£. ts Tr 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main- 
tenant vous la célèbre TI- 
BSANE CISBEY chez M. Æ€. Sabourin, 
195, Cage Provencher, $t-Boniface. 


Par ls note: #100 franco L2TF St-Bonitface. Man. 
NOUS LOUONS DES “TUXEDOS”" | AGENTS DEMANDES pour cartes de 
BLANCS et des pantalons noirs, r Noël. Nous avons les souhaits en 


français ou en anglais, Cartes de 
luxe ou ordinaires. ire à: La Mai- 
son de Souhaits Nelson, 2850, rue 
Nelson, LP, Ottawa 2, Ont. #1-29C. 


| Aux LISEURS Demandez catalo- 
ques gratuits: avons tous genres li- 
vres venant de Paris 2,000 titres dif- 
férents au moins, milliers dollars en 


mariages. Télépl er à 52 + À. 
KAVAZEC, 442, rue Garlies, Wimni- 
pes. 25-TF. | 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


Proprietes immobilières — Hôtels stock; fournissons gratuitement 12 
Fermes — Assurances — Prêts catalogues différents par an Le plus 
Hypothéaues rand choix au Canada ETOILE, 

Fr. Mont-Royal est, Montréal. 
Té 92-6053 261-T7 


126, édifice Melntyre — Winnipeg 
P-A. Beauchemin — Tél: 6-5159 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
lermes ou commerces, s'adresser 2 


C. BUFFET 
302, édifice Meintyre 


C. R. DUFAULT LIMITED 


ENTREPRENEURS | Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
Chauffage — Ventilation | Tr 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 


chers en tuiles asphal + Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, vue St-Joseph, 5t-Bonitace 
Téléphone 20-2505 


A VENDRE — Ferme à culture mixte, 
| de 169 acres, 1 mille du village, cen- 


tre français, près du grand chemin 
no 2. Bonne maison de 5 pièces, bon- 
ne étable pouvant loger 28 bêtes. 1 
laiterie; bon garage et autres bâti- 
ments. Bonne eau, électricité et télé- 
hone. Prix, $8,500.00. S'adresser à 
Louis Lecocq, Haywood, Man. 
245-25P, 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie Spen- || 


| A VENDRE — Garage et maison, ou- 
tillage complet et stock, 5 lots; dans 
village de Ste-Elisabeth. Agences 
Massey-Harris, Imperial Oil et Fri- 
gidaire. Maison et garage: $14,500.00. 
Stock au prix coûtant. Possession au 
temps désiré. Termes acceptés. Ecri- 
re à Boîte 257, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Winni- 

pes. 257-26P, 
| 


| LUZERNE A VENDRE — 30c la balle. 
S'adresser à J.-B, Comte, Notre-Dame 
de Lourdes, Man. 185-24P. 


cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteav 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


A VENDRE — Ferme à culture mixte: 
320 acres, 230 ouvertes, 90 en bois et 
pâturages. 30 bêtes à cornes, 15 va- 
ches à lait, le reste, de jeunes ani- 
maux. 1 paire de chevaux. Machines 
et outils. Tout le foin pressé. Bonne 
eau. Bons bâtiments. 5 milles du 
village: 114 mille de l'école, S'adres- 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements 4 
partir de 8200, Un seul traitement 


suffit ur enlever pour toujours ser à C, P. 205, St-Claude, Man. Té- 

les poils des jambes et des bras. léphone: 323 — 5, 200-25P, 
. . ve e : c 

The Dermic Institute ||maison A VENDRE, située à 254, 


boulevard Dollard — 4 pièces en bas; 
haut même grandeur avec entrée 
rivée, salle de bain et eau chaude, 
oué à $40.00 par mois. Entièrement 
peinturée et tapissée à neuf. Toit 
renouvelé de bardeaux neufs. Gara- 
ge, magasin, boîte à lettres et auto- 
bus à la porte. Télébhoner, entre 6 
h. et 8 h. du soir, à 20-1352, 

140-T.F. 


500, édifice Kensington—Tél 984 110 
WINNIPEG 


Mesdames 


Votre x 
nouvelle GUERTIN Frères 
permanente MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tel.: 3-7258 


Dernières modes 
de New-York, 
Paris et 
Hollywood 


4 


Permanentes à froid, prix régulier 
$15.00 


— avec une bouteille 
gratuite de parfum S5. 00 
Seulement 


Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St, Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
téléphonez à 92-5902 - 92-3157 


L] . L2 . 
De La Giclais 
Prêts d'argent 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


Pour tout trouble de la vue consultez votre oculiste. Si vous êtes 
membre du ‘Manitoba Medical Service”, vous avez drait à un examen 
de la vue fait par votre oculiste seulement. 

Appelez-nous pour fixer un rendez-vous 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de compagne, MAISONS, DUPLI XES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitace, Man. 
E.-J.-R. ARPIN — Tél: Bureau 20-8023; résidence 42-3618 


Economisez $100 maintenant 


| 

| 

Achetez directement de la fabrique chestertields, divans { 

et autres fauteuils en sections construits selon | 
vos propres spécifications. Vaste choix. 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 


Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 — 283, rue Market | 
(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) | 
Achats personnels seulernent | 


CHEZ HUOT ont les tissus les plus en demande pour 
l'automne. Si vous désirez un tissu spécial pour votre 
nouveau complet ou pardessus d'automne, venez 
chez Huot et faites votre choix. L'assortiment de 


tissus y est très vaste: gabardines, 


| A VENDRE — Tracteur capacité trois 


! A VENDRE — Couverture de carriole, 


| H 


flanelles, 


(minimum  $200 000 


par l'emploveur. si l'applicant le dé- | 
sire. Possibilité d'in revens met d'au | 
moins 6360000 par année, selon le | 


travail Adressez vos de- 
=» s: M. mt les, direc- 
teur-gérant, CFAG, mt“ « 
Sask. 226- . 


ox DEMANDE à une secrétaire bilingue 


bilingue, k 
si possible, expérience dans ce genre 


de travail. Salaire selon l'expérience, | 
logement prévu tion . | pr 
te. Faites dem écrite à Boîte 39, 
Prince-Albert, Sask. 2r1-25C. 


HOMME DE %4 ANS, parlant le fran- 
Cats, désire rencontrer dame cana- 
dienne-française. Ecrire à Boite 2 
La Liberté et le fatriote, 1 F- Fe 
MecDerimot, Winnipeg. a | 


GARCONS DE BUREAU, pour les bu- 
reaux du gouvernement, à Winnipeg. 
580-#100 our détails complets, s'a- 
dresser immédiatement à la Commis- 
sion du Service Civil, 356, rue Main, 
Winnipeg. W484. 


CARTES DE NOEL 
Pour vous faire un revenu inté- 
ressant, vendez nos CARTES DE 


NOEL personnelles. 40% de profit 


clair à vous. Pour informations, 

écrire à: Cartes de Noël Enr. 3, 

avenue des Chênes, Québec. 
233-26P. 


A VENDRE — Chaufferette gl auto: 
“Dykes Automobile Ency- 


#1500 — 
clopedia”: 53.50. — ‘“Audel's Ma- 
chinist & tool-maker's Guide”: $3.00, 


S'adresser à 145, rue Berry, Norwood. 
256-26P. | 


A VENDRE — ” Monarch "49, avec ra- | 
dio et chaufferette; en bonne condi- | 
tion, Téléphone: À 20-7656, 254-250. | 


charrues: $450.00 en bas du prix d'a- 
chat. Méêmes garanties que machine 
neuve. Ecrire à Boîte 253, La Liberté 
et le Patriote, 619, ave McDermot, | 
Winnipeg. 253-25P. 


A VENDRE — Costume de chasseur a- 
vec casquette. sttelage de chien, vo- 
lière 36° par 24” par 18°, Téléphoner | 
à 74-3194. 249-26P. | 


A VENDRE — Maison de 6 pièces, eau 
et égouts. 3 acre* de terre. Près égli- 
se et école, Possession immédiate. 
$4,500.00, S'adresser à 649, chemin 
Ste-Anne ou écrire à C.P. 34, St-Vi- 
tal, Man. 250-25C, 


en peau de cheval, toute neuve. 
2 sacs de couchage, avec fermetures | 
éclairs et bonnes doublures. S'adres- 
ser À 614, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface. 244-25P. | 


A VENDRE '‘— Pardessus mi-saison 
pour homme; costume grandeur 39: 
et bon paletot, grandeur: 40, Aussi 
manteau de jeune fille, grandeur 13. 
Téléphoner à 20-1618. 248-25P. 


A VENDRE — Chesterfield et chaise 
en ‘frieze” de laine rouge. Télépho- 
ner à 20-9775 ou 20-3755. 222-240. 


A VENDRE — Un fusil à 2 coups. En 
trés bon état, S'adresser à 439, rue 
St-Jean-Baptiste, St-Boniface. 

224-24C. 


TERRE A VENDRE à Ste-Anne des 
Chênes. 66 acres, à :3 mille du villa- 
ge. Bâtiments, 2 bons puits, S'adres- 
ser À 474, rue Aulneau, St-Boniface, 
Man. 255-26P. 


A VENDRE — Demi-section, sur grand 
chemin (surface dure); environ 270 
acres en culture; reste en foin et 
bois. Idéale pour culture mixte. Bâ- 
timents. Electricité et téléphone à 
l'automne, $10,500.00, S'adresser à 
Boite 161, St-Claude, Man. 236-27P. 


POMMETTES A VENDRE — Apportez 
vos récipients et cueillez vous-mé- 
mes vos fruits à 3c la livre, Pépiniè- 
re Aubin, 114 mille à l'est de Car- 
man, sur route no 3. L1-T.F. 


HOME PROVISIONERS LTD. 
MAGIC PANTRY 


Placera chez vous une glacière 
remplie de toutes sortes de viandes, 
poissons, légumes, fruits, jus et 
crème à la glace. Tous ces produits 


sont de la plus haute qualité, riches 
en vitamines et nutrition. Tout cela 
sans qu'il vous en coûte plus que 


vous ne payez à présent. 


Notre représentant, J. Pat. Ho- 
gue, qui parle français, sera 
toujours prêt à vous expliquer 
ce plan si svantageux. 


Téléphoner à 93-0154 
217-21C, 


Louis Matile | 
& FILS 


Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-a-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans ciaque chambre 
#200 par jour. en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MECANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES. 
Nombreuses illustrations. Plus 
de 700 pages. Bien relié. Prix, 
les deux volumes. 


$915 pour 
Faites-nous parvenir votre com- 


mande payable par mandat- 
poste ou payable C.0.D. 


RENE BROUSSEAU 
C.P. 1223, Place d'Armes 
Montréal, MA. 8585 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 


rendez-vous tous les jours 
sauf le dimanche, 
entre 
11 h. 30 am. et 8 h. p.m., 


AVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


’ 


200, a 


worsteds, ‘’sharkskins‘’, tweeds, et tous les tissus 


nouyeaux. 


fl 


Conseil Provencher | 
Convention suprême | 


Lors de la 71e convention su- | 
prême des Chevaliers de Colomb, | 
tenue à St-Paul, Minn., en août | 
dernier, le Grand Chevalier Su- | 
préme du dernier terme, le Frè- | 

John E. Swift, recevait du 
St-Père un message de félicita- 
tions pour les succès du passé. | 
Outre la bénédiction paternelle | 
du St-Père, ce message contenait | | 
le voeu de voir grandir de plus | 
en plus cet Ordre et surtout son 
programme puissant d'Action | 
catholique. 


Aussitôt aprés son élection 
comme nouveau Chevalier Su- 
prême, le Frère Luke E. Hart, 
de St-Louis, qui depuis 31 ans 
avait rempli avec distinction la 
charge d'avocat suprême, en- 
voyait le télégramme suivant à 
Sa Sainteté Pie XII: 


“Comme premier geste de mon | 
élection comme Chevalier Supré- | 
me des Chevaliers de Colomb, je | 
désire, en mon propre nom et au | 
nom de tout l’ Ordre, vouer à Vo- | 
tre Sainteté loyauté entière et | 
filiale dévotion. Que Votre béné- | 


diction. reçue avec joie, porte 
les fruits nombreux espérés et 
que notre Ordre continue à ser- | 
vir la cause de notre sainte Mère 
l'Eglise à la plus grande gloire | 
et honneur de Dieu.” 


Rapport du Député d'Etat 


Le Député d'Etat, le Frère s. 
Guäy, fera sous peu rapport à | 
l'assemblée de cette convention 
suprême. 


Conferencier 


Le Frère W. St-Laurent, con- 
férencier du Conseil, est à l’oeu- 
vre gg « quelque temps et 
lorsqu'il travaille, ça compte. 
Nous aurons sans doute des dé- 
tails à vous donner sur ce qu'il 
projette pour octobre, 


Voeux pour tous 


“Que le choeur joyeux des 
Vierges vous reçoive. Qu'admis 
au sein d'Abraham, tous les pa- 
triarches vous félicitent et vous 
embrassent. Que Jésus-Christ se 
montre à vous plein de douceur 
et d'allégresse, qu'il vous place 
au rang de ceux qui doivent tou- 
jours être auprès de Lui. Que 
Dieu se lève, et que ses ennemis 
soient renversés, que ses enne- 
mis se dissipent comme la fu- 
mée. Que les méchants périssent 
devant Dieu, comme la cire fond 
devant le feu. Que les justes, au 
contraire, soient dans la joie et 
le ravissement devant le Sei- 
gneur et qu'ils soient comblés 
d'allégresse. Que Jésus-Christ 
vous place dans son paradis pour 
y jouir des délices éternelles.” 


Nous avions l'occasion de lire 
ces lignes bien consolantes en 
une circonstance qui nous parut 
pénible sur le moment, mais 
tout en faisant lecture du texte 
entier, nous sentions le récon- 
fort de l'espoir envahir notre 
âme et celle de la personne pour 
laquelle nous en faisions lecture. 

N'est-ce pas que c'est un voeu 
qui pourrait fort bien se dire au 
Jour de l'An et à tous les jours | 


de l'an? 
BISTOURI. 
CORRECTION 


M. P.-A. Beauchemin (et non 
P.-H. Beauchemin), de la compa- 
gnie Chataway Investment Co. 
vient de se porter acquéreur de 
l'hôtel d'Oak Point, Man. 


A LOUER — Grande chambre meu- 
blée, sur ler plancher; libre le 1er 
octobre. S'adresser à 527, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface. 260-25C. 


A LOUER — Suite de 3 pièces complè- | 
tement privée et nouvellement. dé- 
corée; dans la paroisse du Précieux- 
Sang, au Norwood. Adultes 


Téléphoner à 20-2516. 252-25C. 


A LOUER — Grande chambre meublée, 
en avant, facilités pour faire cuisine; 
possession immédiate. $25.00 par 
mois. Pour dame. S'adresser à Mme 
Bruneau, 377, rue Deschambault, St- 
Boniface, 251-25P. 


A LOUER — Suite de 3 chambres avec 
salle de bain, Près de la Modern 
Dairies. S'adresser, entre 5 et 7 h. 
pm. à 206, rue Aubert, St-Boniface, 

218-24C. 


MAISON A LOUER — 6 pièces au pre- 
mier; suite de 3 pièces au soubasse- 


ment. $60.00 par mois. Tél.: 20-5379, 
209-24C. 
A LOUER — Une chambre meublée, 


pour 1 ou 2 filles. ler plancher. Pos- 
session immédiate, S'adresser à 459, 
rue Ritchot, St-Boniface. 213-24C. 


CHAMBRE A LOUER fournie avec 
poêle électrique et évier. Pour ac- 
commoder 2 personnes — jeunes fil- 
les ou jeunes gens. Dans le centre de 


St-Boniface. Téléphoner à 92-7790. 
212-24C. 
A LOUER — Une chambre à 187, rue 


Masson. Téléphoner à 93-8744. 
232-24C. 


A LOUER — Grande suite moderne de 
4 pièces, avec poêle et réfrigérsteur. 


Pour adultes. Télépnoner à 20-3608. 
231-24C. 


Nous sommes experts en 


Peinture au fusil 


de réfrigérateurs, poéles, autres 
meubles et automobiles 


STE-MARIE FRÈRES 


199, rue Archibald, St-Bonifoce 


Téléphone: 20-8796 
263-25C, 


ve Provencher 


térieur. 


EATON présente 


les manteaux de 
chasse étanches 


En coutil de coton étanche 
Bourrures fottables, qui s'enlèvent 
Chaud collet en velours côtelé 
Capuchon qui s'enlève. 4 poches 


Fermeture-éclair, panneau de derrière 
doublé, étanche 


Manches avec poignets ajustés à l'in- 


Voici ce qu'il y a de plus nouveau en 
fait de vêtements de chasse. Man- 
teaux qui procurent la chaleur voulue 
et la facilité des mouvements .., 
plus la sécurité dans l'eau. 


Grandeurs 40 à 48, Chacun 29.50 
Grandeurs 50 à 52, Chacun 32.50 


Rayon des vétements pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rex-de-choussée. 


&T. EATON [ed LIMITED 


CHAMBRE ET PENSION ee r 2 hom- 
mes, à 614, rue St-Jean- de 77 St- 
Boniface. 243-25P. 


AYANT EN MAINS $17,000.00, je dési- 
rerais acheter ferme de 240 acres ou 
de 14 section. Ecrire à Boite 262, La 
Liberté et le Patriote, 619. avenue 
McDermot, Winnipeg. 262-T.F, 


MAISON A VENDRE — 195 rue des 
Meurons, Norwood, près rue Dubuc, 
Bon service d'autobus; près roisse- 
école du Prévcieux-Sang. au lot 
clôturé 40 x 120. 2 étages, bien cons- 
truite (6 ans); 4 belles pièces et sallr 
de bain en bas, planchers chêne; 3 
pièces en haut. Nouvellement peinte 
et décorée; plomberie, cuisine et sal- 
le de bain ultra-modernes; chauffage 
automatique climatisé, Taxes, 85177, 
Bonne occasion, seulement $10,800.00; 
$4,500.00 comptant, balance 5%. Agen- 
ce exclusive: C. BUFFET, 302, édifi- 
ce Mcintyre. Tél.: 92-7125 ou 42-5254, 

246-25C, 


CHAMBRE A LOUER, meublée, 
dans quartier domiciliaire à St- 
Boniface. Près de l'autobus. Mai- 
son neuve, Téléphoner à 20-4069, 

258-250, 


MAISONS A VENDRE 
Parcisse-école du Précieux-Sang 
Norwood 


Cottages, bungalows, maisons de 
famille ou de revenu 4 à 10 pièces; 
aussi duplexes et triplexes, Prix rai- 
sonnables. Conditions avantageuses, 
S'adresser à C. BUFFET 
302, édifice Mcintyre’ 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
247-25C. 


Demendez à votre épicier pour 
les produits Del's 


Fâté de foie — Boudin — Garnitures 
à sandwiches 


Confectionnés par 
DEL'S 
rue des Meurons, St-Boniface 
241-38C. 


A VENDRE 


1 cuve en acier inoxydable (isolée) 


1 lomvee F node 2 ans, de $223.50 
pour $150 


Mobilier 4 Diste de chambre à cou- 
cher, bouleau naturel: $75.00. 


Mobilier de salon, 2 pièces, en mohuir 
rayé rouge vin (neuf,$259): $75.00. 


4 ‘“Tel-O-Posts' réglables, 5’ et plus: 
$9.00 chacun, 


1 sommier, 4’ x 6’: $5.00. 


1 appareil de rad:0 9 lampes, Westing- 
house: $10.00. 


1 tapis ‘British India” 
6 x 8° ($i50): $50.00. 

Hache-aliments no 12:-82.50. 

1 Me ann fini naturel 27" x 51": 


bleu marine, 


S.V.P. 2 lits jumeaux, fini noyer: #15.00 cha- 


cun,. 


4 chaises chromées, monture en S: 
$490 chacune. 


1 table à panneaux: $2.00. 

Tendeurs de rideaux, réglables: $2.00, 

1 manteau de fillette, grandeur 7, rou- 
ge vin ($27.00): #7.00. 

1 costume de neige en nylon rouge, 
grandeur 2 (neuf, 825.00): $12.50. 

1 costume de neige en satin rouge vin, 
grandeur 7 ($23.00): $4.00. 


S'adresser à 437, rue des Meurons. 


St-Boniface, après 5 h. 30 p.m. 
Téléphone: 93-5144 
242-25C. 


ASSOCIATED REALTY 
AGENCY 


618, édifice Dre 
Telephone 93-540 
ù A SUE" 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. re d'affaires: $4,- 
200.00 par M 4 Prix d'ameublement, 
56,400.00, plus taxes d'environ $2,000. 
Comptant requis: $4,00000; balance 
en paisments faciles, 

St-Boniface — Maison de 8 pièces: re- 
venus mensuels de $72.00. Prix, 
400.00; comptant requis, $2,000, 

St-Boniface — Bungalow de 5 ièces, 
chauffage automatique À l'huile. 
Prix, $6,200; comptant requis: $2,000, 

Norwood — Duplexe de 8 pièces, en- 
trées privées, Prix, $6,000.00, à ter- 
mes. 

A 200 milles à l'ouest de Winnipeg — 
Dans district français: hôtel de 10 
chambres; eau courante, soubasse- 


ment à la grandeur, chauffage À air | 


chaud. Chiffre d'affaires par année: 
$63,000.00; profits nets, environ $12,- 
000.00. Prix, $37,000.00; comptant re- 
quis, $16,006.00; balance selon arran- 
gements. 


| près de Winnipeg — 54 acres de terre; ! 


très Donne maison et autres bâti- 
ments, Prix, 51009000, 7 compris 
machines et récolte. Comptant re- 
quis, $4,000 

Le soir 


M. À. SYLVESTRE 


500, rue Ritchot — Tel. 20-6974 | 


259--25C. 


| 


HEZ HUOT 


St-Boniface, Man. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m. 


Au Sacré-Coeur 


Fête de la Doctrine 
Chrétienne, dimanche 

En conformité avec les direc- 
tives de Mgr l'archevêque et du 
directeur diocésain de la CCD, 
l'unité paroissiale de la Doctrine 
Chrétienne de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg célébre- 
ra, le dimanche 27 septembre, lu 
fête de la Doctrine Chrétienne. 

En plus du sermon de circons- 
tance qui sera donné sur le sujet 
à toutes les messes, par le KR, P, 
N. Lazure, OM.I, l'Exécutif de 
la Confrérie prépare une petite 
exposition en vue de renseigner 
les paroissiens sur l'organisation 
paroissiale de Ja CCD et sur l’im- 
portance de l’enseignement de la 
Doctrine Chrétienne. 

Après chaque messe, les parois- 
siens seront invités à se rendre 
dans la salle paroissiale pour 
voir l'exposition et pour s’'enre- 
gistrer, s'ils le désirent, comme 
membres de la Confrérie locale, 
Au cours de l'après-midi, l'ex- 
position sera ouverte à tous ceux 
qui seraient intéressés et qui n’au- 
raient pu se rendre la voir le ma- 
tin même. Bienvenue à tous! 

Club 


Le Comité du Ciub du Sacré- 
Coeur est heureux d'annoncer 
que les diverses ligues de quilles 
— sauf la ligue des dix —— ont 
repris leurs activités cette semai- 
ne. Les dames jouent encore le 
lundi soir et, soit remarqué en 
passant, qu'il faisait bon revoir 
lundi dernier des anciennes fi- 
gures qui, malgré leur absence 
du Club pendant plusieurs an- 
nées, n’ont cependant pas mani- 
festé aucune perte d’habileté, ni 
d'énergie. Félicitations et bon 
succès! 

La ligue mixte a recommencé 
mercredi soir avec beaucoup d'en- 
train et d'énergie. Là aussi, on 
remarque de nouvelles figures à 
qui il fait toujours bon de souhai- 
ter la plus cordiale bienvenue. 


ee ne 
ROYAL REALTY CO, 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 


Près de Winnipeg — Ferme à culture 
mixte de 320 acres. Bons bâtiments. 


Electricité. Bonne eau. Equipement 
complet d'instruments aratoires. 17 
têtes de bétail. Contrat de lait. Le 


tout pour seulement $12,500.,00; comp- 
tant requis: $5.000.00. 


Près de Winnipeg — 300 acres de terre 
dont 200 en culture et la balance en 
pâturage et en foin; bons bâtiments | 
et bonne eau; électricité; téléphone; 
près d'un gros village, 34 têtes d'ani- 
maux; revenu du lait: $55000 par 
mois. Le tout, la terre, les vaches, le 
grain et la machinerie, se vend à 
prix de sacrifice: $23,00000 seule- 
ment; $12,000.00 comptant et la ba- 
lance à termes faciles. 


Au Norwood — Maison de 7 pièces 
dont 3 grandes chambres en bas et 
4 en haut: fini stuc; près de la rue 
Dubuc; grande cuisine moderne; 
chauffage automatique. Prix de sa- 
crifice: $11,500.00 à termes faciles. 

A St-Boniface — Bloc-appartement de 
4 suites comprenant 4 pièces chacu- 
ne. Revenu: $260.00 par mois; double 
garage; chauffage l'huile. Egale- 
ment, maison de 7 pièces tout à fait 
moderne. Vraie bonne aubaine: les 
deux pour $43,000.00 seulement. Moi- 
tié comptant. 

A St-Vital — Maison de 4 piéces; fini 
stuc; garage à part, chauffage à 
l'huile. Prix: seulement  $8,500.00. 
Moitié comptant. 

A St-Boniface — Maison de 4 pièces 
tout à fait moderne; chauffage à 
l'huile: air climatisée; garage. Seule- 
ment $6,500.00 à termes. 


Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
261-25C. 


STAR STORAGE 


Deme ement | 
Local ou éloigne, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 

Empaquetage 


Mobilier, vaisselle, etc. | 
Expédition — Service en commun || 
QE ) | 
vers toutes principales villes 
canadiennes — "à lied Lines, North 
American 


TELEPHONE 92-2951 | 
Angle Edmonton et St. Mary, Wp£ 
643-TF 


Quant à la ligue des hommes, 
nous souhaitons la voir en mar- 
che dès la semaine prochaine. A 
tous bonne chance et bon succès! 


Dames de Ste-Anne 


Dimanche, à la messe de 9 h. 
les dames de Ste-Anne ont fait 
leur rommunion mensuelle. 
R. P, N. Lazure, OM, 
et le R. P. C. Lafrenière, O.M.I. 
donna le sermon, sur la nécessité 
et les avantages de “l'Association 
de la Doctrine chrétienne” récem- 
ment établie dans la paroisse, 


Durant la messe, Mme P. Daoust 
chanta deux beaux cantiques à 
la vierge Marie, dont c'était une 
des fêtes, celle de la solennité de 
Notre-Dame des Sept Douleurs. 
Mme A. Côté était à l'orgue, Mer- 
ci à ces dames. 

Le petit déjeuner réunit ensui- 
te un beau groupe de membres; 
il nous fut servi par Mmes J, 
Hedstrom et A. MacPherson; nous 
les en remercions. 


A la demande du R. P. Curé, 
les dames de Ste-Anne ont ac- 
cepté de prendre charge de la 
rafle d'automne. Elle est destinée 
à couvrir les frais occasionnés par 
le recouvrement du plancher des 
ciasses et des corridors. Nos clas- 
ses sont maintenant belles, pro- 
pres, hygiéniques et confortables. 
Sans aucun doute, tous nos pa- 
roissiens auront à coeur de faire 
leur part pour aider à défrayer 
le coût de ce travail qui était 
devenu urgent et dont nos en- 
fants bénéficient, 


Soyez généreux, aidez-nous à 


faire un succès de cette campa- | 


gne. 
LA SECRETAIRE 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Tr 7 : Pariseau ou 

C. A. Grant 
CA, télé honez, écrivez 
ou té égraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fondé il y a 36 ans 


Le | 
officiait | 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 

Pamela Thibault, late of the City of 
| St. Boniface, in Manitoba, Widow of 
Joseph Thibault, late of the same place, 
Merchant, Deceased: 

AI Claims against the above Estate, 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be filed with the undersigned at 
their office, 4 - 431 Main Street, Win- 
nipeg, Manitoba, on or before the 26th 
day of October, À. D, 1954, 

MONNIN, GRAFTON. DENISET 


& DOWHAN, 
Solicitors for the Estate, 


PHARMACY 

M. J.-J. Préfontaine, autre- 
fois propriétaire de la Phar- 
macie Préfontaine sur l’ave- 
nue Provencher, est à se cons- 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion, à Norwood, 
à l'angle de la rue Traverse. 


SPÉCIAL 


Manteaux à godets, ou 
nouveaux modéles à panneaux 


Grandeurs 16 à 18 — 44 
pouces de longueur 
Ampleur, 76 à 85 pouces 
Seal d'Hudson, de choix, 
$380.00 à $450.00 


Rat musqué, dos, teint vison, 
$290.00 à $350.00 


Mouton de Perse noir, 
$325.00 à $500.00 


Mouton de Perse gris, 
$425.00 à $600.00 


Autres manteaux de fourrure, 
de $50.00 à $200.00 


Tous confectionnés dans 
notre atelier et garantis 


Conditions faciles 


Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main, Winnipeg 
Maison établie en 1906 
Téel.: 92-3891 — 93-8254 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time (en face d'Eaton) 


Tél.: 92-6170 


Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix de résidences 4 St-Bonitace, 


Norwood et St-Vital. 
tez-nous gratuitement, 


Fernuers, avant de vous établir en ville, consul- 


Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, ete, 


O.-J. DE STEUR, représentant français 
56, avenue Lawndale, Norwood — Téléphone: 42-2285 


Sont heureux d'annoncer 


qu'ils ont ouvert 


un nouveau magasin 
de quincaiilerie 
au numéro 


1849, avenue Portage, ST JAMES 


Les clients y sont assurés d'un servcie 


prompt et courtois 


Autre magasin au numéro 
276, avenue Taché, Norwood 


Complets faits sur mesure ou de confection, 


$49.50 «: rius 


Pardessus de confection, grandeurs 34 à 46 


S21. 7) et plus 


